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DE PARIS, 


Contenant toutes les Piéces qui ont été repréfentées 
jufqu'à préfent fur les différens Zhéåires François , 
& fur celui de l’Académie Royale de Mufique: les 
Extraits de celles qui ont été jouées par Zes 
Comédiens Tialiens , depuis leur rétabliffement en 
1716, ainfi que des Opéra Comiques, & principaux 
Spectacles des Foires Saint Germain © Saint 
Lauren. Des faits Anecdotes fur les Auteurs 
qui ont travaillé pour ces Fhéâtres , & fur 
les principaux Aéteurs, Actrices, Danfeurs , 
Danfeufes,Compofiteurs de Ballets, Deffinateurs, 
Peintres de ces Spectacles ; &c. 
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DICTIONNAIRE 


DES 


THÉATRES. 
HE DAOI AOK MORIOIORNOICION ME 
OB 


iS BSTACLE (?)FAVORABLE, 
4 Opéra Comique en un acte, par 
AA Meflieurs Le Sage, Beales & 
À d'Orneval, repréfentéle Vendredi 
2 20 Septembre 1726. précédé des 
Cerine Corfaires , Prologue , & fuivi des 
Amours déguifés , Piéce en un acte, 
Certe pidce eut affez de fuccès, elle roule fur 
la difpute des Médecins & des Chirurgiens , 
c'étoit une matiere du temps, que les Auteurs 
ont traité d’une maniere plaifante. Elle a été 
reprife avec fuccès à la Foire S. Laurent de 
l'année 1734." Elle eft imprimée tome VI. -du 
Théatre de la Foire, Paris, veuve Piffot, 1728. 
OnsTacze (l) IMPRÉV, Comédie en cinq 
actes & en profe , de M. Defouchés ; imprimée 
dans fes Œuvres, & repréfentée le Vendredi 
Tome IV, A 
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29 Oûtobre 1717. Æiffoire du Théatre Frane 
çois, année 1717. 

OCCASION, (F ) Comédie en forme d'O- 
péra Comique, en un aéte , fuivie d’un diver- 
tiflement, au Théatre Italien, par Mefieurs 
Dominique , Riccoboni le fils, & Romagnefi , 
repréfentée pour la premiére fois le Samedi 10 
Août 1726. non imprimée. 

Cetre Comédie ou plütôt cer Opéra Comi- 
que formoit le troifiéme acte de la piéce intitu- 
lée: Les Comédiens Efçlaves , qui cependant 
n'étoit que le Prologue des piéces fuivantes ; 
Arlequin toñjours Arlequin , un acte, Arca- 
gambis , Tragédie burlefque , un acte, & enfin 
l'Occafion , qui terminoit ce Spectacle. Com- 
me le Prologue & les deux premiers actes de 
certe piéce font imprimés, Paris, Briaffon , 
nous allons rendre compte de la piéçe qui fait 
Je fujer de cet article, 

« L'Occafion perfonnifiée ouvre la fcéne, 
» elle et pourfüuivie d’une troupe de gens qui 
» ont befoin de fon fecours, & qui chantent en 
p l'environnant. 


Non, non, n’efpérez pas nous tromper y 
N'efpérez pas nous échapper, 


» Un des pourfuivans l'arrête enfin ; l'Occa- 
# fion proteite qu’elle ne rendra fervice à aucun 
peux , fi on ne la laiffe en liberté : elle confent 
p cependant qu’on la garde à vüe. Enfuire elle 
v» donne audience à diverfes perfonnes, qui 
» viennent fe plaindre de lavoir manquée, mais 
pelle leur fait connoître que cef leur faute, 
.» & non pas la fienne. Pour donner une idée 
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» plus précife de ces fcénes , nous allons en 
>» préfenter deux ». 


SCÉNE IIL 


LOLOTTE, LOCCASION- 


LOLOTTE, 
Je viens , Déeffe aimable, implorer votre fecourss 


OCCASION. 
En quoi puis-je vous Être utile ? 
LOLOTTE. 


Je me fuis échappée du logis, pour vous demander une 
grace , que je vous prie de ne me pas refufer. 


L'OCCASION. 


Je vous l'accorderai volontiers ; vous êtes trop jolie pour 
ne pas l'obtenir, Parlez librement. 


LOLOTTE. 

Je fuis dans ma treizième année, Mademoileïle , & ce» 
pendant vous ne vous êres pas offerte à moi : je vous chere 
che tous les jours, & vous me fuyez; que vous ai-je fair 
pour me traiter fi mal ? 

L'OCCASION. 
Voila des reproches que je ne fçavois pas avoir mérités, 
LOLOTTE. 

Depuis le jour que j'ai trouvé l’occafon de plaire À un 
jeune Ecolier de Droit , qui vient faire des quadrilles chez 
nous, je n'ai pÙ trouver encore celui de lui dire qu’il wa 


piů ; il eft vrai que ma mere me gouve des yeux, & qu’elle 
£8 terriblement furveillante, 


Arr. (Je ne fuis né ni Roi ni Prince. ) 


A mes défirs elle eft contraire, 
Mais elle cherche encore à plaire, 
Je voudrois bien avoir mon tour & 
N'a-v'elle pas mauvaife grace ? 
Elle veut bien faire Pamour , 

Ei ne veut pas que je le fafls, 


A ij 


cil 
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L'OCCASION. 


File a torp, & vous devez fuivre Pexemple qu’elle vous 


#onne, 
LOLOTTE. 


x n'y arien de fi jufte , ce me femble, 
L'OCCASION, 
Y a-t'il longtemps que vous aimez le jeunc Ecolier. de 


Droi ? 
LOLOTTE, 


1l y a près d'un mois que je le vis pour la premiére fois; 
51 me parut fi joli , que je me fentis toure émue en le voyant, 
11 me lança de tendres œillades , auxquelles je répondis fur 
Je champ ; je compris par-là qu’il m’aimoit auf; il ne me 
Ja point encore dir, & c'eft ce qui me défefpére, 11 fait 
Tamour en Ecolier, 


L'OCCASION, 


Que voulez-vous que je faffe à cela pour vous, a belle 
gentang ? 

LOLOTTE, 

Cela n’eft pas difficile à deviner ; je voudrois trouver l'oc= 
cafion de tromper la vigilance de ma mere , & de voir mon 
Amant en fecrer ; il ne tient qu’à vous de me procurer cet 
amufcment, 

L'OCCASION. 

Je puis aifément vous fatisfaire ; mais pourquoi medge 
mandez-vous cela ? 

LOLOTTE, 

Ceft que je fis curicufe de voir f il eft auff timide em 
particulier qu'il l'edit devant le monde ; d’ailleurs , j'ai rang 
de jolies chofes à Jui dire, que je voudrois qu’il my eus 
que lui qui les entendit. 

L'OCCASION. 

Vous l’aimez donc beaucoup ? 

LOLOTTE, 

Oh, cela n'eft pas croyable : il eft fait à peindre , Madgé 

gmoifelle , mais il n’a pas d’efprit, 
L'OCCASION, 
Et à quoi voyez-vous cela ? 
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LOLOTTE. 


C'eft qu’il ne me parle que par fignes ; cela ne me contente 
Pas. 

L'OCCASION. 

Vous avez raïfon, Eh bien ma petite , je vous promets de 
procurer bientôt à votre“Amant l’occafion de vous parles 
autrement que par fignes ; mais s’il n’en profite pas ; ce ne 
fera pas ma faute, 

LOLOTTE, 


Allez, allez , Mademoifelle , laiffez-moi faire, 
Air. ( Menuet d’Héfione, ) 
Je fors d'ici pour vous attendre , 
Permettez-moi ce doux plaifir , 


S'il n'a pas l'efprit de vous prendre ; 
Moi je fçaurai bien vous faifir, 


SCÉNE IV. 


Le CHEVALIER, VOCCASION: 
LE CHEVALIER. 
Parbleu , Déeffe, vous vous faites chercher bien long- 
temps ! on ne Îçait où vous trouver. 
L'OCCASION. 


Si vous me cherchez oh je ne fuis pas , vous ne nie trou 
verez jamais, 
LE CHEVALIER. 
Je vous cherche où l’on vous trouve prefque toüjours. A 
la Cour. 
L'OCCASION. 
Pas toujours. J’y ai rendu fervice à bien des gens. 


LE CHEVALIER, 


Je fuis par-tout le Prince, croyant vous trouver auprès 
de lui , mais cela eft inutile. 


Ain. ( De Chafe. ) 


Dans l'ardeur qui me prefe s 
Je m'emprefle 
Au lever. 
Une courfe rapide, 
Au diner, 
Me fait arriver, 
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Je vous cherche à la chaffe , 
Aux jeux , aux concerts , aux banquets, , 
Vains projets ! 

Hélas! quoique je faffe, 

Je ne vous rencontre jamais, 
L'OCCASION. 

Qu'avez-yous affaire de moi ? pourquoi me cherchez-vous F 

LE CHEVALIER. 

Je melaffe d'être inutile à PEtat , je cherche l’occafon de 
fervir en quelque chofe au Prince , & de fortir de cette inac- 
tion où je ne fuis que malgré moi. 

L'OCCASION. 


Voilà des fentimens bien louables, & je vous fervirai de 


toit mon pouvoir : mais fçachons qui vous êres , & quel etb“ 
votre rang ? 


LE CHEVALIER. 
Je fuis bon Gentilhomme. 


L'OCCASION. 
Je vous demande ce que vous faites a la Cour ? 


LE CHEVALIER. 


Parbleu , je fais... je fais... ma Cour, onnem'f 
donne poine d'autres occupations. 


L'OCCASION. 
Je vous entends. Fainéant fuivant la Cour. 


LE CHEVALIER. 


Je voudrois trouver l’occafion d'entrer en quelque place y 
où je devinffe utile à PEtar ; c’eft mon ambition : je ne 
cherche point à me mettre en crédit, ni à augmenter meg 
richefes , mais à pouvoir rendre fervice à ma patrie. 


L'OCCASION. 


Voilà une facon de penfer bien eftimable, Voici ce que 
vous devez faire. Prenez un parti, fuivez-le exactement ; 
voùs ne ferez pas d’abord plus néreffaire qu'un autre , mais 
vous le deviendrez , fi vous vous conduifez en habile bomme. 
Aimeriez-vous la guerre, par exemple ? 


LE CHEVALIER. 
Mais j’ai du cœur comme un autre ; cependant je fuis bien 
délicat, & j’aurois bien de la peine à en foûtenir les fati- 


gues ; de plus , un coup de canon vient , qui vous rend iur 
ke champ inutile au Royaume, 


L'OCCASION, 
Ëh bien , prenez le parti de la Finance; un homme qui 
les adminiftre bien , fe fait généralement aimer & eftimer. 
LE CHEVALIER, 


Non, je ne veux point mettre mon équité å une pareille 
charge ; d'ailleurs je ne fçai point affez d’Arithmétique. 
L'OCCASION. 


Suivez les affaires du Prince , vous aurez peut-être dans 
la fuite une place dans les Confeils , & c’eft alors que vos 
fages avis feront d'une grande utilité. 


LE CHEVALIER. 


Oh, je n’enteuds rien aux affaires , & je fuis f vif, que je 
he fçaurois m’attacher. 


L'OCCASION. 


Que voulez-vous donc faire ? Donnez-vous à l’érude des 
beaux Arts , d’autres que vous fe font eftimer par-là. 


LE CHEVALIER, 


Bon, bon, fi je devenois fçavant , je ne pourrois plus 
fréquenter perfonne : je n’aurois qu’à parler de fcience, pous 
m'être plus entendu dans aucune compagnie, 


L'OCCASION 


Et comment voulez-vous donc être utile à l'Etat , fi vous 
n'êtes propre à riens 


AR. ( Quand Moïfe fit défenfe, } 
Vous n'êtes point pour la guerre. 
LE CHEVALIER. 
Non, parbleu , c'eft crop rifquer, 
L'OCCASION. 
L'étude ne peut vous plaire, 
LE CHEVALIER 
Je ne fçaurois m'appliquer. 
L'OCCASION, 
Vous fuyez la politique. 
LE CHEVALIER, 
Pen ignore la pratique. 
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L'OCCASION. 


Puifque rien neft votre fait , 
Prenez le petit collet. 


LE CHEVALIER. 


Oh, pour cela non ; il ne me fied point , & je fuis beau- 
coup mieux en Cavalier. 


L'OCCASION. 


Voulez-vous men croire ? Vous ne pouvez être bon qu'aus 
près du beau fexe. Employez-vous auprés des Dames, 


Arr. ( Menuet d'Héfione. ) 


Que les Beautés les plus cruelles , 
De vous feul reçoivent la loi. 

Qui peut fe rendre utile aux Belles, 
Trouve toûjours affez d'emploi. 


LE CHEVALIER. 
Il lya déja affez longtemps que je fuis dans cet emploi , & 
je n'ai point à me plaindre de vous de ce côté-là, 

A ces deux fcénes fuivent celles de Nigaudin, 
qui eft le conte de Nicaile employé; d'un vieil- 
lard, qui a toûjours été homme à bonne fortu- 
ne, & qui prend la réfolution d'être généreux 
à fon tour. Enfin Climéne, Coquette un peu 
fur le retour , & qui cherche un mari. L'Occa- 
fion lui fait connoître que fa trop grande facilité 
lui a fait perdre l'Occafon. 

CLIMÉÈNE. 
Comment , je n'ai donc plus d’efpoir d’être mariée ? 
L'OCCASION. 


Si vous êtes riche, vous pourrez trouver quelque garçots 
ruiné. 


CLIMÉNE, 
Je n’en veux point, Ne ferai-je pas mieux Paller à l'Opéra ?} 
L'OCCASION. 
Pourquoi faire ? 
CLIMÉNE. 


Ce qu’on y fait ordinairement, chanter & danfer » vous 
pourriez m'y rendre quelque fervice, 


L'OCCASION. 
Ain. (Je ne fuis né ni Roi ni Prince. ) 


Non, ce n'eft point dans les coulifles, 
Que l'hymen trouve des aufpices ; 
Si vous allez à POpéra, 
Que ce foit pour d’autres affaires, 
Car jamais dans ce pays là, 
Je ne fais gagner les Notaires. 


A peine Climéne eft fortie , que l’Occafion 
s'apperçoit qu’on a négligé de lobferver , elle 
profite du moment & s'enfuit : tous les Acteurs 
de la piéce fe raffemblent , & forment un diver- 
tiffement de danfes & de chants, qui eft ter- 
miné par un vaudeville, En voici deux couplets. 


Quand del'Amant qui la talonne, 
Une aimable perfonne , 
Rebute trop l'empreffement, 
Pour lui c’eft un fåcheuz moment : 
Mais quand avec douceur , 
Elle répond à fon ardeur , 
Qu'une tendre Jangueur , 
Vient fixer fon bonheur, 
L'occafion eft bonne, 


© 


A chaque piéce qu'on vous donne ; 
Notre Troupe, friflonñe , 

Nous craignons votre jugement , 

Pour nous c’eft un fâcheux moment 4 
Mais quand le Speétateur, 
Judicieux eonnoifleur , 
Applaudit l'Ateur ; 
Quel plaifir pour l’Auteur $ 
L'occafon e bonne, 


(Extrait Manufcrit.) Mercure de Franse ; 
Seprembre 1726. p. 2412. © fuivanres. 


OCCASIONS (les ) PERDUES , Comédie 
AY 


to OC 

en cinq actes & en vers , de M. Rotrou, tepré- 
fentée en 1631. Paris, Quinet, 1636. Hifi. dis 
Th. Franç. année 1631. 

OCTAVE, ( Jean-Baptifte Conftantini, dit } 
de Verone, fils de Conitantin Conftantini, 
Acteur de l’ancienne Troupe Italienne , & frere 
puiné d'Angelo Conftantini , ou Mézétin , 
débuta au Théatre Iralien en 1688. pour les 
feconds Amoureux, fous le nom d'Uékavio. ` 
M. de Tralage , dans une note manufcrite, nous 
a conferve la date du début de cet Acteur. Voici 
fes termes. « Le 2 Novembre 1688. les Comé- 
e diens Italiens ont joué pour la premiére fois 
ə» une Comédie Italienne intitulée: La Folie 
» d'Oitavio, Celui qui repréfente Octavio , eft 
» un jeune homme qui fait le perfonmage TA- 
» mant. Il eft fils de Gradelin , & frere de Mé- 
» zétin. H fut applaudi de route l’afflemblée, IE 
» joua de fept fortes d’inftrumens, fcavoir la 
» flute , le théotbe , la harpe, le pfaltérion , la 
# cymbale, la guittare & le hautbois , & le len- 
» demain il y ajoûta l’orgue. Il ne chante pas 
» mal, & danfe fort bien; il eft bien fait de fa 
» perfonne »; . 

Octave fuccéda à Aurélio , (Bartholomeo 
Raniéri, y dans l'emploi de fecond Amoureux , 
Jufqu'en 1694. qu'il devint le premier, lorfque 
Cinthio quitta ce role pour prendre celui de 
Docteut. 

En 1697. les Comédiens Italiens ayant été 
congédiés par ordre du Roi, Octave revint à 
Vérone fa patrie, & trouva Foccafion de ren- 
dre des fervices importans aux Générau des 
Armées de France, au commencement Ye la 
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guerre de 1761, ce’qui fut caufe que les Impé- 
riaux firent un dégât notable dans fes biens, Ces 
faits font prouvés par une atteftation en forme, 
qui ef entre les mains de Madeinoifelle Bel- 
mont, ( Elifabeth Conftantini ) fa fille, dont 
voici la copie. 

« Le Chevalier de Lifliére envoyé par le Roi 
“en Italie, pour reconnoître les poltes, les 
» campemens & les marches desennemis, cer- 
» tifie que le fieur Conftantini Oétave , Gentil- 
» homme de Vérone , a donné des preuves ef- 
» fentielles de fon zéle & de fon attachement 
» pour la France , ayant fait plufieurs voyages 
n» par ordre des Généraux, & fi utiles, qu'il a 
» été le premier qui a donné l'avis de la mar- 
» che des ennemis en Italie, ce qu'il a fait à fes 
» dépens, ayant refufé les gratifications que les 
» Généraux lui ont offert, & que les ennemis 
» ayant fçu & étant informés de fon zéle pour 
» la France, lui ont ruiné les biens qu'il avoit 
» aux environs de Vérone, & m ayant c demandé 
» le préfent certificat , comme ayant été fonvent 
» chargé de lui donner les ordres des Généraux, 
» je nai pu refufer mon témoignage, pour mar~ 
» quer le zéle & l'attachement dudit fieur 
»: Conftantini aux intérêts de la France, & la 
» maniére défintéreffée avec laquelle if en z 
»donné des preuves. Fait au Camp de Saint 
» Pierre de Linage, le 12 Juin 1701. Signe, 
# LISLIÈRE », 


Octave revint à Paris au commencement de 
Pannée 1708, & voici le placet qu'il préfenta 
au Roi 
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AU ROL 
» SIRE, 


n Octave repréfente très-ħumblement à Votre 
v Majeité , pour les fervices importans qu’il lui 
» a rendus en Italie, & les pertes qu'il a fait 
» pour cela , le tout à la connoiffance de M. le 
» Maréchal de Tefé , il fupplie très-humble- 
» ment Votre Majeité, qu'il lui plaife faire or- 
# donner à M. de Chamillart , de lui donner un 
» emploi à Paris, fcavoir une ambulance , on 
» un controlle, ou une infpection pour pouvoir 
» y fubfifter avec fes enfans. 1l continuera fes 
» VŒux pour la profpériré & fanté de Votre 
» Majcfté. 


Plus bas eft écrit : 


» Je certifie que le fieur Octave a rendu plus 
» fieurs fervices au Roi, pendant que j'ai été en 
» Lombardie , & même que je l’ai employé à 
» plufieurs chofes : à Vérone , concernant ledit 
» fervice. Signé, LE MARÉCHAL DE TESSE », 

Otave obtint une infpection fur toutes les 
barriéres de Paris , & cet emploi aflez confidé- 
rable , le mit en état d'entreprendre un Speéta- 
cle d'Opéra Comique, aux Foires de Saint Ger- 
main & de Saint Laurent, Ce fut en 1712, 
qu'Octave forma cette entreprife, & qu'il la 
foûtint avec des fucces divers, (*) Mais enfin 
la fortune lui devint fi contraire , que faifant 


{*) Voyez depuis la page 132. jufqu’à la page 186. dù 
premier volume les Mémoires für les Speđacles de la Foire s 
Paris , Btiafon, 


Oc 33 
beaucoup de dépenfe & peu de recette, il fur 
force après la Foire de Saint Germain 1716. 
d'abandonner fon entreprife. & de vendre la 
plus grande partie de fes effets, pour payer fes 
créanciers les plus privilégiés. 

Quelque dérangées que fuffent les affaires 
Octave , il ne perdit pas l'efpérance de les 
rétablir , par le moyen d'un événement qui 
arriva au commencement de cette même année 
1716. 

Feu M, le Duc d'Orléans, Régent , avoir fait 
venir à Paris une nouvelle Troupe de Comé- 
diens Italiens , & cette Troupe qui eft la méme 
qui reprefente aujourd’hui, débuta fur le Théa- 
tre du Palais Royal le 18 Mai 1716. & continua 
dy jouer, jufqu'à à ce que celui de PHôtel de 
Bourgogne , qui lui étoit deftiné , fût réparé. 

Octave avoit té à quelques lieues de Paris 
au-devant de ces Comédiens, & leur avoit of- 
fert fes fervices qui furent acceptés. On con- 
noiffoit fa capacité & fon goût pour tout ce 
qui concernoit la manutention d’un Speétacle, 
ainfi il fur chargé par la Troupe , en lui affü- 
rant des appointemens, du foin de rétablir la 
Salle & le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, & 
de plus on lui fit efpérer qu’on le penfionneroit 
pour les foins & fervices qu’il pourroit conti- 
nuer de rendre à la Troupe. Mais cet avantage 
préfent, & ces efpérances flateufes furent dé- 
truites en pen de remps.«La Troupe crut sap- 
percevoir qu'Oétave ne ménageoit pas aflez fes 
intérêts, & qu'il n'avoit pas fait choix de gens 
aflez habiles : en un mot on ne lui donna pas le 
temps de faire achever les réparations dont on 
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lavoit chargé, & la Troupe le remercia au 
bout de quinze jours ou trois femaines. 

On ignore le parti qu "Octave prit après cette 
aventure : tout ce qu'on fçait de pofitif à a fon 
égard , eft qu'il alla à la Rochelle, où ileft mort 
le 16 Mai 1720. Hiftoire de l'ancien Théatre 
Iralier , Paris, Lambert. 

OCTAVIE, Tragédie de Roland Brifet s 
Tours, Montreuil & Richer, 1590. & dans 
les Œuvres de l'Auteur, ZA fr. du Th. Franç. 
année 1589. 

OCTAVIE „FEMME DE L'EMPEREUR NÉRON, 
Tragédie d’un Auteur Anonyme , Paris, 1599. 
Fifi. du Théatre Franç. année 1599. ` 

ODORAT, (F } cef le titre de la premiére 
Entrée du Ballet des Sens , de M. Roy, Mufique 
de M. Muret, fous lequel Auteur a traité 
2 de Leucothoë & de Clytie. Voyez Sens. 

es) 

ŒDIPE, Tragédie de Nicolas de Szinte 
Marthe „impen 1614. Hif. du Th. Fr. an 
née 1614. 

Œnire, Tragédie de Jean Preuoff, imp. 
dans les Œuvres de cet Auteur. Hift. du Th, 
Fr. année 1614. 

Œprre, Tragédie de M, Corneille, imprimée 
dans fes Œuvres, & repréfentée le Vendredi 
24 Janvier 1659. fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne, Hift. du Th. Fr. année 1659. 

Œvre, Tragédie de M. de Voltaire, imp. 
dans fes Œuvres , & repréfentée le Vendredi 
18 Novembre 1718. 

Œpovrre, Tragédie de M. De la Motte , imp. 
dans fes Œuvres, & repréfeniée le Lundi 18 
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Mars 1726. fuivie du Cocher fuppofé. Hiff. du 
Th. Franç. année 1716. 

ŒIL (7) DU MAÎTRE, Ballet Pantomi- 
me du Sieur Pontau, repréfentée au Théatre 
de FOpéra Comique , le Mercredi 8 Août 
1742. & repris aux Foires fuiventes. 

ŒrE (P } pu Maitre , Pantomime en un 
acte , éxécutée par les Comédiens Pantomimes 
“de la Troupe du Sieur Matthews, à la Foire 
S. Laurent, le Samedi 24 Juillet 1745. Affiches 
.de Boudet. 

ŒILLETS, (Mlle des } céfébre Comédien- 
ne de l'Hôtel de Bourgogne , y a rempli pen- 
dant plufieurs années les premiers roles tragt- 
ques , avec de tels applaudiffemens , qu’elle a 
paflé avec juftice , & de l’aveu des grands con- 
noiffeurs, pour la meilleure Actrice de forr 
fiécle. Elle mourut à la fuite d’une aflez longue 
maladie, le Samedi 15 Octobre 1670. âgée 
d'environ 49 ans. Hift. du Th. Fr. année 1670. 
© ŒNONE ET PARIS, eet le titre de la 
feconde Entrée du Ballet des Ages de M. Fu- 
zelier , Mufique de M. Bourgeois , & traitée 
fous le titre de PÆmitié, repréfentée en 17134 
M. l'Abbé Pellegrin a employé le même fonds 
de fujet pour fa Paftorale héroïque du Juge- 
ment de Paris. Voyez Ages, (les } Ballet. 

OLIVETTE , JUGE DES ENFERS , Opé- 
ra Comique en un aéte, avec un Divertiffement 
& un Vaudeville, par M. Fleuri , non imp. & 
repréfenté le Samedi 7 Séprembre 1726. pré- 
cédé de la Robe de diffention , pièce en deux 
actes. 

Pluton, amoureux d'Olivette, fuivante de 
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Proferpine, lui fait prendre la figure de Minos, 
à qui il a donné celle d'Oliverte , & fon emploi 
auprés de la Déefle, pour ôter à celle ci tout 
fujet de jaloufie. Avec la forme de Minos, 
Olivette eft chargée en même temps de remplir 
fon office de Juge des Enfers, Elle voit arriver 
un Gafcon , tenant par la main le Médecin qui 
l'a tué en huit jours de temps , avec un torrent 
d'eau de poulet. Oliveite ordonne que ce der- 
nier fera dorénavant le malade , & le Gafcon 
le Médecin. 

M. Goguet petir Collet, avoue qu'il a perdu 
la vie en tombant du haut d'une échelle de 
corde, qui lui fervoit à efcalader la fenétre 
d'une Beauté cruelle dont il étoit épris : il fe 
plaint beaucoup , & prie fur cour qu’on lui 
donne un logement tranquille & commode. Le 
Juge le relégue avec la Pudeur ,la Modeitie & 
la Sobriéte. M. Goguet paroit d'abord un peu 
farpris de fon arrêt, mais il prend fon parti, 
& chante en s’en allant, fur l'air: Mais [ur-tous 
prenez bien garde à votre cotillons 

Dans ces lieux puifqu'on mé retient, 
Belles Ombres tenez-vous bien , 
Jamais on ne vit chez Pluton, 
Arriver ff beatr compagnon y 
Et fur-rout prenez bien garde y 

A votre cotillon, ( bis.) 

Olivetre envoye avec les Ombres heureufeg 
celle d’une petite fille qui fe plaint d’avoirper- 
du le jour , fans avoir goûté les plaifirs comme 
fa mere.. Elle condamne à un repos éternel un 
Coureur mort de chagrin d’avoir manqué d’une 
minute le pari qu'il avoit fait de monter en 
trois la butte de Montmartre à cloche-pied, 
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La Comteffe Folichonne & le Marquis de 
Boisfourchu vienrent enfuite étaler leurs ex- 
ploits damour & d'yvrognerie, Olivette veut 
les condamner à être jetrés dans la gueule de 
Cerbere , mais ils en fortent pour appeller à 
Pluton même , d’un Juge qui refpecte fi peu les 
femmes du calibre de la Comrefle, & les Mar- 
quis de haute furaye, 

A la fuite de ces ombres, paroît celle de 
Pierrot, mari d'Oliverte; il fair un aveu fincere 
& très détaillé de tous les tours qu'il lui a joué, 
& ajoûte qu'il ef charmé de l'avoir fait mouris 
fous les coups de bâton. A ce récit, Olivette 
outrée de colere , fe découvre. 

PIERROT. (Air. Quand le péril ef? agréable.} 


O juites Dieux que je reclame , 
S'il me faut ici pour jamais, 
Goûrer le repos & la paix, 
Dois-je y trouver ma femme ? 


Pluton accourant au bruit que font ces deux 
Epoux , leur impofe filence , & fait fentir à 
Olivette combien il ef important qu'elle fe 
reconcilie avec fon mari, pour mieux tromper 
Proferpine. Le Dieu annonce erfuite une fête 
préparée par un Opéra mort depuis peu, & la 
piéce finit par un divertiffement. 

Couplet du Vaudeville. 


Ces beaux lieux fontun für rempart 
Contre la médifance : 
Et les femmes mêmes ont l’art 
De garder le filence. 
Et biribi , 
Lan laire , 
On ne vit pas ainf 
Sur la terre. 


Extrait Manuferite 
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OLYMPIE, (l'illuftre) ou Le SAINT ÅLta 
xis, Tragédie de M. Desfontaines , repréfertce 
en 1644. Paris, Lamy , 1644. Hifloire du Th. 
Franc. année 1644. 

OLYMPIQUES, ( les Jeux ) c’eft fous ce 
titre que M. Fuzelier a traité le fujet d’Alcibia- 
de , dans fa premiére Entrée du Ballet héroï- 
que des Fêtes Grecques & Romaïnes , mis en 
Mufique par M. de Blamont, & repréfenté en 
1723. Voyez Fêtes Grecques © Romaines. 

OMBRE (l)DE LA FOIRE , Prologue 
de Meffieurs Le Sage & d'Orneval, non imp. 
& repréfenté le Samedi 3 Février 1720. par la 
Troupe de Francifque , fuivi de Ale du Gons 
gou, piéce en deux actes. 

Le Théatre répréfente une folitude & un 
Lac dans l’enfoncement ; Arlequin feul , déplore 
la perte de fes camarades, Dans le temps qu'il 
eft occupé de cette penfée , l'Ombre de la Foire 
paroït, & lui préfente un papier. Arlequin fait 
plufieurs lazzis de peur, avant de ke prendre: il 
lit enfin l'écrit , & apprend qu’il doit lever une 
certaine pierre , fous laquelle il trouvera de 
quoi fe confoler. Arlequin obéit , & apperce- 
vant une corde, & enfuite une ligne à pêcher, 
il fe réfout à faire le métier de pêcheur. Il eft 
fort furpris de tirer au lieu du poiflon qu'il 
efpéroit, Mézétin , le Docteur , Léandre , Sca- 
ramouche , Pantalon, &c. Il apprend que ces 
Acteurs ont été métamorphofés en poiflons par 
deux Magiciennes , dont l'une eift appellée la 
Comédie Françoife, & l’autre la Comédie Ita- 
lenne. Pour fuppléer autant qu’il eft poñfible à 
çe malheur , Pierrot qui-eft devenu Poëte, 
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préfente une piéce , dans laquelle Arlequin qui 
a confervé la faculté de parler , s’en fervira, & 
fes Camarades le feconderont par des fignes. 

ARLEQUIN lt. 
« L’Ifle du Gougou , Pièce en monologues , avec grands laggis o 
» tapages , prefliges , machines , & cætera. C'eft rout jutte ce 


m qu'il nous faut. 
Au Public. 


» Meffieurs nous allons faire tout ce que nous pourrons y 
» pour vous faire avaler le Goujon », 


Extrait Manufcrit. 


Om{msre (l) pEsore , Pantomime de M. 
Panard , repréfentée par la Troupe du Specta- 
cle Pantomime , fur le Théatre de l'Opéra Co- 
mique , à la Foire S. Laurent , au mois d'Août 
1747. Affiches de Boudet, 

Certe piéce reparut à la même Foire S. Lau- 
rent , au mois de Juillet de l'année 1748. fous 
le titre du Tombeau d Efope. 

Omsre(})pe Moziere. Voyez Moliere. 

Omare ( le Retour del) be MOLIERE, 
Voyez Moliere. 

Omsre(l)ou Cocuer Poëre, Prologue 
en vaudevilles du Rémouleur d'Amour , & de 
Pierrot Romulus , par Meffieurs Le Sage, Fu- 
zelier & d'Orneval , repréfenté au mois de 
Février 1722, par les Marionnettes étrangeres , 
au Jeu qui portoit le nom de La Place. 

Ce Prologue & les piéces qui le fuivirent 
eurent beaucoup de fuccès; elles font impri- 
mées tome V. du Fhéatre de la Foire, Paris, 
Ganeau, 1724. précédées du petit avertifflement 

„que voici. 
ë Les Auteurs de l'Opéra Comique voyant 
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» encore une fois leur Spectacle fermé, plus 
# animés par la vengeance que par un efprit 
e d'intérêt, s’aviferent d'acheter une douzaine 
» de Marionnettes , & de louer une Loge , où , 
» comme des affégés dans leurs derniers retran- 
ə» chemens , ils rendirent encore leurs armes 
» redoutables. Leurs ennemis pouffés d'une 
» nouvelle fureur , firent de nouveaux efforts 
» contre Polichinelle chantant , mais ils Tren 
» fortirent pas à leur honneur. 

» Le fuccès de ces piéces, & fur rout de fa 
» Parodie de Rem:lus , fut tel , que M. le Duc 
» d'Orléans Régent voulut voir ce fpectacle , & 
» Je fic repréfenter à deux heures après minuit. 
» Le Sieur Le Grand , Comédien François , 
» piqué des traits répandus dans cette pièce, 
» fit le couplet fuivant , fur Fair , La Beauté, la 
» Rareté, la Curiofité ». 

Le Sage & Fuzelier , dédaignant du haut ftile , 


La Beauté, d 
Pour le Polichinelle ont abandonné Gifle , 
La Rareté. 


Il ne leur manque plus qu’à crier par la ville, 
La Curiofité. 


Mémoires [ur les Speilacles dé la Foire , tome 
TI. pages s & 6. 

Omsres, (les) Paftorale en cinq actes & 
en vers, de Nicolas Fillul , repréfentée áu 
Château de Rouen, devant le Roi Charles IX. 
le 29 Septembre 1566. à la fuite de Lucréce, 
Tragédie du même Auteur. Ces deux piéces 
font imprimées enfemble fous le titre de Théz- 
tre de Gaiïllon, Rouen, Loyfelet , 1566. Hifl 
du Th. Fr. année 1566. 

Omsres (les) MODERNES , Opéra Comique 
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en un acte , avec un Divertiflement & un Vau- 
deville, par M: Carolet , non imp. repréfenté 
le Samedi 22 Février 1738. 

L'idée de l'Auteur a êté de critiquer les pié- 
ces qui avoient paru nouvellement fur les rrois 
principaux T'éatres de Paris. Caron paffe dans 
fa barque l'Ombre d’une femme enjouée, que 
l'abfence des Théatres François & Italiens , a 
fait mourir d'ennui. Celle d 4tys mort fans fuc- 
cès , fe préfeme enfuire , & après elle FOmbre 
de la Gouvernaïe, qui a terminé fa vie dans les 
régles, parce qu’elle çoûtoit trop au public. 
Caron voit entrer l'Ombre dun Perit- Maire 
fanfaron: étonné de le rencontrer en telle com- 
pagnie , il iui en demande le fujer, 


LE PETIT MAITRE,( Ar, Fy donc Julien.) 


J’avois À ma difcrétion, 
Les cœurs les plus rebelles : 
Er jamais dans l'inaétion , 
J'enflammois nulles Belles, 
Lorfqu'aux ardeurs , 
De tant de cœurs, 
41 faut que l'on fe rende : 
Mon cher Caron, 
De quoi meurt-on, 
Eft-ce que ç'à fe demande ? 


La derniére Ombre eft celle de Barnabas : il 
eft mort de honte & de dépit d'être obligé def- 
fuyer les mauvais vers & les platitudes compo- 
fées fur fa béquille, Minos vient juger ces diffé- 
rentes Ombres, Il renvoye la Femme enjouée 
avec les anciens Comédiens Italiens , & ordon- 
nea Atys de ne plus paroïtre qu'il mait paffé 
par la Fontaine de Jouvence. À l'égard de la 
Gouvernamie , voici ce qu'il prefcrit, 
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{ Air, Comme un Coucou.) 
Vous , vigille Gouvernante avide, 
De qui le Public s’eft laffè , 
Ainfi qu’une autre Danaïde, 
Rempliffez un ronnrau percé, 

Minos promet à Barnabas que les Chanfon- 
niers le laifleront en repos , ainfi que fa béquil- 
Je. On entend une fimphonie qui annonce les 
Ombres des Aéteurs Forains , qui forment le 
divertiflement, 

Couplet du Vaudeville. 


Sur la terre combien d'Epoux, 

Qui font plus jaunes que concombre, 

Voudroicnt que leurs moitiés chez nous, 
Ne fut qu’une ombre, 


L'Auteur a femé dans le cours de fa piéce des 
traits critiques fur les Opéra du Trromphe de 
F Harmonie, & de Caffor & Pollux, fur la 
Tragédie de Lyfimachus & la Métromanie, 
Extrait Manujcrir, 


Omskres (les) PARLANTES , Comédie Fran- 
çoife en profe & en un acte , dans le goût de 
l'ancien Théatre ltalien, par M. Romagnefi , 
fuivie du Rendez-vous notturne , Baller figuré , 
repréfentée pour la premiére fois fur le Théa- 
tre des Comédiens Italiens , le Samedi 28 Mai 
1740. non imprimée. 

Le Docteur veut époufer Colombine fa Pu- 
pille , & marier fa fille Ifabelle à un vieux Mé- 
decin. Léandre & Octave, amans de çes jeunes 
filles, font jouer divers ftraragémes par Arle- 
quin & Scaramouche , pour empêcher ces ma- 
riages, Le Doéteur & fon valet Pierrot éprou- 
yent toutes les poliflonneries que s'imaginent 
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fes intriguans, Enfin ces derniers fe déguifenc 
& viennent trouver le Docteu: , en fe difant les 
ombres de deux malades qui font morts entre 
fes mains. La frayeur du Dofteur eit fi grande, 
que non feulement il leur donne cinquante 
louis , pour qu’ils ne viennent plus le tourmen- 
ter, mais encore il confent qu'Octave époufe 
Colombine, & que Léandre ait le même forr 
avec fa fille Ifabelle. Foible piéçe. Extrait Ma- 
nufcrit, 

“Le 28 Mai 1740. les Comédiens Italiens 
» donnérent la premiére repréfentation d’une 
petite piécæ Françoife en profe & en un acte, 
intitulée Les Ombres parlantes , elle fut fuivie 
d'un Ballet Pantomime , qui a pour titre: Les 
Rendez-vous notlurnes , dont la compoñition 
ingénieufe & l’éxécution font très-applaudies, 
Les pas du Ballet font du Sieur Riccoboni le fils, 
& les airs de violons du Sieur Blaife. Mercure 
de France , mois de Mai 1740, p. 996. 

OMPHALE, Tragédie lyrique en cinq actes, 
avec un Prologue , de M, De la Motte, Mufi- 
que de M. Campra , repréfentée par l'Acade- 
mie Royale de Mufique à Paris, le Jeudi 19 
Novembre 1701.in-4°, Ballard. Extrait, Mer- 
sure de France, Février 1733.p. 344-353, 


AcrEevgs pv PROLOGUS, 


L'Amour. Mlle Loignon, 

Junon, Mile Duperey. 

Deux Graces. Miles Maupin & Clés 
ment, 

BALLET. 

Graces, Miles Dufort , Dangos 
ville & Viétoire, 

Jeux. Le Sieur Leftang. 


Les Sieurs Bourgeville & F, Lunpulig 
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Plaifrs, Les Sieurs Germain & 
Dumoulin L. 
Faunes. Les Sieurs Dumay , 


Courcelles , Javillier & Role. 
ACTEURS DE L4 TRAGÉDIE. 


Alcide. Le Sieur Thévenard, 
Omphale. Mile Moreau. 
Jphis. Le Sieur Pithons 
Manto , fous le nom 

d Argine, Mlle Defmatins. 
D’Ombre de Tirefie, Le Sieur Hardouin, 
Céphife. Mile Maupin, 
Doris. Mile Clément, 


Le Grand Prêtre de Ju- 
pier , Un Thébain. Le Sieur Hardouin, 
Une Thébaine. Mlle Heulé, 


ACTEURS DU BALLET. 


Acre I. Lydiens & Lydiennes. Le Sieur Balon, 
3 Les'Sieurs Germain , Blondy, 
Dumoulin L, & Ferrand. 
Miles Dangevilie, Victoire, Le Maire & Rofe, 
acre IL Mores & Moreffes, Le Sigur Pécourt. 
Les Sieurs Du Mirail , Germain, Boutteville, 
Dunoulin L, & C. 
Miles Subligny, Dufort, Le Maire, Rofe 
& Frevilie. 
Acrs IIL Grecs & Grecques. 
Les Sieurs Balon , Blondy, Ferrand, 
Dangevifle & Fauveau. 
Mlles Subligny, Victoire, Rofe ; 
Le Maire & Dangeville, 
ÅcTE IV, Magiciens, 
Les Sieurs Blondy & F. Dumoulin. 
Les Sieurs Du Mirail , Germain , Boutteville, 
Dumoulin L, Ferrand & Dangeville, 
Acte V. Prétreffes de Diane, Mlle Subligny. 
Mlles Dangeville , Viétoire, Role, Freville, 
Le Brun , Definagins & Clément, 


Cet Opéra fut repréfenté à Trianon devant 
le Roi & fa Cour, le Lundi gras 23 Février 
1702. 2° éditionin-4°, Ballard, 

Mêmes Acteurs qu’à la repréfentation ci- 
deflus ; on ajoûta aux Ballers. 

PROLOGUR 
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Psorosur. Bergers. Les Sieurs Fauveau , 
Dangeville & Dumay. 
Bergtres. Mlles Freville, Clé- 
ment & Le Brun. 
Faunes, LesSieur Javillier & 
Rofe. 
Acre Il. Un petit More, Le perit Dupré, 
ACTE IIl. Grecs. La Selle & la petite 
Prevoft. 
AGcTE V. Suite d’Alcide, Le Sicur Du Mirail. 


Les Sicurs Germain , Bourteville , Dumoulin L, 
Blondy , Ferrand & Dangeville. 


II° Reprise de la Tragédie d'Omphale , le 
Lundi 21 Avril 1721. 3° édition in-4°. Ribou. 
ACTEURS DU PROLOGUE, 


L'Amour. Mlle Perfon. 
Junon. Mile Terrelette, 
Une Grace. Mlle Antier, 


B'ANTer, ET. 


Plaiïfirs. Le Sieur Marcel L. & Mile Mente, 
Ecs Sieurs P, Dumoulin , Laval & Dangevilles 
Miles La Ferriere , Corail & Labarre, 
Jeux. Le Sieur Dupré, 

Les Sieurs Malraire & Guyor, 
Miles Corail & De Lifle. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Alcide. Le Sieur Thévenard, 
Omphale. Mile Lambert. + 
° Iphis. Le Sieur Muraire, 
Manto. Mlle Antier.. 
Céphife. Mile Minier. 
Doris. Mile Rubanrel C. 
Un Prince L'dien. Le Sieur Le Mire. 


ACTEURS DU BALLET. 


Actz I. Lydiens & Lydiennes. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Dumoulin L. Dupré, Pierret , 
Javillier , Dezais & Maltaire C. 
Mile Prevoft. 
Mlles Dupré , Corail, Le Maire , Le Roy , 
Mangor & Labatte. 
Aere Il. Mors & Mor:fes. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Laval, Pierret 
Maltaire C. & Dezais. 


Tome IV. 
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Mlies La Ferriere , Labatte, Dupré , Duval $ 
Corail & De Life. 
AcTe III, Grecs & Grecques, 
Les Sieurs Dangeville, Guyot, Maltaire L, & C, 
Javillier & MarcelC, 
Mlle Prevoit. 
Miles Duval , Corail , Le Maire , Le Roy. 
Mangot & Labarte. 
AcTz IV. Mopiciens. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Dumoulin L, Pierret, Duval, 
P. Dumoulin , Maltaire L, & C. & Dezaise 
Acre V. Prétreffes de P Amour, Mile Guyot. 
Miles Dupré , Duval , Corail , Labatte s 
Le Maire & De Lille. 


III Reprise de l'Opéra d'Omphale , le 
Jeudi 22. Janviér 1733. 4° édition in-4°. Bal- 
lard. 


ACTEURS DY PROLOGUE. 


L’ Amour. Mlle Dun. 

Junon. Mlle Monville. 

Deux Graces, Mlles Mignier & Julie, 
BALLET. 

Plaifrs, Mlle Richaler, 


Le Sieur Matignon & Mlle Le Breton. 
Les Sieurs Bontems , Maltaire L, & Hamoche, 
Miles Thiberr, Favre & S. Germain. 
Jeux. Le Sieur Maltaire C, 
Les Sieurs Dupré & Dumay. 
Miles Du Rocher & Rabon, 


dCTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Alcide. Le Sieur Chañé, 
Omphale. Mile Péliffer. 
Jphis. Le Sieur Tribou, 
Manto, Mile Antier. 
Cépkife, Mike Mignier. 
Doris. Mlle Julie. 

Un Lydien, Le Sieur Dun. 


ACTEURS DU BALLET. 


Acerre I. Lydiens & Lydiennes. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Dupré, Dumay, Javillier L, 
g Dangeville & Hamoche. 
Miles Carville , Du Rocher , Rabon , 
Le Sage & La Martinitre. 
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&ctx Ii, Mores & Morefles. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Dangeville , P. Dumoulin , 
F. Dumoulin & Hamoche, 
Mlles Richalet , Thibert , Le Breton & Favre. 
Acarer Lil. Grecs & Grecques. Mlle Camargo. 
Les Sieurs Langeville , F. Dumoulin, Dupré, 
Dumay & Bontems. 
Mlles La Marriniere . Le Sage, Thibert, 
Richaler & Le Breton. 
Acte IV. Magiciens. Le Sieur Dupré. 
Les Sicurs Dupré , Dumay , Javillier C. Savar § 
Matignon , Maltaire L. Hamoche & Boncems, 
Acre V. Prêrefes de l'Amour. Mlle Camargo. 
Mlles Rabon , Carville , La Martiniere , Le Bre= 
ton , Favre , S. Germain & Le Sage. 
L'Opéra d’'Omphale fut encore repris le 
Jeudi 13 Janvier 1735. & continué les Jeudis 
fuivans, Le Jeudi 17 Février l'Académie Royale 
de Mufique yrajoûta un pas de fix , exécuté par 
les Demoifelles Camargo & Mariette , & les 
Sieurs Dumoulin , Dupré , Maltaire & Javil- 
lier, Le Lundi 21 Mars, la même Tragédie fut 
donnée pour la Capitation des Acteurs , fuivie 
d’une Cantatille chantée par la Demoifelle Fel, 
& d'un air Italien par Mile Bourbonnois : le 
tout fut terminé par un pas de trois danfé par 
la Demoifelle Mariette, & les Sieurs Dumou- 
lin & Dupré. 
On donna encore quelques repréfentations 
A . pJ A A 
dela même piéce après Paques , à Pouverture 
du Théatre. 


IVe Reprise d'Omphale, le Vendredi 14 
Janvier 1752. 4° édition in-4°. De Lormel. 
ACTEURS DU PROLOGUE. 


L'Amour, Mile Chefdeville, 

Junon. Mile Jacquet. 

Graces. Mlle Coupée & Le 
Miere, 


B jj 
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BALLET. 


Graces, Mile Carville. 
Miles Defiré & Bellenot, 
Jeux & Plaifirs. Le Sieur Laval, 


Le Sieur Teiffier & Mile Labatte, 
Les Sieurs Cayez , Bourgeois , Gallini 


& Defplaces C. 
Mlles Puvignée M. Defchamps , Parquet 
& Coura. 

ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 
Alcide. Le Sicur Thévenard, 
Omphale, Mile Fel. 

Jphis. Le Sieur Jélyotre. 
Manto, Mlle Chevalier, 
Céphife. Mlle Coupée, 
Doris, Mlle Le Miere, 
Un Lydien. Le Sieur Perfon, 
Un Thébain. Le Sieur Cuvillier. 
ACTEURS DU BALLET. 
Acer L Lydiens & Lydiennes, 


Les Sieurs Lyonnois & Veftris. 
Mlle Lyonnois. 
Les Sieurs Defplaces C. Feuillade , Gobert, 
Hiacinthe & Le Lievre, 
Mlles Ponchon , Brifeval , Coupé, 
Sauvage & Marquife. 
AcrTx Il. Mores & Moreffes. Le Sieur Dupré. 
£ Le Sieur Lany & Mile Puvignée, 
Les Sicurs Saunier , Dupré, Le Lievre, 
Hamoche & Bear. 
Miles Bellenot , Defiré , Courcelle „` 
Dazenoncourt , Marquife & Coupé, 
AcTE Ill, Grecs & Grecques. Le Sieur Veitris. 
Le Sieur Beat & Mile Reix. 
Les Sieurs Feuillade , Hyacinthe , Gobert , 
Cayez & Bourgeois. 
Mlles Brifeval , Sauvage , Ponchon, 
S. Germain & Vi@oire, N 
Acre tV. Magiciens. 
Les Sieurs Lany , Lyonnois & Veftris, 
Les Sieurs Saunier , Defplaces L. & C. 
Le Lievre , Laurent & Hiacinthe. 
Acre Ve Prétreffes de PAmour. Mlle Puvignée. 
Miles S. Germain , Courcelle, Defiré, Belle- 
not , Marquife , Coupé , Ponchon , Victoire, 
Brifeval & Dazenoncourt, 
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Cette Tragédie a été parodiée au Théatre 
Italien fous le titre d'Hercule filant , & en der- 
nier lieu fous celui de Fanfale. Et à l'Opéra 
Comique fous le titre de La Fileufe, 

OMPHALE, (les avantures amoureufes d’} 
SON COMBAT, sA PERTE, SON Retour, ET 
son MARIAGE , Tragi Comédie en cinq actes 
& envers, par Île Sieur Grandchamp, Paris, 
1630. Hift. du Théatre Fr. année 1630. 

C'eft un fujet de pure imagination, 

OPÉRA , (l') Entrée ajoûrée au Ballet des 
Fêtes Vénitiennes , de M. Danchet , Mufique 
de M. Campra , le 14 Octobre 1710, Cette 
Entrée a été reprife en 1731. & en 1740. 
Voyez Fêtes ( les) Vénitiennes. 

OrErA (l) CoMiQue 4ssiËGÉ , Opéra Co- 
mique d’un aéte , par Meffieurs Le Sage & 
d'Orneval, repréfenté le Dimanche 26 Mars 
1730. accompagné des Couplets en Protes , de 
la Pantoufle , & de la Parodie de Télémaque. 

Certe piéce fur faite à l’occafion d'un nou- 
veau procès ue les Comédiens François i inten- 
térent à l'Opéra pre & fans fuccès. On 
y trouve des traits affez plaifans fur plufeurs 
piéces nouvellement repréfentées fur les Théa- 
tres des deux Comédies Françoife & Italien- 
ne. Elle eft imp. tome VII. du Théatre de la 
Foire , Paris, Gandouin, 1731. 

OrÉRA (r) DE VizrAce , Comédie en un 
acte & en profe , avec un divertiffement, Mu- 
fique du Sieur Raifin l'aîné » pat M. Dancourt, 
imp. dans fes Œuvres , & repréfentée le Ven- 
dredi 20 Juin 1692. précédée de la Tragédie 
de Zélonide, Hifoire du Th, Fr. année 1692. 
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OPERATEUR , (r! ) Comédie en un afte 
d'un Auteur Anonyme , non imp, repréfentée 
le Mercredi 24 Oétobre 1685. précédée de la 
Tragédie de Cinna. Hifloire du Théatre Fran- 
çois , année 1685. 

OPERATEUR (l BARRY. Voyez Barry. 

OPINIATRE, (F ) Comédie en trois actes 
& en vers, de M. l'Abbé Brueys , imp. dans 
fes Œuvres , & repréfentée le Mardi 10 Mai 
1722, précédée de la Tragédie de Phédre, Hift. 
du Théatre Franç, année 1722. 

ORACLE, (l) Comédie en un acte & en 
profe , avec un divertifiement , Mufque de 
M. Grandval, par M, de Saintfoix, Paris, 
Praulc fils, & repréfenrée le Mardi 22 Mars 
1740. précédée de la Tragédie d’Andronie, 
Hiftoire du Théatre Franç. année 1740. 

OraAcLe (l) pe Derpmes , Comédie en 
trois actes & envers, d'un Auteur Anonyme » 
non imp. repréfentée le Jeudi 17 Décembre 
1742, précédée de la Comédie du Mifantrope. 
Cette piéce eft mal à propos attribuée à M. de 
Moncrif , par Auteur des | et fur les 
Théatres, Hift. du Th. Frannée 1722. 

OraAcLes (les) DH ARPOCRATE , ou le Dieu 
DU SILENCE , Pantomime par M. Panard ,re- 
préfentée fur lé Théatre du nouveau Speétacle 
Pantomime , à la Foire S. Laurent, au mois 
d'Août 1746. Affiches de Boudet. 

ORACLE (l ) MuEr, pièce en un acte & en 
profe, de Mefleurs Le Sage & d'Orneval, 
non imp. & repréfentée à la Foire S. Laurent 
1724. par la Troupe de Dolet & La Place, pré- 
cédée des Captifs d Alger , Prologue , & de la 
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Toifon d'or , pièce en un aéte des mêmes Au- 
teurs, Voyez Captifs ( les ) d'Alger. 


Extrait de Oracle muet, 


Arlequin un filet à la main, fe plaint de 
n'avoir rien pris depuis quinze jours : de dépit 
il jette fon filet , mais trouvant beaucoup de 
réfiftance à le retirer, il appelle Gile & Sca- 
ramouche à fon fecours, & ce melt pas fans 
peine qu'ils en viennent à bout. Lorfque le filet 
eh à terre , Arlequin louvre , & y apperçoit un 
grand vafe: la curiofité fait qu’il léve le couver- 
cle du vafe , il entend d’abord un fort gémiffe- 
ment, auquel fuccéde un feu & un coup de 
pétard, & enfin un Diable, qui par fapréfence 
fait fuir Scaramouche & Gille. -Arlequin vou- 
lant les imiter , tombe à plat fur le ventre. Le 
Diable loin de lui faire aucun mal, le remercie 
du fervice qu'il vient de lui rendre , de le déli- 
vrer de la prifon où il eft enfermé depuis cent 
ans, & par reconnoiffance , il lui fait préfent 
du vafe , qui par un pouvoir magique , a la vertu 
de rendre une réponfe allégorique aux curieux 
qui pour le confulter voudront mettre la main 
dedans. Le Diable ajoûte qu’il va charger cinq 
cens mille de fes camarades de publier par toute 
la terre qu'Arlequin rend des Oracles muets. 
A peine le Diable eft difparu , que Scaramou- 
che & Gille viennent voir fi Arlequin eftencore 
en vie: celui-ci leur fait part de fon avanture, 
& leur explique la vertu merveilleufe du vafe : 
comme ils ont peine à le croire , Arlequin pro- 
pofe à Scaramouche den faire l'eflai, il y con- 
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fent, & mettant la main dans le vafe, il de- 
mande quelle eft l'avanture qui lui eft arrivée 
à Paris en plein marché, fur cela il retire fa 
main avec une poignée de verges. 

Arrive Damis, qui veut fçavoir fi la fille 
qu’il recherche en mariage eft telle qu'il fe 
imagine. Il prend une cage, dont la porte eft 
ouverte , loifeau qui eft renfermé dedans s'erf- 
vole auffitôr. 

GILLE 
» Les moineaux font dénichés. 


Céphife veut connoitre quel eft le caractere 
de Amant qu’elle compte époufer : elle tire 
du vafe une bouteille & descartes à jouer. 

GILLE, 
» Il n’aime que le vin & le jeu »e 


Deux Auteufs fe préfentent enfuite pour in- 
terroger POracle fur le fort de leurs ouvrages, 
le premier a compofé un livre de fciences , il 
tire un cornet d'épices , & l’autre Auteur de 
plufieurs piéces de Théatres, prend une paire 
de fiffiers. 

Le Payfan Colas vient après eux : il eft en 
peine de fa prétendue, qui depuis trois mois 
eft à Paris; il défire fçavoir ce qu’elle y fait, 
& mettant la main dans le vafe ,ilen tire une 
poupée, repréfentant un enfant en maillot. 

COLAS. 
» Comment , tatigué ! c’eft-là ce qu'elle fait ? 
SCARAMOUCHE imitant les cris d'un enfants 
» Houhai , houhai , houhai. 
GILLE, 
» Elle en fera bien d'autres, 
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La Coquette Doriméne fuccéde au Payfan. 
elle a crois amans, un, Marquis , un Chymitte 
& un Marchand de bois ; elle voit fortir du 
vafe pour le premier , une fouriciere tendue, 
une épaifle fumée pour le fecond, & pour le 
dernier , un collier de perles & des diamans. 

Dans la fcéne fuivante, Argentine & Dia» 
mantine fe difputent au fujet d'un Cavalier , 
dont chacune d'elle prétend poñéder le cœur. 
Elles tirent du vafe un papillon. 


DIAMANTINE. 
» Un papillon! 
GILLE riant. 
» Courrez aprés. 
ARGENTINE, 

» Qu'eft-ce que c'eft que celà ? 

ARLEQUIN. 
» C’eft le cœur de votre Amante 


Un Chapelier très-afluré de la vertu de fa 
femme , améne deux de fes voifins , pour leur 
en faire voir la preuve autentique. Il tire une 
paire de cornes, 

GILLE. 
æ» Cela parle tout feul, 
ARLEQUIN. 
Voilà votre coëffure, 


Enfin la Demoifelle Rabon fe préfente de la 
part des Entrepreneurs de FOpéra Comique, 
pour fçavoir quel fera le fuccés de leur nouvelle 
entreprie, Elle tire du vafe une Balance : fur 
Fun des baffins qui et en haut , on voit écrit 
- recette , & fur l'autre qui et en is dépenfe, 
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Après ce trait que les Auteurs avoient ajoûté 
pour fe venger du Sieur Honoré, Entrepre- 
neur de Opéra Comique, avec qui ils n’avoient 
pů s'accorder , quatre émiffaires de ce dernier 
fpectacle paroifloient , prenoient querelle avec 
les auties Forains, & la piéce finifloit par ce 
combat burlefque , qui tenoit lieu de divertif- 
fement. Extrait Manuferit. 

OnRacLes , ( les ) Parodie de la Paftorale 
lyrique d'Ifé, en un acte, de profe & de vau- 
devilles , au Théatre kalien , par M. Romagnefi, 
repréfentée pour la premiére fois le Jeudi 28 
Décembre 1741. Paris,veuve La Tour. Extrait, 
Mercure de France, Janvier 1741.p. 161 © 
fuivantes. 

ORANTE, Tragi Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Scudery , repréfenrée en 
1635. imp. la mème année, Paris, Courbé. 
Hift du Th. Fr. année 1635. 

ORESTE, Tragédie de Mefieurs Le Clere 
& Boyer , non imp. repréfentée à Paris le Ven- 
dredi ro Octobre 1681. 

Le fond du fujer de certe piéce eft celui 
d'phigénie en Tauride. Voyez Iphigénie en 
Tauride. Hift. du Théatre Franç. année 1681... 

ORESTE , Tragédie de M. de Voltaire „Paris, 
Le Mercier & Lambert, 1750. & repréfentée 
le Lundi 12 Janvier 1750. fuivie du Mariage 
forcé. Hifloire du Th. Fr. année 1750. 

ORESTE ET PYLADE , Tragédie de M. Cham 
cel de la Grange, imp. dans fes Œuvres, & 
repréfentée le Mercredi 11 Décembre 1697. 
iiffoire du Théatre François , année 1697. 

ORGEMONT , (Num d) Comédien 
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François de la Troupe du Marais , & camarade 
de Mondory, lui a fuccédé en 16 36. dans l’em- 
ploi d Orateur de la Troupe, qu'il a rempli 
jufqu’en 1643. On ignore en quel temps il ett 
mort. Il n'étoit plus vivant en 1674. il pañoit 
pour un des meilleurs Comédiens du Théatre 
du Marais. Æ1f?. du Th, Fr. année 1634, 

ORIGINAUX, { les) c’eft le titre de la troi- 
fiéme Piéce du divertiffement intitulé Les Ca- 
raileres de Thalie , de M. Fagan , repréfenté 
au Théatre François en 1737. Voyez Caraile- 
res (les) de Thalie, Hiffoire du Théatre Fr. 
Annee 173%, 

ORION , Tragédie lyrique en cinq actes, 
de M. De la Font, retouchée par M, l'Abbé 
Pellegrin , Auteur du Prologue, Mufique de 
M. De la Cofte , repréfentée par l’Académie 
Rori de Mufique , le Mardi 17 Février 1728. 
in 4°. Ballard , & tome XIV. du Recueil gé- 
néral des Opéra. Extrait , Mercure de France, 
Mars 2728. p. S61-579. 


ACTEURS DY PROLOGUE, 


Vênus. Mile Eremans. 
Jupiter. Le Sieur Chalié, 
Minerve. Mile Antier. 
L’ Amour. Mlle Julie. 


Suivante de Minefve, Mile Minier, 
BALLET. 
Graces, Mile Menès, 
Miles Duval , Thibert & Du Rocher, 
Plaifrs. Les Sieurs Savar & Tabary. 
Mlles Biner & La Murtiniere, 
Jeux, Les Surs Dangeville & Javillier, 
Mlles De Life C. & Camaigo C, 
ACTEURS DE LA TRAGE'DIE, 
Diane. Mile Antier. 
Orion » fils de Neptune, Le Sieur Tribow 
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Pallante , Roi d:s Scy- 


thes. Le Sieur Chaffé, 
Alphife , Nymphe de i 

Diane. Mile Pélifier. 
Palemon , confident d'O- 

rion. Le Sieur Dun. 
Une Thébaine. „Mlle Ercmans, 
Nymphes de Diane. Miles Peritpas & Mie 

nier, 

Un Scythe. Le Sieur Dun, 
L’ Aurore. Mlle Dun. 


. 
ACTEURS DU BALLET. 


Acre I. Thébains & Thëbaines, Le Sieur D. Dumoulin 
Les Sieurs Dumoulin L. Savar , 
Tabary & Pierret, 
Le Sieur Laval, 
Le Sieur Maltaire C. & Mlle De Lifle. 
M les Petit , Thibert , Le Maire & Verdun, 
Acte Il, Nymphes de Diane. Mile Prevoft. 
Mlles De Lifle, Duval , Petit , Thibert s 
Du Rocher , Binet & La Mariiniere. 
Acte Il.Scyrhes. Le Sieur Blondy. 
Le Sieur Laval & Mile Camargo. 
Les Sieurs Dumoulin L. Savar , Pierret p 
P. Dumoulins Dangeville & Camargo. 
Miles Pet, Thibert , Le Maire , Verdun p 
Biner & De Lifle €. 
Aere IV, Bergers. 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Picard, 
Dangeville , Maltaire L. & C. 
Nymphes de Diane. Mile Camargo. 
Mlles Petit , Salé, Thibert , Du Rocher , 
Biner & La Martiniere. 


Cet Opéra n’a point été repris. 


ORITHYE ET BOREE, eft le fujet de 
la quatrième Entrée du Ballet des Saifous , de 
M. l'Abbé Pie, Mufique de M. Collafle , traité 
fous le titre de l'Amour brutal, Voyez Ballet 
(le) des Saifons. 

ORNEVAL, (Nen. d) Auteur vivant, 


OR 


a compofé pour le Théatre Italien , en focieré 
avec Mefieurs Le Sage & Fuzelier. 

LE JEUNE VIEILLARD , Comédie Françoife 
en profe & en trois actes, & trois diverrifle- 
.mens, précédée d'un Prologue auf en profe, 
(ce Prologue n’a pas été imprimé, ) 1722. 

LA Force DE L'Amour, Comédie Fran- 
çoife en profe & en un aste , fuivie d’un diver- 
tiffement, 1722. 

LA Forre pes Fées, Comédie Françoife 
en profe & en un acte, fuivie d’un divertifle- 
ment , 1722, 

Ces deux piéces précédées d'un Prologue en 
profe , intitulé Le Dieu du Hazard, 1722, 


Au même Théatre avec M. Le Sage. 


L'ARBITRE DES DiFFÉRENDS , Comédie 
Françoife en profe & en trois actes , précédée 
d'un Prologue intitulé Arlequin Prologue ; 
172$. non imp. 

A l'Opéra Comique , à lui feul. 


ARLEQUIN GENTILHOMME MALGRÉ LUI; 
trois actes, non imp. 1716. 

ARLEQUIN TRAITANT, trois actes, #716, 

LE JuceMeNT DE Paris, un acte, 1718, 

L'Isze pu Goucou, en profe & jargon, 
trois actes, 1720. non imprimé. 

Le DIABLE D'ARGENT, un acte en'profe, 
1720. 

ARLEQUIN Ror Des OGRES , ou Les BOTTES 
DE SEPT LIEUES, unacte, en profe, 1720. 

LA Queue DE VÉRITÉ, un acte, en prole, 
1720, 
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En fociété avec M, Le Sage. 


ARLEQUIN HULLA, ou LA FEMME RÉry« 
DIÉE , un acte, 1716, 

L'Isce DES AMAZONES, un acte, 1718. 

L'Âxe pu Daccra:, un acte en profe, 
1720. non imp. 

L'Omsre DE LA Foire, Prologue en profe, 
1720. non imp. 

LA STATUE MERVEILLEUSE , trois actes, 
1720. 

L'Omsre p'ArARD , Prologue en profe p 
1721. non imprimé, 

Macorin, un acte en profe, 1721, non 
imprimé, 

Roginson, un acte en profe, 1721. nort 
imprimé. 

Le RAPPEL DE LA FOIRE A ŁA VIE, un 
acte, 1721. 

ARLEQUIN BARBET , Pacons ET Mépr- 
cin , un acte en profe, précédé d’ur: Prologue 
aufi en profe , 1723. non imp. 

Les Carrirs DÅLGER , Prologue en profe, 
1724. non imp. 

La Conquête De LA Toison D'OR, un 
acte en profe , 1724. non imprimé, 

L'OraActe MUET, un acte en profe, 1724, 
non imprimé. 

LA Puprür A LA Forre , Prologue en pro- 
fe, 1724. non imprimé. 

La MATRONE DE CHARENTON , un acte 
en profe , 1724, non imprimé. 

Les VENDANGES DE LA FOIRE, un acte em 
profe, 1724. non imprimé, | 
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Les Dépris DE LA Foire $. GERMAIN , 
Prologue , 1727. non imprimé, 

Les Nôces pe PROSERPINE , Parodie criti- 
que , un aéte, 1717. non imprimé. 

Les Courtets EN Procès , un acte, 1729. 

LA Rene pu BAROSTAN, un acte, 1729. 

LA PRINCESSE pe LA CHINE, trois actes, 
1729. 

Le CORSAIRE DE SALÉ , un ade, 1729. 

Les SPECTACLES MALADES, un acte , 1729, 

L'Or£zRA CoMiIQUE ASsIÈGÉ , un acte, 
1730. 

Rocer Ror DE SICILE , SUÜRNOMME LE 
RoI SANS CHAGRIN , trois actes , 1731. 

Les Désespérés , Prologue, 1732. 

SopxiE ET SIGISMOND, un acte, 1732. 

LA FILLE SAUVAGE, 04 La SAUVAGESSE, 
unacte , 1731. 


Au même Théatre, en fociété avee Mefieurs 
Le Sage © Fuzclier. 


Les FUNÉRAILLES DE LA Forre, un acte, 
1718. 

Les ARRÊTS DE L'AMOUR , un aëte ,1721, 

ARLEQUIN ENDYMION , un acte , F721. 

LA Forêt pe Dopoxe,un acte, 1721. 

LA Fausse Forre , Prologue en profes 
1721. 

La Boëre pr PARDORE , un acte en profe, 
2721. 

LA Tre Noire, un acte en profe , 1721. 


Le RÉGIMENT DE LA CAŁOTTE , un acte, 
3721. 
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L'ENCHANTEUR Miruiron , Prologue 5 
1725. 

Les ENRAGES ,unaétc, 1725. 

Le TEMPLE DE MEMoIRE, un ade, 172$. 

Les ComĖprens Consaires , Prologue, 
1725: 

L’OBSTACLE FAVORABLE , un acte, 1726. 

Les Amours DÉGUISÉS, un acte, 1726. 

La PENÉLO?PE FRANÇOISE, deux actes, 
1726. 

Les PÉLERINS DE LA MECQUE, trois actes, 
1728. 

L'INDUSTRIE , Prologue, 1730. 

ZEMINE ET ALMANZOR,un acte, 1730. 

Les Routes pu MonpE, un acte, 1730. 

L'INDIFFERENCE , Prologue, 1730. 

L'Amour Marin ,unaéte, 1730. 

L'EsrÉRANCE, un acte, 1730., 


Au même Théatre , en fociété avee 
M. Fuzelier. 


L'ANTRE DE LAVERNA ,un ace, 1728. non 
imprimé. 
Aux Marionnettes , avec le même. 


LA GRAND'MERE AMOUREUSE, Parodie de 
la Tragédie lyrique d’Æ4rys , trois actes , 17 26. 
Les STRATAGÊMES DE L'AMOUR, Parodie 
du Ballet lyrique du même titre, trois actes, 
1726. non imprimée. 
A l'Opéra Comique, en fociété avec 
Meficurs Le Sage © Autreau. 


Les Amours DE NANTERRE , un acte 
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précédé d’un Prologue, 1718. ( Le Prologue 
non. imprimé. 


Au même Théatre, en fociété avec 
Meffieurs Le Sage & Piron. 


Les Trors COMMERES , trois actes & un 
Prologue , 1724. 


Au même Théatre, en focièté aves 
Meffieurs Le Sage © La Font. 


Le MonDE RENVERSÉ, un ace, 1718, 


Au même Théatre, en fociété avec 
Meffieurs Le Sage & Panard. 


L'ImrRoMPtu pu PoNT-NEUF , un acte, 
1729. 
Aux: Marionnettes , en fociété avec 
Meffieurs Le Sage © Fuzelier. 


L'OMBRE pu CocHER Poëre , Prologue, 
1722. 

Pieærror RomuLus, ou Le "RAVISSEUR 
poLI , Parodie en un acte de la Tragédie de 
Romulus , 1722. 

Le RÉMOULEUR D'AMour, unacte, 1722. 

ORONTEE , Tragédie en cinq actes, avec 
un Prologue , de M. Le Cierc , Mufique de M. 
Lorenzani, repréfentée par l’Académie Roya- 
le de Mufique , fur le Théatre de Chantilly, 
devant Monfeigneur le Dauphin, le Lundi 23 
Août 1688. in 4°. Paris, Coignard, Extrait, 
Mercure galant , Septembre 1688, IL, Partie, 
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ACTEURS pv Proroovgi 


Le Dieu Pen, Le Sieur Moreau, 
BALLET. 
Faunes. Les Sieurs Piftot , Labbé s 


Defnoyers , Diot , Thibaut & Gaudon. 
Six petits Faunes Les Sieurs Magny , Badon p 
Renaud , Blondy , Rouflel & More}, 
Dryades. Mile Subligny. 
Mlles de Seve, Durieux, Beauchamps y 
Leftang , Le Sueur & Pefan L, 
Faune & Hamadryade. 
Le Sieur Pecourt & Mile La Fontainée 


ACTEURS DE LA TRAGEF'DIz. 


Orontée, Reine d’Egypte.Mlie Le Rochois, 
Amafie , Princefle, Mile Moreau. 
Lyfandre, Vrince. Le Sieur Jonquet, 
Créonte , Chef du confeil 
d'Orontée. Le Sieur Beaumavielles 
Alidor, crû fils d’'Hip- 
argue & d’Ariflés, & 
fis d’ Agenor ; Roi de 
Phénicie, & de Lao- 
dice. Le Sieur Matrau, 
Ariflée , crue mere d’A- 
Edor , femme d'Hippar- 
que. Mile Coïgnard L, 
Ifmenie , Magicienne. Mille Defmatins, 
Mélife , confidente d'O- 
rontée. Mille Barbereau, 
Jacinte , fille efclave , en 
habit d’homme. Mlle Freville. 
Gelon , homme de Cour. Le Sieur Morel. 
Arcas , camarade de Ge- 
lon. Le Sieur Philbert, 
L'Ombre de Prolomée , j 
Roi d’ Egypte. Le Sieur Dun, 


ACTEURS DV BALLET. 


AcrTes I, ÆEgyptisns, Esypiiennes. Le Sieur Pecourt? 
e: PE Sieurs Deshayes ; Prevoit, Defnoyer C; 
` Piquet , Poitier & Pifrot. 
Mlle Pefan. 
Miles La Fontaine , Pefan C, DeSeves 
Breard , Subligny & Carré, 
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Acre Il, Hommes & Femmes. Le Sieur Pecourt. 

Les Sieurs Thibaut, Pifot , Poitier & Labbé, 
Mlle La Fontaine. 
Mlles Subligny, Carré ; Breard & De Seve. 
Amours. 
Les Sieurs Magny, Balon , Renaud & Blondy, 
Le Sieur Leftang & Mile Pefan, 
Acre IV. Compagnons de Gelon. 

Les Sieurs Dior, Piftot , Defnoyer , Prevoft y 

Colin, Deshayes , Labbé & Gaudon. 

AcTes V. Egyptiens, Egypriennes, Le Sieur Leftang. 

Les Sieurs Poirier , Pifrot , Prevoit 

& Defnoyer C. 

Miles Durieux, Pefan , Leftang & Beauchampse 


ORONTES ,( les trois) Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. l'Abbé de Boisrobert , 
imp. tome VI. du Recucil intitulé Théatre 
François, Paris, 1737. par la Compagnie des 
Libraires, & repréfentée au Théatre de PHô- 
tel de Bourgogne en 1652. Mif. du Th. Fre 
année 1652. 

OROONDATE, ce fujet a été traité par 
M. Gillet de la Teffonnerie, dans fon quatriéme 
acte de l'Art de regner, Tragi-Comédie , re- 
préfentée en 1645. Voyez Art (l )de régner. 

OROONDATE , o4 LES AMANS DISCRETS, 
Tragi Comédie en cinq actes & en vers, par’ 
M. Guérin de Boufcal , repréfentée en 1645. 
& imp. Paris, Courbé & Sercy , 1645. Aiffoire 
du Théatre François , année 1645. 

OrooNDATE (le Mariage d ) Er DE STA- 
TIRA , ou la CONCLUSION DE CASSANDRE , 
Tragi- Comédie en cinq actes & en vers de M. 
Magnon , Paris, Quinet , 1648. repréfentée la 
même année. Hift. du Th. Franç. année 1648. 

OROPASTE , ou LE FAUX TONAXA- 
RE, Tragédie de M. l'Abbé Boyer , repréfentée 
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en 1662. Paris, Sercy , 1663. Hifl. du Th. Fr, 
année 1662. 

ORPHEE ( le Mariage d’) ET D'EURIDI- 
CE , ou LA GRANDE JOURNEE DES 
MACHINES, Tragédie en cinq aétes & en 
vers, de M. Chappotòn , repréfentée en 1640. 
par la Troupe Royale , & reprife en 1648. fous 
le titre de La grande Journée des Machines , 
ou la Defcente d'Orphée aux Enfers, © [a 
mort par les Bacchantes, Paris, Quinet, 1640. 
Hift. du Th. Fr. année 1640. 

ORPHÉE , Tragédie lyrique en trois actes, 
avec un Prologue, de M. du Boullay , Mufique 
de M. Louis Lully , in-4°. Ballard , & tome IV. 
du Recueil général des Opéra , repréfentée en 
1690, 

Cet Opéra n'a jamais eu de reprife. 

OrPKHEE, c'eft le titre de la premiére Entrée 
du Ballet héroïque du Triomphe de l Harmonie, 
de M. Le Franc, Mufique de M. Grenet, & 
repréfentée en 1737. Voyez Triomphe (le) de 
l Harmonie. ; 

OrRPHÉE Aux EnfERs , Opéra en un acte 
qui fe trouve à la fin du troifiéme acte du Ballet 
du Carnaval de Venife, de M. Regnard , Mu- 
fique de M. Campra, repréfenté en 1699. 
Voyez Carnaval (le) de Venife. 

ORPHEE , Ballet Pantomime de la compofi- 
tion de M. Riccoboni le fils , éxécuté à la fin de 
la pièce des Mufes, de M. Morand. Ce Ballet 
repréfenté pour ia premiére fois le Vendredi 12 
Décembre 1738. imp. Œuvres de M. Morand, 
Paris, Jorry. 

Comme tous les Leéteurs n’ont point fous 
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la main ce Ballet imprimé , & qu'il eft fingulier, 
nous croyons qu'on ne nous fçaura pas mau- 
vais gré de le placer dans cet ouvrage. 

« Le Théatre repréfente l'entrée des enfers : 
» Orphée y arrive feul , en déplorant la perte 
» de fa chere Euridice ; & tache par les tendres 
» fons de fa lyre, de s'ouvrir un chemin vers 
» elle. Les monftres infernaux , Cerbere , les 
» Parques, les Furies , attirés facceflivement F 
»& défarmés par la douceur de cette harmonie, 
» fi nouvelle pour eux, cédent à fon pouvoir 
» féduifanr, L'Enfer s'ouvre: Pluton y paroit 
» fur fon throne , avec Proferpine & les autres 
» Divinités de l’Averne. Le Dieu eft furpris de 
» l'audace du mortel , qui ofe pénétrer jufques 
» dans fon Empire , il donne des marques de 
» fon courroux , mais bientôt il éprouve la 
» puiffance de l’art enchanteur d'Orphée , qui 
» en ce moment décifif, employe tout fon fça- 
» voir , toute fa délicareffe , toute fa douleur 
» pour fléchir ce Juge févére. Il fe jette à fes 
» genoux , s’y proiterne , & lui déclare três- 
» pathétiquement le fujet de fes regrets & de 
» fon entreprife : il s'adreffe enfuire à la Déefle, 
»qu'il che d'intéreffer en fa faveur. Pluton 
» attendri & follicité encore par Proferpine, 
» qui weft pas moins touchée , accorde à Or- 
» phée fa demande , ordonne qu'on lui rende 
» Euridice, & lui explique à quelle‘condition 
» il pourra l'emmener, Orphée refté feul fe 
” livre à fa joie , & la tendre époufe'arrive au- 
près de lui; des qu il l'entend , il lui fait figne 
» de le fuivre, & à mefure qu'elle s'approche, 
w il détourne la vüe. Tandis qu’ils ne fongent 
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» qu’à fuir enfemble , pour fe rejoindre , ils en- 
» rendent quelque bruit, ils s’en allarment ; puis 
» fe raflurent & veulent continuer leur marche; 
» le bruit redouble ; la peur fait rentrer Euridice, 
» des monitres paroifient; le fidéle époux craint 
# qu'ils ne lui ayent enlevé l'unique objet de fon 
» amour ; il la cherche des yeux , & a la dou- 
» leur de voir que les Parques la font rentrer 
» dans le fatal féjour de la mort, parce qu'il 
vient de manquer "à l’ordre de Pluton, qui 
» luia défendu de la regarder. Il veut la fuivre, 
» des Furies s’oppofent à fes tranfports; elles 
» l'entourent , & après lavoir accablé par les 
» démonftrations de leur joie , elles le laiffent 
» dans le plus affreux defefpoir ; il en marque 
» toute la vivacité; il y fuccombe, & fe laifle 
» tomber fur un rocher. Le Théatre a changé 
» au moment que les Furies fe font retirées , & 
» repréfente une campagne bordée de rochers, 
« & embellie par des bois. Une troupe de Bac- 
* chantes qui reviennent de célébrer des Orgies 
» arrivent avec vivacité , & s’'abandonnant à 
# tous leurs divers tranfports, elles apperçoi- 
» vent Orphée, & veulent l'obliger à prendre 
» part à leurs jeux. H s’en défend , elles le fai- 
» fiffent ; il veut fuir, elles le pourfuivent ; il 
» s'obftine dans fon refus, elles le frappent de 
» leurs tyrfes; leur rage augmente toujours par 
» fes prérendus mépris; tant que ne pouvant fe 
» dégager de leur cruelle perfécurion , le mal- 
» heureux Orphée fe précipite du haut d’un 
» rocher, où elles vouloient achever de l’af- 
» fommer. On voit auffi- tôt defcendre des 
» cieux un vautour , qui enlève fa lyre , laquelle 
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» en aftre brillant , conduite par le vautour , 
» s’éléve peu à peu , & va prendre fa place par- 
» mi les fignes céleftes. Les Bacchantes recom- 
» mencent leurs danfes avec un contentement 
» & une fureur dignes d'elles, Au refte le pu- 
» blic a trouvé que l’arrangement de ce Ballet 
» eit très-ingénieux , l'éxécution parfaite, & la 
» Mufique qui eft du Sieur Blaife , Baffon de la 
» Comédie Italienne , frappée au bon coin : 
» naturelle , pleine d'agrément , variée & très- 
» bien caraétérifée. Le Sieur Riccoboni le fils 
» n'a pas moins bien rempli dans le perfonnage 
» d'Orphée, qu’à inventer ce charmant Ballet ; 
» il a été très bien fecondé par tous les Acteurs 
» & Actrices, & fur-tout par le Sieur Jouan, & 
» par la Demoifelle Silvia , dont les graces & 
» les divers talens fe font autant admirer , lorf- 
» qu’elle danfe que lorfqu’elle remplit un role 
» de Comédie ». 

ORPHÉE ET EURIDICE , piéce en un acte de 
M. Valois , non imp. & repréfentée au mois 
de Février 1742, à la Foire S. Germain , par les 
Marionnettes de Bourfaulr, Ce fujer a été traité 
affez de fois , & elt fi connu, qu'il fuffit dere- 
marquer que celt Polichinelle qui fait le per- 
fonnage d'Orphée : il defcend aux enfers pour 
demander Euridice à Pluton : ce Dieu la Jui 
accorde , en lui impofant feulement cette con- 
dition. 


PLUTON.,( Arr. Prens-moi pour ton Jardinier, ) 


Ce que tu viens demander, 
Je veux bien te l'accorder: 
Mais j'exige un point, 
Et n'y manque point ; 
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Regarde bien fon voile , 
Aux Enfers elle reviendra , 
Si tu leve la toile , 

Lon la, 
Si tu leve la toile. 


Orphée défobéit, & perd Euridice par fon 
imprudence. 

Extrait manufcrit. 

ORPHISE, ou la BEAUTÉ PERSÉCU- 
TEE , Tragi-Comédie de M. Desfontaines , re~- 
préfentée en 1637. &.imp. Paris , Sommaville , 
1638. Hifl. du Th. Fr. année 1637. 

OSIRIS , c'eft le titre de la premiére Entrée 
du Ballet héroïque des Fêtes de l Hymen © de 
l'Amour, ou Les Dieux d'Egypte , de M. Ca- 
bufac, Mufique de M. Rameau , repréfenté 
en 1748. Voyez Fêtes (les ) de l'Hymen & de 
l'Amour. 

OSMAN , Tragédie de M. Tri/fan , mife au 
Théatre par les foins de M. Quinault , après la 
mort de l’Auteur en 1656. Paris, De Luynes, 
1656. Hiftoire du Th. Fr. année 1656. 

OSSONE , (les Galanteries du Duc d’) Co- 
médie en cinq actes & en vers de M. Mairet , 
repréfentée en 1627. au Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne, Paris, Rocoles, 1636. Æiffoire du 
Théatre François, année 1627. 

OSTORIUS , Tragédie de M. l'Abbé de 
Pure , repréfentée en 1659. fur le Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne , imp. la même année à 
Paris. Aiff. du Th. Franç. année 1659. 

OTHON, Tragédie de M. Corneille, imp. 
dans fes Œuvres, & repréfentée le ş owle 6 
Novembre 1664. fur le Théatre de l'Hôtel de 

Bourgogne, 
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Bourgogne. Hif. du Th. Franç. année 1664. 

Ornon, (la Mort d’) Tragédie de M. Belin, 
non imp. repréfentée le Lundi $ Janvier 1699. 
Hifl. du Th. Fr. année 1699. 

OVIDE , c'eft le fujet de la IH: Entrée du 
Ballet des Amours déguifés ; de M. Fuzelier > 
mis en Mufique par M. Bourgeois, & traité 
fous le titre de PEffime | repréfenté en 1713. 
Voyez Amours déguifés ; Baller. 

Voyez Amours (les) d 'Ovide, Tragi-Comé- 
die de M. Gilbert. 

OUVILLE, ( Antoine le Metel Sieur d’) 
frere de l'Abbé de Boisrobert , & Poëte Drama- 
tique, a compofé pour le Théatre François les 
piéces fuivantes, 

Les TRAHISONS D'ÂARBIRAN » Tragi-Comé: 
die, 1637. 4 

L'Esprit Foiier, Comédie en cinq YAT 
1641. 

Les Fausses VÉRITÉS , 04 CROIRE CE QU'ON 
NE VOIT PAS, ET NE PAS CROIRE CE QU'ON 
vorr , Comédie en cinq actes, 1642. 

L'ABsENT CHEZ sol, Comédie en cinq ac- 
tes , 1643, 

La DAME SUIVANTE, Comédie en cinq 
actes, 1645. 

AIMER SANS SÇAVOIR QUI , Comédie en 
cinq actes, 164$. à 

Les MORTS VIVANS > Comédie en cinq 
actes, 1645. 

LA CoËFFEVSE A LA MODE , Comédie en 
cinq actes, 1646. 

JODELET ASTROLOGUE, Comédie en cinq 
actes , 1646. 

Tome IV. Ç 
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Les SOUPÇONS SUR LES APPARENCES, Hé- 
roi-Comédie en cinq actes , 1650. On peut 
douter que cette derniere foit de M, d'Ouville, 
Hih. du Th, Franç, année 1637. 

OUVRAGE (P) DUN MOMENT, ou 
LE. GALANT COUREUR , Comédie en un 
acte & en profe, avec un divertiflement, par 
M. Le Grand, imp. dans fes Œuvres , & re- 
préfentée le Mardi 11 Août 1722. précédée de 
la Tragédie de Géra, Hift, du Th, Franç: année 
1722, 

Re (I) DUNE MINUTE, Voyez Coxrfe 
(la) Galante. 

OUYE, (F) cet le-titre de la quatriéme 
Entrée du Baller des Sens , de M. Roy , Muli- 
que de M. Mouret, fous le quel l Auteur atraité 
le fujer d'Ulyffe & des Sirênes > repréfenté en 
1732. Voyez Sens. (les) 

OUYN; ( Jacques) Poëte Dramatique , na- 
quie à Louviers, petite ville de Normandie, a 
compofé , 

TOBIE, Tragi-Comédie , 1597. 

Hif, du Th. Fr, année 1597: 
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ACARONI, (N.a. de) Potte Dra- 
à D & matique, mort vers 1746. OU 1747. a 
Sox compofé pour le Théatre François : 
FRE BAJAZET L Tragédie , 1739. 
PAGHETTI , (Pierre) Comédien de la ncu- 
velle troupe Italienne pour les roles de pere 
dans le François, & pour celui de Pantalon, 
après la mort de celui qui remplifloit ce 
perfonnage , étoit né à Breffia dans l'état de 
Venife; fon pere Comédien eftimé dans fa 
fa Troupe pour fon talent & fa conduite , lui 
fit prendre tout jeune le même parti, qu'il 
continua quelques années , enfuite il pafla en 
France, joua dans différentes villes de ce Royau- 
me dans la Troupe de Pafcariel , ancien Co- 
médien Italien , dont il époufa la fille , veuve 
dun excellent Pierrot qui n'a jamais joué à 
Paris, & qui fe nommoit Mzganox. Paghetri 
fuivit Dominique fon beau frere lorfqu'il vint 
à Paris pour jouer à FOpéra Comique, & y 
repréfenta avec fuccès. Enfin le 9 Avril 1720, 
il débuta au nouveau Théatre Italien dans la 
Comédie de la Faujje Coquette , Comédie Fran- 
çoife repréfentée par les anciens Italiens, le 
18 Décembre 1694. par le role p3 Prudent , où 
ij 
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| duc très-accueïlli du public. Il fut reçu dans la 
Troupe peu de temps après, & continua d'y 
jouer avec fuccès jufqu’à fa mort, qui arriva le 
14 Novembre 1732. Voici de quelle façon le 
Mirçure de France , mois de Novembre 17412, 
pag. 2469. @ 2470 parlade la mort de cet 
Acteur, 

“ Le 14 Novembre 1732, le Sieur Pagherti 
» Comédien Italien , originaire de Breffia , dans 
» Etat de Venife, mourut à Paris après avoir 
» reçû roys fes Sacremens, âgé de 58 ans, il 
» fut inhumé le lendemain à S. Sauveur f2 Pa- 
» roifle, dont le Curé a rendu des témoigna- 
» ges publics de la conftance & de la parfaite 
» réfignation avec laquelle il eft'mort, Cet 
» Acteur, que le Public regrette fort, étoit venu 
» fort jeune en France; il parlait également 
+ biente François & l’Italien ; on n’a guére vå 
» d'aéteurs raffembler tant de talens pour le 
» Théatre & pour toutes fortes de rôles, de 
» quelques caracteres qu'ils fuffent ; & quoi 
» qu'il ne fur pas d'une figure ni d'une taille 
» avantageufe, ( Paghetti étoit petit & boffu , 
» mais d'une phifionnomie aimable ) » il les 
» jouoir avec une juftefle & une précifion qui 
» ne laiffoit rien à defirer, 11 avoit été reçu au 
» Théatre Jralien au mois d'Avril 1720 ». 

PAÏSANS (les) DE QUALITÉ , Comédie 
Françoife en profe & enun acte, fuivie d’un 
divertiffement, au Théatre Italien , par Mef- 
fieurs Dominique & Romagneft , repréfentée 
“pour la premiere fois le Jeudi 14 Juillet 1729. 
Paris, Briaffon, Extrait, Mercure de France, 
mois de Juillet 1729. p. 1623, € fuivantes, 
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Cette piéce étoit précédée d’un Prologue en 
profe, & fuivie des Débuts , Comédie en profe 
& en un acte, avec un divertiflemenr, & de 
Serpilla  Bajocco, Parodie en un acte & en 
vaudeville d’un interméde Italien fous le même 
titre , repréfenté fur le Théatre de l’Académie 
Royale de Mufique. ( Ces piéess des mêmes 
Auteurs , Paris, Briaflon. ) i 
PAIX , ( les Plaifirs de la } Ballet en trois 
actes , avec un Prologue & quatre intermédes , 
par M. Meneffon , Mufique de M. Bourgeois, 
repréfenté par l'Académie Royale de Mufique, 
le Lundi 29 Avril 1715. in-4°. Ribou , & tome 
XI. du Recueil des Opéra. 


ACTEURS DV PROLOGUE: 


L’'Hyver- Le Sieur Mantienine, 

Un Plaifir. Le Sieur Bourgeois, 

Vénus, Mile Antier. 
BuzzET. 


Plaifirs. Les Sieurs Germain & Gaudreau. 
Mlles Le Roy & Rameau. 

Jeux. Les Sieurs P. Dumoulin-& Dangeville, 

Miles Le Maire & Dupré. 

Graces. Mlle Guyot. 
Miles Ifecq , La Ferriere & Haran, 
Amours, Les Sieurs Paris , Rameau , Boizot 
& La Motte, 


I, Intermêde. Les Cyclopes, 
BA4LLET, 


Forgerons. Le Sieur D. Dumoulis, 
Les Sieurs Blondy , Marcel, Javillier , Pierret j 
Guyot , Duval , Maltaire & Dupré, 


I ENTRÉE. L’Affemblée, 
i Licidas , amant de Cé- 


phife. Le Sieur Bourgeois 
Clirandre | ami de Lici- 
das, Le Sieus Dun, 


C iij 
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Céphife, amante de Lici- 
as, Mlle Heufé, 
Le ConduSleur de la Fête, Le Sieur Mantienne. 
Ifabella , Italienne, Mlle Antier. 
alerio , Italien, Le Sieur Hardouin, 
Une Françoife. Mile Conftance. 


Barrer. Nations. 


Allemands. Le Sieur Dangeville, 
Les Sieurs Ferrand & Pierre, 

Miles Duval & Rameau, 

Polonois. Les Sieurs Blondy & Marcel. 
Miles Menès & lfecq. 

Hollandois. Les Sieurs F, & P. Dumoulin, 

MllesLa Ferriere & Haran, 

Suiffes, Les Sieurs Germain & Gaudreau, 

Miles Le Maire & Dupré, 


II. INTERMEDE. 


Bacchus, Le Sieur Bufeau. 
Comus. " Le Sieur Foifier, 
IL ENT RE’'E., Fête des Buveurs, 

Licas , buveur. Le Sieur Thévenard, 


Éliton , valet de Licas. Le Sieur Mantienne, 
Timante , Berger, amant 


d'iris. Le Sieur Cochereau. 
Tris , amante de Timante. Mlle Poufin. 
Une Bergere, Mlle Kerkoffen. 
Un Buveur. Le Sieur Muraire, 
BALLET. 
Buveurs, Le Sieur Blondy. 


Les Sieurs Germain , Gaudrau , Ferrand , 
Pierret , F. & P. Dumoulin, 
Dangeville & Dupré. 


FESTE DE VILLAGE. 
Un Paftre, Le Sicur F. Dumoulin, 
Bergers & Bergêres. 


Le Sieur D. Dumoulin®& Mile Prevoft. 
Les Sieurs Guyot, Maltaire , Duval & Rameau. 
Miles Mangot, Duval, Chafteauvieux & Brunel, 


III INTERMEDE. 
Momus, Le Sicur Le Bel, 
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Itis ExTasr, Le Jaloux puni, ou La Sérénade. 


Alcantor , amant jaloux. Le Sieur Dune 
Clarice, amante de Lyfis. Mile Heufé, 

Elife , fuivante de Clari- 

ce. Mile Boifleau, 
Lifis, amant de Clarice, Le Sieur Bufeau, 
Gufnan, valet de Lyfis. Le Sieur Mantienne. 
Yne Muficienne. Mlle Minier, 


MASCARADE. 


Mafques férieux, Le Sieur Marcel & Mile Guyot, 
Les Sieurs Duval, Guyot, Maltaire , 
Rameau & Dupré. 

Miles Haran , Mangor , Rameau y 
Chafteauvieux & Brunel, 


Mafques Comiques. 


Pélerins, Les Sieurs Germain & Javillier, 
Mlles Dupré & Duval, 


Autres Mafques: 


Les Sieurs Dumoulin L. & Marcel. 
Miles Menès & Ifecq. 
Les Sieurs Gaudrau & Pierret, 
Mlles Le Maire & Le Roy. 
Vieux & vieille, Le petit Boifor & le petit Paris, 
Le Sieur F. Dumoulin & Mlle La Ferriere. 


Ce Ballet n’a point reparu au Théatre. 

Paix, (le Temple de la } Ballet de M. Qui- 
nault , Mufique de M. Lally. Voyez Temple (le) 
de la Paix. 

PALAIS (le } ENCHANTÉ , Opéra Comi- 
que en un acte, avec un divertifflement & um 
vaudeville , par M. De da Grange, non imp. 
repréfenté le Samedi 27 Février 1734. jour de 
l'ouverture de la Foire S. Germain, cette année, 
il étoit précédé du Rerour de l'Opéra Comique 
au Fauxbourg S. Germain , Prologue, & fuivi 
de l Heurenx déguifement, pièce en un acte. 

Le fujet de celle qui fait le fujet du préfent 
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article, weft pas fort difficile à imaginer, Clo- 
Tinde , amante de Roger, et retenue dans un 
Palais enchanté fous la puiffance de la Magi- 
cienne Urgande. Roger a reçu de Merlin fon 
protecteur une baguette, par la vertu de laquel- 
le il détruit les enchanteinens d'Urgande , mal- 
gré les efforts de cette Magicienne, qui ne fer- 
vent qu’à prolonger la durée de laction de la 
piéce. Le Palais enchanté difparoît , Roger 
retrouve fa Maïtrefle, & rend la liberté aux 
captifs qui font enchantés avec elle , & qui par 
reconnoifflance , & pour témoigner leur joie, 
forment ie divertiflement. Cette piéce n'eut 
point de fuccès, ‘ 

Extrait Manufcrit. 

Pazais (le) pe L'EnNuy , 04 LE TrioM- 
PHE DE POLICHINELLE , Prologue de M. Ca- 
rolet, non imp. & repréfenté à la Foire Saint 
Laurent 1731. par les Marionnettes de Bienfait, 
L'intention de PAuteur étoit de faire la criti- 
que de l'Opéra d’Endimion , qu'on repréfentoit 
en ce temps-là au Théatre de l’Académie Roya- 
le de Mufique, mais on peut dire qu'il sen 
eft acquitté düne façon trop dure : la fcéhe de 
la piéce fe paffe dans le Palais de l'Ennui; POpé- 
ra vient prier ce Dieu de ne le plus vificer aufi 
affiduement : Endimion paroît , & l'Opéra 
prend auffitôr la fuite. 


L'ENNUY. (Ar, Lon lan la derirette. } 


Sauvez-vous , Monfieur l'Opéra, 

Ce froid Berger vous ennuyera, 
Lon lan la derirette, 

1 eft plus fade que l'Ennuy, 
Lon jan la deriri, 
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Poftchinelle arrive, & fait difparoître Endi- 
mion & le Dieu de l’'Ennui. 

Extrait Manufcrir. 

Parais (le) DE LA FoRTUNE. Voyez Souf- 
fleur. (le) 

“PA. (le) px L'Izzuston , Opéra Comi- 
que en un acte , avec un divertifflement & un 
vaudeville , de Meffieurs Lafichard & Valois, 
non imprimé & repréfenté le Jeudi r9 Juillet 
1736. 

Cette piéce eft en fcênes épifodiques; diffé- 
rentes perfonnes fe trouvent tranfportées dans 
le Palais de l’Illufion , par les Génies folâtres , 
füivans de cette Divinité. La premiére eft Ma. 
dame Groñdart , qui seft imaginé que fon 
mari seft noyé : cette idée elt d'autant plus 
flatteufe pour elle, qu'elle efpére époufer un 
jeune homme dont elle eft éprife. L'Hlufion 
voulant fe divertir aux dépens de cette folle, 
feint la voix de fon mari. Madame Grondart 
fuit dans le moment , & fait place à un Gafcon, 
faux brave qui fe bat contre l'Univers, & au 
fond eft extrêmement poltron. .Le troifiéme 
perfonnage eft une vieille qui fe croit rajeunie 
a l’âge de quinze ans. Dans la fcéne fuivante y 
les Auteurs ont fait ufage du conte de l’Anneaut 
d’Hans-Carvel , qu’ils ont mis en action: de cette 
maniere. Sotinot fe perfuade que fa femme lui 
préfére um "jeune Moufquetaire. L'Illufion qui 
veut le guérir de cette fantaifie, prend la forme 
d'un lutin , & s’'annonçant comme le Démon 
des Jalones donne à celui-ci un bracelet , en 
hi difant: 

Cy 
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« Prends ce bracelet, tant quetu lausas y ta femme ne 
» pourra te faire d'infidélité, 
Ee SOTINOT. 
» Monfeigneur , que de bontés ! 
L'ILLUSION. (A. Branle de Mets, } 


De ce qui fait la colere , 

11 fçaura te préferver , 

Mais il faut le conferver, 
Pour qu’il ce foit falutaire : 
Car fi quelqu'un s’en fervoit , 
L'effet en feroit contraire : 
Car fi quelqu'un s’en fervoit s 
Sa vertu s'éclipferoir, 


SOTINOT, 
w Monfeigneur Satan , je vous rens mille graces ve 


La derniére fcéne eft celle d’une jeune fille, 
qui croit étre garçon, depuis qu'elle a endoffé 
Thabit d'homme, & la pièce finit par le diver- 
tiffement que forment les Génies de la Cour 
de F'Illufion. 

Couplet du Vaudeville, 


A vos filles, trop fombres meres , 
Si vous parlez de Monaiteres, 
On baillera , 
On s’endormira. 
Mais f vous changez de langage , 
On s’éveillera , 
On foürira, 
Mature produira cela 


Extrait Manufcrit. 


Pazais(le) pes Fées , Feu d'artifice éxé- 
cuté au Théatre Italien, le Dimanche z7 Juin 


1749 

PALAPRAT , ( Jean ) Poëte dramatique, 
naquit à Touloufe en 1650; d'une ancienne 
famille , fut Capitoul de cette ville en 167$. 
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& Chef du Confiftoire en 1684. Sécretaire des 
commandemens de M. de Vendôme, Grand- 
Prieur de France en 1691.1mort à Paris le Mar- 
di 14 Oftobre 1711. âgé de 71 ans, a com- 
pofé pour la fcéne Françoife : 

Le BALLET EXTRAVAGANT , Comédie en 
profe & en un acte, 1690. 

Les SATuRNALES , 04 LA PRUDE DU TEMS, 
Comédie en cinq actes & en vers, 1693. 

Hercuze ET OmruaLs , Comédie en cinq 
actes, 1694. non imp. 


En focièté avec M. Abbé Brueys. 


Le Concerr KRipicuse , Comédie emun 
acte & en profe, 1689. 

Le SECRET RÉVÉLÉ, Comédie en un acte 
& en profe , 1691, s 

Le GronDEUR, Comédie en trois actes & 
en prole , avec un Prologue en vers libres, 
1691. j 4 E 
Le Muer , Comédie en cinq aftes & en 
profe, 1691. AE LE iai 

Les Œuvres de M. Palaprat font imp. Pariss 
Briaflon. Aft. du Th. Fr. année 1693. 

PALENE , Tragi Comédie en cinq actes & 
en vers, de M. F Abbé de Boisrobert , repréfens 
tée en 1640..& imp. Paris, Quinet , 1642« 
Hifi. du Th. Fr. année 16404 | 

PAMELA , Piéce en cinq actes: & en vers 
libres ,\de M.de Ta Chauffe ,nonimp. & repré- 
fentée au Théatre François le Vendredi 6 Dé- 
cembre 1743. Hifloire du Th. Franç- année 
1743 VA 

C vx} 
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PAMÉLA EN FRANCE, ou LA VERTO 
MIEUX ÉPROUVÉE , Comédie Françoife en vers 
& en trois actes , fuivie d’un divertifflement, 
au Théatre Italien, par M. de Boiffi , repré- 
fentée pour la premiére fois le Lundi 4 Mars 
1743. Paris, Prault pere. Extrait, Mercure 
de Mars 1743. p. 543.  fuivantes. 

PAN ET DORIS, c'eit le titre d’une Pafto- 
rale en un ae, de M. d'Ayguebere , mifeen 
Mufique par M. Mouret qui formoit le troi- 
fiéme acte de la Piéce des Trois Speilacles, re- 
préfentée en 1729. Voyez Trois ( les ) Spetta- 
cles, 

PANARD , (N.e) Auteur vivant , a 
donné au Théatre François, en fociété avec 
M. Lafichard. 

L'AmanT COMÉDIEN , ou Les ACTEURS 
DÉrLACÉS , Comédie en profe, mêlée de vers, 
énunace, précédée d’un Prologue , 1739. 


A lui feul, au Théatre Lalien. 


Les Ennuis DE THAzrE, Comédie en vers 
libres & en un acte, fuivie d’un divertifflement, 
1745. : 

Les Vœux AccoMpP1is, Comédie en vers 
libres & enun acte , avec des divertifiemens , 
au fujer. de la païffance de Monfeigneur le Day 
de Bourgogne, 1751. 


En fociété avec M. Sticotti, Comédien Italien, 


RozaAnp, Parodie en profe & vaudevilles de 
la Tragédie lyrique du même nom, 1744. 
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Les FÈTES SINCERES , Comédie en vers & 
en un acte, fuivie d'un divertiffement, 1744- 
non imp. 

L'ImPromPru DES AcTEURS, Comédie erm 
vers libres & en un acte, fuivie d’un divertiffe: 
ment , 174f. 

Les TaBgeaux Comédie en vers libres & 
en un acte, avec un divertiffement, 1747. 


A luifeul, à l'Opéra Comique. 


La TANTE Rivaze, piéce en deux adtes, 
précédée d’un Prologue, 1729. non imp. 

L'IMrRomMPTU pu PONT- NEUF , un aĝe 
1729, 

Les Perirs CoMepiens , Prologue, 1731, 
non imp. 

LA Nréce vENGÉE,un acte, 1731. non imp, 

LE NOUVELLISTE DUPE , un acte, 1732. 
non imp. 

LE Por POURRI COMIQUE, un acte précé- 
dé d'un Prologue , 1732. non imp. 

Les Deux ELEvES ,un acte, 1732. non imp. 

L'AcTE PANTOMIME, un acte , 1732. non 
imp. 

La Fausse ÉGYPTIENNE , un afte, 1733. 
non imp. 

Le DéPART DE LOPERA COMIQUE, un 
ae, 1733. non imp. 

L'AMant MAÎTRE pe Musique , un acte 
1733. non imp. 

L’ImProMreru, Prologue, 1733. non imp. 

LA MERE EMBARRASSÉE ; Uiracte , 1734 
non imp. 
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L'ABSENCE , un acte, 1734, non imp. 

Dom Quest CHEZ LA DUCHESSE} 
Ballet Pantomime , 1734. 

L'ACADÉMIE Bourezosrst , un acte, 173$. 
non imp, 

Les Eroux réuxis , un acte , précédé d’un 
Prologue, 1736. non imp. 

Le Macasin pes MoDERNES , un acte, 
1736. 

Les ENNEMIS RECONCILIÉS , un acte, 1736, 
non imp. 

LA Fie BIENFAISANTE , Prologue , 1736. 
non imp. 

L'EuROPE ET LA PAIN , Prologue: » 1736, 
non imp. 

La Muse PANTOMIME p un acte, 1737. non 
imp í 
Le CARNAVAL, Prologue, 1738. non imp. 

LA PAntomIMmE, unacte, 1738. non imp. 

L’ARMOIRE , ou PA PIÉCE A DEUX ACTEURS, 
un acte, “précédé d’un Prologue & fuivi d'un 
Epilogue, 1738. non imp. 

Le Fossé pu Scruruzr,deux aétes, précédés 
d'un Prologue & fuivis d'un Epilogue , 1738, 
non imp. 

GRAND VAURIEN >; Parodie en un acte de 
la Tragédie de Maximien, 1738. non imp. 

LA Foire DE BOULOGNE , un acte, É - 
non imp. 

Le RÊèvE, un acte , 1738. non imp. 

L’Amricouri , 04 Les TROIS PROLOGUES} 
trois actes, 1739. non imp. 

L'Essar ors TaLeNs , ou Les TALENS Co- 
MIQUES , un acte, 1739. non imp. 
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LA Fausse RUPTURE, un acte, précédé d'un 
Prologue , 1739. non imp. 

L'AMANT sUuPPOSE y oun Le Miroir, un 
acte, 1739. non imp. 

Les Fois VOLONTAIRES , deux actes, 1740. 
non imp. 

Les ACTEURS fcioris > un ace , 1740, 
non imp. 

L'Écoxe D’AsNIERE, un acte, 1740, non 
imp. 

LA GAGEURE, un acte, 1740. non im- 
primé. 

Le Comrs DE BELFLOR, trois actes , 1740, 
non imp. 

Les JARDINS D'HÉBÉ , un aéte , 1740. non 
imp. 

Les Faux Nars , un aéte, Dé non im- 
primé, 

Le REGISTRE INUTILE , un afte, , précédé 
dun Prologue, 1741. non imp. 

L'INFRIGUE, un acte , 1741. non imp. 

Les VENDANGES , un acte, 1741. non im- 
primé, 

Les OBSTACLES SUPPOSÉS , un ate, 1742. 
non imp. 

L'ARBRE pe CRACOVI, un afte ; 1742. 
non imp. 

Le Saur pv Fossé, un acte, 1742. ( C'eft 
le Fofé du Scrupule, réduit en un acte , non 
imp. 

La FOIRE DE CYIHERE, un aéle , 5742. 
non imp. 
| Les Vaupevires , un acte , 1743. non 
imp. 
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En Jociété avec Mefieurs Fuzelier & Pontau ; 
au meme Théatre: 


LA MÉPRISE DE L'AMOUR , ou PIERROT 
Tancrepe, Parodie en un acte de la Tragé= 
die lyrique de Tancréde, 1729. non imp. 

Le MALADE PAR COMPLAISANCE ; trois 
actes, 1730. non imp. 


Au même Théatre, avec Meffieurs Marignier` 
G° Pontau. 


ARGÉNIE , trois dtes, 1729. non imp. 
Au même Théatre, avec M. Pontau. 


Les Deux SuivANTES, troisaétes, 1730. 
non imp. 
Le Bouquer pu Ror, un aéte, 1730. non 
imp. 
La Compie sANS HoMMes, unaéte, 1732. 
non imp. 
Les F£tTEs GALANTES, Ballet pantomime , 
1736. non imp. 
Le Rien, unacle, 173%. non imp. 


En fociété avec Meffieurs Favart © Pontau , 
an même Théatre. 


LE QU'EN- DIRA - T'ON, un acte, 1740.n0n 
imp. 


Au même Théatre , avec Meffieurs Fagan 
© Pontau. 


Le BADINAGE, Prologue, 1731 non imp. 
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‘ISABELLE ARLEQUIN, un acte, non imp. 


Aumême , avec Meffieurs Piron, 
Pontau & Gallet. 


La Ramér ET Donpon , Parodie en un 
acte de la Tragédie de Didon , + non imp. 


Au même avec M. Fagan. 


Le SyYLPHE SUPPOSÉ, un acte, 1730, non 

imp. 
L’EscrAVAGE DE PsvcH£, trois actes, 1731, 

non imp. 

La Fausse Ripicuze , un acte, 1731. non 
imp. 

Momus a PARIS, un acte, 1732. non imp. 

Le FEMPtE pu SOMMEIL, unaéte, 1732. 
non imp. + 


An même avec Meffieurs Pontau & Parmentier. 


ALZIRETTE, Parodie en un acte de la Tra- 
gédie d’'Alzire, 1736. non imp. 
Au même avec M. Laffichard. 


PycMALIoN , un acte, 1735. non imp. 
LE GAGE TOUCHE, un acte , 1736. non imp, 


Au même avec M. Favart. 


LA R£éPÉTITION INTERROMPUE, Un ace, 
précédé d’un Prologue , 1735. non imp. 

LA Forre DE Besons , Ballet comique, 
173$. non imp. 

La PIÈCE SANS TITRE , ou LE PRINCE NOC: 
TURNE , un acte, 1737. NON imp, 
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Au même avec Mefieurs Gallet ; 
Pontau & Lafichard, 


MaARoTTE, Parodie en un aéte de la Tragé- 
die de Mérope , 1743. non imp. 


Auggéme avre M. FroXXX, 


Le MAGASIN DES CHOSES PERDUES , UN 
acte, non imp. 


Au même avec M. Carolet. 


LA Mw Marçor , Ballet pantomime , 
1735. non imp. 

L'ASSEMBLÉE DES ACTEURS , un acte, 1737. 
non imp. 

L’Inoustris ,unate, 1737. non imp. 


À lui feul au Speëtacle Pantomime. 


Les Oracres D'HARrOoCRATE, ou Le Dieo 
pu SILENCE , Pantomime, 1746. fujet imp. 
L'Omsre D'Ésors, Pantomime , 1747. fus 
jet imprimé. 
PANDORE , Comédie en un aéte & en 
vers ; de M. de Szintfoix , non imp. & repré- 
fentée le Vendredi 13 Juin 1721. précédée de 
Mithridate, Hifl. du Th. Fr. année 1721. 
PAnDorr, (la Boëte de ) Comédie en un 
acte & en vers, de M: ( Philippe) Poiffon , imp. 
dans fes Œuvres , & repréfentée le Vendredi 
18 Mars 1729. précédée de la Comédie du 
Tartuffe. Hift du Th. Fr. année 1729. 
PAnDerE, (la Boëte de) Piéce en un acte 
& en profe, de Meffeurs Le Sage , Fujelier & 


“~ 


` 
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d'Orneval, imp. tome IV. du Théatre de la 
Foire , Paris, Ganeau, 1724. & repréfentée le 
Jeudi 31 Juillet 1721. précédée de la Fauffe 
Foire, Prologue , & fuivie de la Tére Noire , 
piéce d’un acte. On ne peut faire mieux l'éloge 
de cette piéce, qu’en ajoûtant qu'elle étoit digne 
d’un autre Théatre que celui où elle a été repré- 
fentée. 

PANIERS , { les } Comédie en un aéte & err 
profe, avec un divertiffiement , par M. Le 
Grand, repréfentée le Jeudi 25 Février 1723. 
précédée de l'Ecole des Femmes. Cette pièce 
eft un Fragment du Ballet des Vingt - quatre 
Heures , Divertifflement repréfenté à Chantilly 
le Jeudi ş Novembre 1722. Hift. du Th. Fr, 
année 1722. 

PANTALON AMANT MALHEUREUX, 
ou ARLEQUIN DEÈVALISEUR DE MAI- 
SON, ( la Cafa Svaliagiata , } Canevas Italien 
en trois actes, repréfenté pour la premiere fois 
le Mercredi 27 Mai 1716. 4 

» Pantalon eft fort amoureux de Flaminia , 
» qui ne laime point, mais comme la fortune 
» de cette Demoifelle ett très-médiocre , Scapin 
» valet de Flaminia , confeille à fa Maîtreffe de 
»feindre d'aimer Pantalon, qui eft fort riche , 
»afin d'en tirer tout ce qu’elle pourra, & qu’elle 
» ne manque pas d'employer toutes fortes d'arti- 
» fices & de flatteries. Pantalon demande par 
» grace à fa Maîtrefle, qu’il puifle du moins la 
» voir un jour en particulier, n'ayant pas en- 
» core été chez elle; Flaminia lui donne un 
» rendez vous , auquel Pantalon fe propofe de 
»ne pas manquer, Quand il eft prêt de s'y 
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» rendre , Scapin envoye à Pantalon différentes 
» perfonnes , fous différens déguifemens , & 
» fous des prérextes frivoles, pour amufer le 
» bon homme. Ces importuns l'obfédent fi 
» fort, malgré l'envie qu'il a de fe débarraffer 
» d'eux , qu'ils lui font manquer l'heure du ren- 
» dez vous, ce qui occafionne la rupture de Pan- 
» talon avec fa Maïtreffe ». Merc. de France, 

» Mai 1740. p: 995. ” 

M. de Charni, dans fa premiere Lettre hiffo- 
rique fur la nouvelle Comédie Italienne ; p. 39. 
donne un petit précis dé cette pièce, & ajoûte 
la réfléxion fuivante. « Cette piéce reffemble il 
» eft vrai à la Comédie des Fächeux de Mo- 
» liere, Cette reffemblance me fait penfer à 
» deux portes femblables de dex maifons, 
» mais dont l’une faite par un Italien , donne 
» entrée dans différentes petites chambres déta- 
» chées , propres à loger des artifans ; & l’autre 
» faite par un François, fert d'entrée à une enfi- 
» Jade d’appdtremens réguliers & gracieux , qui 
» prouvent l’habileté & le bon goût de celui 
» qui ema été l’Architecte ». 

PANTALON BANQUEROUTIER VE’NITIEN, 
( Pantalone Mercante faillita ,) Canevas Ita- 
lien en trois actes , repréfenté pour la premiére 
fois le Dimnche 18 Octobre 1716, Cette 
piéce eft moderne , & dans le goût des mœurs 
de Venile. Sans Extrait. 

PANTALON CHERCHE TRÉSOR, ET ÂRLE- 
QUIN crû MARCHAND, (li trifentiturchi.) 
Canevas Italien en trois actes , repréfenté pour 
la premiére fois le Mercredi 22 Juillet r716. 
Cette pièce eft très ancienne. ( Sans Extrait.) 
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Voyez Hiffoire de l'ancien Théatre Italien , 
in-12. Paris, Lambert, 1753. 

PANTALON DÉBAUCHÉ , 04 ÂRLEQUIN QUI 
SE TRAHIT LU} - MÊME, ( Il marito vitiofo. ) 
Canevas Italien en cinq actes , par M. Ricco- 
boni le pere , repréfenté pour la „premiére fois 
le Lundi 29 Juin 1716. Cette piéce eft compo- 
fée fuivant les mœurs de Venife. 


AHENTE HNR S4 


PANTALON , Marchand Vénitien , établi à 
Naples, 

FLAMINIA. 
Mario. enfans de Pantalon. 


Sırı vio. 


=a out $ Domeffiques de Pantalog, 


L£éLio, amant de Flaminia, 
Le DocTeur. 
SCARAMOUCHE, 

` ScAPIN, 


La fcéne eft à Naples, dedans © devant 
la maifon de Pantalon, 


s Pantalon, Marchand Vénitien établi. a 
» Naples, fe livre à la crapule , & saffocie à 
» des débauchés , qui le jettent dans le vice de 
2P yvrognerie. Il refufe fa fille Flaminia à Lélio, 
# qui Faime’ paflionnément, parce qu'il ne le 
» croit pas aflez riche pour la lui donner en 
» mariage, De deux fils qu'il a , nommés Mario 
» & Silvio, Pun eft fort afidu à fon négoce ,.& 
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» l’autre n’a d'autre pañfion que celle de voya- 
» ger , à quoi fon pere s'oppole fortement. 

» La débauche de Pantalon lui fait négliger 
» entiérement le foin de fes affaires , & dans le 
s vin, il infulte le Doéteur & Scaramouche , 
» qui cherchent avec ardeur l’occafion de s’en 
» venger. Arlequin amoureux de Violette , qui 
» eft domeftique ainfi que lui chez Pantalon , 
“en ct rebuté , parce qu’elle aime Scapin: 
» Pamour que le premier a pour elle, l'engage 
s à lui promettre de voler fon Maïtre, dans 
n l’efpérance de fuir enfemble après le vol , & 
» de l’époufer. Scapin profitant de l’yvreflé de 
» Pantalon , fous prétexte de lui faire figner 
»une quittance , lui fuppofe un écrit , par le- 
» quel il le fait confentir au mariage de Lélio 
» & de Flaminia. Ce vieillard revenu dans fon 
» bon fens , & ne pouvant défavouer fa figna- 
» ture, en eft dans un étonnement extrême. Le 
» Docteur qui eft créancier de Pantalon , pour 
»fe venger de l’oflenfe qu'il én a reçue, fait 
» faifir toutes les marchandifes de {on magafin. 
» On lui améne un moment après Mario , qui 
» vient d’être bleffé dans un combat fingulier 
» par Scaramouche , lequel a voulu tirer ven- 
» geance fur le fils , de linfulte que le pere lui a 
» faite, 

» Silvio fon autre fils, pendant le fommeil 
» de fon pere, lui enléve la meilleure partie 
»de facaifle, & s'en va courir le pays. Enfin 
» pour comble de malheurs , Arléquin qu'il a 
» toûjours reconnu pour un valet très-fidéle , 
» féduit par Violette , luivole unefomme d’ar- 
“gent crés-confidérable , & la donne 2 cette 
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nfille, qui fe moquant de lui, fe fauve avec 
» Scapin. Pantalon alors reconnoiflant que fa 
» débauche eft la fource de tous fes malheurs , 
» progefte de quitter entiérement la paffion 
» qu'il avoit pour le vin, & termine la piéce 
» par l’approbation qu’il donne au mariage de 
» Lélio & de Flaminia ». Canevas imprimé, 

PANTALON DuPÉ, Canevas Italien en trois 
actes , repréfenté une feule fois le Mercredi 2 
Mars 1746. Sans Extrait 

PANTALON ET ARLEQUIN COCUS SANS 
FEMMES, ( Pantalone é Arlichino marite fenza 
Moglie.) Canevas Italien en trois aétes , repré- 
fenté une feule fois le Lundi 4 Août 1721. 
(Sans Extrait.) Cette pièce eft très-ancienne. 
Elle commence d’une façon très-comique & 
très-théatrale , mais la fuite ne répond pas à ce 
début. Note manufcrite. 

PANTHÉE, Tragédie de Caïe Jules de 
Guerfens , Poitiers , Bouchet freres, 1571. 
Hiff. dub. Fr. année 1571. 

PANTHÉE , Tragédie d'Alexandre Hardy , 
repréfentée en 1604, au Théatre de PHôtel de 
Bourgogne , imp. tome H. des Œuvres Dra- 
matiques de çet Auteur , Paris, Quefnel, 1624, 
ÆHiftoire du Th. Fr. année 1604. 

PANTHEE , Tragédie de Claude Billard de 
Courgenay Jepréfentée en 1608. imp. dans le 
Recueil des Piéces de Théatre de cet Auteur. 
Hift. du Th. Fr! année 1608. 

PANTHÉE, ou l'AMOUR CONJUGAL , Tra- 
gédie de Guérin de la Dorouviere, Angers, 


se - Hifhoire du Théatre François , année 
160 . : 
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PANTHÉE , Tragédie de M. Triffan, repré- 
fentée en 1637. Paris, Courbé , 1639. Aifroire 
du Th. Fr. année 1637. 

PANTHÉE , Tragédie de M. d’ Urval , repré- 
fentée en 1638. Paris, Befogne, 1639. ifi. du 
Th. Fr. année 1638. 

PANTOMIME, (la ) en paroles & en vau- 
devilles , de M. Panard , non imp. & repré- 
fentée au Théatre de l'Opéra Comique , le 
Jeudi 6 Février 1738. précédée du Carnaval, 
Prologue. Cette piéce wen aurre chofe que le 
Pot pourri , Pantomime du même Auteur, qui 
avoir été repréfenté le 13 Février 1732. & qu'il 
a donné enfuite en vaudevilles, & fous un 
nouveau titre. Voyez Pot pourri j Pantomime. 

PANTOUFLE , ( la) Opéra Comique en un 
acte , avec un Divertiflement & un Vaudeville , 
par M. Marignier , non imp. -repréfenté le 
Lundi 20 Mars 1730. précédé des Couplets en 
Procès, & dela Parodie de Télémaque. 

Le Sultan Selyman a trouvé par hazard dans 
les Jardins du Sérail une Pantoufle , fans còn- 
noître la perfonne à qui elle appartient, ilen 
devient épris avec tant de violence, que pour la 
trouver , il fait effayer la pantoufle premiére- 
ment à toutes les femmes & les filles du Sé- 
rail, & enfuite à toutes fes fujertes, Comme 
gette chauflure n’a pů convenir à atiune d'elles, 
le Sultan a pris la réfolution d'envoyer Pierrot 
fon confident chercher ce qu'il demande dans 
les pays étrangers, & fur-tout en France, Pier- 
rot de retour de celong voyage , où il n’a rien 
fait , rapporte la Pantoufie en préfence de Ro- 
xane , jeune Sultane, qui eft entrée au Sérail 

depuis 
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depuis fon départ : elle reconnoît cette Pantou: 
our la même qui lui a été enlevée par une aigle 
a Athénes, un jour qu'elle étoit au bain. Le 
Sultan charmé de cette heureufe rencontre, 
Pépoufe , & céde à fon frere Haly , la Sultane 
Amine, dont il commençoit à devenir amot- 
reux. Suit un diMertiffement & un vaudeville, 
En voici un coupler. 


De largent qu'Iris avec adreffe , 
Sçait tirer d'un Banquier , 

On la voit acheter la tendrefle 
D'un aimable Officier. 

L'Officier à quelque poulette 

Court dans le moment en donner moitié, 

Chacun trouve liron , lirette, 

Chauflure à fon pied, 


Extrait Manufcrir. 


Cette Piéce a été reprife le Jeudi 28 Août 
1738. précédée de la Mufe Pantomime , & 
fuivie du Ballet de l'Amour @ de l'Innocence: 

Le mariage du Sieur Thévenard , célébre 
Acteur de l’Académie Royale de Mufique, fur 
lequel on prétend que cet onvrage fut compo- 
fé, a fort contribué à fon fuccés. 

PANURGE , Comédie en cinq actes dë 
M. Montauban , non imp. repréfentée au Théa- 
tre de Guénégaud, le Vendredi 3 Août 1674, 
Hih. du Th. Franç. année 1674. 

PANURGE À MARIER, Comédie Françoife 
en profe & en trois actes & trois divertiffemens; 
précédée d'un Prologue auffi en profe ‘au 
Théatre Italien , par M; Autreau , repréfenréé 
pour la premiére fois le Jeudi 21 Novembre 
1720. Théatrede M, Autrean , Paris, Briaflon. 

Tome IV, D 


74 .P;A 

Cette piéce fut fifflée à fa premiére repréfen- 
tation. On fupprima à la feconde le fecond & 
le troifiéme acte, & on ne joua que le Prologue 
& le premier acte, Voici le compte que M. Pef- 
felier a rendu de cette piéce dans la Préface des 
Œuvres de M, Autreau. 

« Panurge à marier eft uge fingularité de 
# PAuteur , qui ne lui reui pas. Le jargon 
» Gaulois déplr afez dans le Prologue , pour 
» prévenir contre la piéce , dans laquelle il weft 
3» cependant plus queftion de ce jargon. L’au- 
» torité de Rabelais ne fauva point du naufrage 
» M. Autreau, qui mauroit pas dû oublier le 
» danger de mettre au Théatre des plaifanteries 
»confacrées par des Romans fi fort goûtés , 
» qu’il eft prefque impoffible de ne pas fe trou- 
» ver au-deflous de l’idée que lon fe forme de 
» la pièce, fur le titre feul que Fon a pris. Ce 
» fut en partie ce qui fit tomber celle ci , où l’on 
» trouvera cependant de Fimagination & de la 
» bonne critique. Ils’agit de marier Panurge, 
x» & pour lui trouver un parti convenable , on 
» le tranfporte fucceflivement dans l’Ifle moyen- 
» ne , dans l’lfle haute & dans l'Ifle baffe , c’eft- 
v-dire, que l’on le fait tout à tour voyager 
» à la ville , àla Cour & à la campagne ». 

PAPYRE, ou le DICTATEUR ROMAIN, 
Tragédie de M, Maréchal , repréfentée en 
1645. Paris, Quinet, 1648. ` Hift, du Th. Fr. 
année 1645, 

PARASITE, (le > Comédie en cinq actes & 
envers, de M. Triffan , repréfentée au Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne en 1654. Paris, Cour- 
bé, 1654. Hift. du Th. Franç. année 165 4 
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PARC; ( N. du) dis GROS RENÉ , Co- 
médien François de la Troupe de M. Moliere, 
vint avec lui à Paris en 1658. Il y a apparence 
qu’en 1660. cet Auteur avoit deffein de paffer 
dans celle de l'Hôtel de Bourgogne , pour y 
remplacer Jodelet : on ignore le temps de fa 
mort , qui cependant eft furement antérieur à 
l'année 1673. Hift. du Th. Fr. année 1660. 

Parc, ( N.. femme de Du } Comédienne 
Françoife , s'engagea avec fon mari dans la 
Troupe de M. Moliere, & la fuivit en Pro- 
vince : revint à Paris avec cette même Troupe 
en 1658. & continua à y jouer jufqu'en 1666. 
qu’elle pafa à l'Hôtel de Bourgogne : elle eft 
morte le 10 ou le 11 Décembre 1668. Mile 
Du Parc remplifloit avec applaudiffemene les 
feconds roles tragiques & comiques. Zift, du 
Th. Franç. année 1668. 

PARESSEUX , (le } Comédie en trois actes 
& en vers, avec un Prologue, de M. de Lau- 
nay , Paris, Le Breton , & repréfentée le Mardi 
28 Avril 1753. fuivie du Médecin malgré lui, 
Hifloire du Théatre Franc. année 1733. 

PARIS ET ŒNONE, ceft le fujet de la 
II° Entrée du Ballet des Amours déguifés ,de 
M. Fuzelier, Mufique de M. Bourgeois , traité 
fousletitre del'Effime, & repréfenté en 1713. 
Voyez Amours ( les y déguifés. 

Paris , (le Jugement de) Paftorale Héroï- 
que. Voyez Jugement { le) de Paris. 

Paris , c'eft le titre que porte le premier 
acte de la France Galante , Opéra Comique de 
M. Boiffi , repréfenté en 1731. Voyez France 
(la) Galante, 
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PARISIEN , (le) Comédie en cinq actes & 
en vers , de M. Champmejlé , imp. dans fes Œu- 
vres, & repréfentée le Samedi 7 Février 1682. 
Hifi. du Th. Fr. année 1682, 

PARISIENNE , ( la) Comédie en un acte & 
en profe de M. Dancourt, imp. dans fes Œu- 
vres, & repréfentée le Mercredi 13 Juin 1691. 
précédée d’Agrippa,ou le Faux Tibérinus. Hift. 
du Théatre Franç. année 1691. 

PARMENTIER ,(N4... Auteur vivant ,a 
donné au Théatre François, 

Le Bar DE Passy , ou Les MAsques , Cor 
médie en profe & en un acte, non imp. 1741: 
A l'Opéra Comique , en fociété avec 
Meffieurs Panard & Pontau. 

ALZIRETTE, Parodie en un aéte & en Vau- 
devilles de la Tragédie d’Alzire, non imprimée, 


1736. 

T PARNASSE » (le) Ballet en cinq Entrées, 
dont la décoration du Prologue forme toutes cel- 
Jes des autres entrées, à l’occafion de la naiffance 
de Monfeigneur le Dauphin, fur la Cour de 
Marbre, à Verfailles, le Mercredi ş Oétobre 
1729. & enfüite fur le Théatre de l’Açadémie 
Royale de Mufique. 

ACTEURS. 
LE PARNASSE. Prologue, 


Apollon. Le Sieur Chaffé, 
Saturne. Le Sieur Thévenard, 
BA4LŁET, 


Le Sieur Laval & Mlle Prevoft. 
Cette premiére Entrée eft tirée du Prologue 
de Bellerophon , Mufes préparez vos Concerts : 
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de celui de Phačton , Un Héros qui mérite une 
gloiré immortelle: & le chœur d'Ifis , Célébrons 
Jon grand nom. 

LA MUSE LYRIQUE, I ENTREE. 


Uranie, Mlle Le Maure, 
Polymnie, Mlie Antier. 


Pris du Retour des Dieux, de M. Tanevot ; 
Mufique de M. Colin de Blamont , 


Peuples fourmis au pouvoir de Louis. 


& du Carnaval de Venife , de M. Regnard , 
Mufique de M. Campra. 
Si Canti , fi Goda, 


LA MUSE PASTORALE, II, ENTREE 


Un Berger. Le Sieur Dangerville, 

Deux Bergères. Mlies Antier & Le 
Maure. 

Une autre Bergére. Mile Pélifher, 


BaLLET. 
Miles Salé & Mariette, 


Tiré de l'Idylle intitulée Les Préfens des 
Dieux , 
Habitans fit des rives de la Seine. 


paroles de M. l'Abbé Pellegrin ; Mufique de 
M. Colin de Blamont, 


LA MUSE HE’ROIQUE, IV. ENTRE’ R, 


Apollon. Le Sieur Chafñfé. 
La Mufe Héroïque. Mile Antier, 
Suivante de la Mufe, Mile Eremans. 
Autre fuivante. Mlle Le Noir. 


Tiré du Prologue d'Amadis de Gaule, des 
Préfens des Dieux, de la Paitorale d’1fé, & du 


Ballet des Féres Grecques & Romaines. 
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LE GENIE DE LA FRANCE, V. Esraxzx 


L'Europe. Mlle Antier, 
Une Européenne. Mile Le Maure, 


Tiré de l'Opéra de Phaëton, de l'Idylle de 
‘Sceaux , du Ballet des Elémens , de l'Idylle des 
Préfens des Dieux , & du Ballet des Straragê- 
mes de l Amour. 

Ce Divertiffement ne fe trouve point dans 
le Recueil général des Opéra , il a été imprimé 
féparément, Paris , Ballard , 1729. 

Mlle Péliffier n'ayant på, par indifpofition 
remplir à la Cour le role dont elle étoit charge, 
Fa joué feulement à Paris. 

PARNASSE (le) MODERNE. Voyez Polichi- 
nelle Apollon. 

PARODIE, Tragi-Comédie critique en un 
acte en profe , mêlée de Vaudevilles , au Théa- 
tre Italien , par M. Fuzelier , repréfentée pour 
la premiére fois le Dimanche 23 Mai 1723. 
Paris, Briaffon. Voici le compte que le Mercure 
du même mois de Mai 1723. p. 967-970. ren- 
dit de cette pièce. 

« Les Comédiens Italiens ont donné le 23 de 
»ce mois ( Mai } une piéce qui a pour titre 
» Parodie, Tragi-Comédie nouvelle. Nous n'en 
+ donnerons pas un extrait bien détaillé. Quai- 
» qu'elle mait qu'un acte, cet acte eft fi chargé 
» d'Aéteurs, & tout ce qui s'y paffe eft fi peu 
» tiré au clair, qu'il faudroit voir la pièce plus 
» d'une fois, pour en rendre un compte rai- 
» fonnable , & d’ailleurs nous ne voulons pas 
» être complices du déchaînement de Auteur 
» contre tous fes confreres. Voici en gros de 
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`s quoi il eft queftion. Une Mufe de la derniere 
» promotion , appellée Parodie , s'apprête à fe 
» faire couronner de barbeaux , & prétend en- 
# chaîner à fon char de triomphe , tous les 
» Auteurs parodiables , éeft-à-dire , rous ceux 
» qui auroient eu le malheur de réuflir , car 
» grace à cette Mufe cauftique , on ne fçauroit 
» réuffir impunément. Un de fes plus chers 
» Gonfidents, apparemment c'eft Momus , lui 
» apprend qu'il fe forme une furieufe conjura- 
» tion contre elle dans le Caffé du Parnafle, & 
» lui confeille de mettre le Parterre de fon parti, 
» fi elle veut remporter cette nouvelle victoire, 
» Le confeil paroît trop bon pour n'être pas 
»accepté, Le Parterre perfonnifié fe montre 
» aux yeux de l'intrépide Mufe , il lui promet 
» tout ce qu'elle exige de lui. La Mufe de la 
» Tragédie vient fe plaindre des infultes qu’on 
» lûi fait continuellement. Un Auteur trapique 
» à qui on donne le nom de Furius, vient lui 
3» faire une defcription de la conjuration prête 
» d'éclore; cette fcéne eft parodiquement copice 
» fut la feconde du premier acte de Cia ; mais 
» il s'en faut bien que la copie réponde à l'ori- 
» ginal ; on a trouvé le fecret de rendre le grand 
» Corneille ennuyeux; le tendre & le galant 
» Racine n’y eft pas moins défiguré, Titus & 
» Andtomaque ne font plus reconnoiffables ; 
» quel nouveau triomphe pour Parodie ! Elle 
» fair enfin l’'Hermione, & répond ironique- 
» ment à fa rivale profternée à à fes pieds. 


Le Parterre eft préfent , vous régnez fur fon ame, 
Faites le prononcer , j'y foufcrirai , Madame. 
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» Nous ne garantiffons pas ces deux vers 
» pour fidélement extraits , mais toûjours c’eft 
» l'équivalent que nous donnons. Pirithous & 
» Nirétis viennent tour à tour orner le char de 
» triomphe , & le Chanteur débite au Pont- 
» neuf contre Taes. On juge bien que les enfans 
» de cette malhcureufe époufe n’y font pas 
» oubliés. La mauvaife plaifanterie qu’on en a 
« faite par un paralléle outré avec la famille 
» défolce des Plaideurs , a trop flatté l'Auteur : 
» Anonyme , ( on feignoit fans doute de ne pas 
» fçavoir fon nom, ) pour être oublié dans 
#un genre de piéces dont tout le mérite con- 
» fifte à faire rire aux dépens de qui il appar- 
» tiendra. Voilà tout ce que nous avons à dire 
» de cette piéce. Il y a apparence que c’eft 
zune échappée de la Foire , & qu’elle avoit 
» été faite dans ces temps malheureux soù la 
» Tragédie étoit prefque abandonnée de tout 

» le monde, on y enté Pirithous , Nitétis & 
» Inès, pour la rendre vaudeville , '& voilà les 
» derniéres volontés dela Foire expirante, éxé- 
» cutées à la lettre », 

PARTERRE, (le) Feu d’Artifice éxécuté 
au Théatre Italien, le Dimanche 21 Décem- 
bre 1749. 

PARTERRE ( le ) MERVEILLEUX , Prologue 
en vaudevilles, de M. Carolet , repréfenté le 
Mardi 19 Août 1732. fuivi du Rival de lui- 
même , piéce en un acte du même Auteur. Ces 
deux Ouvrages font imp. dans les Œuvres de 
M. Carole , fous le titre du Tome 1X. du Théa- 
tre de la Foire. 


PARTHÉNIE , Tragi-Comédie de M. Baro, 
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repréfentée en 1641. Paris, Sommaville, 1642. 
Hifloire du Th, Fr. année 1641. 

PARTIE (la } DE CAMPAGNE, Comédie 
en profe & en un acte, fuivie d'un divertiffe- 
ment , au Théatre Italien, par Meflieurs Dæ 
Vigeon & Romagnef, repréfentée pour la pre- 
miére fois le Jeudi $ Juin 1738. Paris, Du- 
chefne. 

PARTISAN (1e) DUPÉ. Voyez Riche (le) 
vilain. 

PARVENU, (le ) ou LE MARIAGE FAIF 
ET ROMPU , Canevas Italien en trois actes, 
mêlé de fetnes Françoifes, au Théatre Italien, 
par M. de Beauchamps , repréfenté une feule 
fois le Mercredi 12 Février 1721. Sans Ex- 
trait, 

PARVI, (Nu... ) Auteur vivant , a donné 
au Théatre Italien, en fociété avec M. Minet 
fils. 

La Nôce pe VILLAGE , Comédie en profe 
& en un acte, fuivie d’un divertiffement , 1744, 
non imp. 


Au mème Théatre avec M. Laujon. 


LA FILLE, LA FEMME, LA Veuve, Paro- 
die en trois petits actes du Ballet des Fêres de 
Thalie , 1745. 

PAS (le) DE SIX COMIQUE , Parodie 
du Pas de fix , éxécuté fur le Théatre de l'Aca- 
démie Royale de Mufique , repréfenté fur le 
Théatre Italien le Samedi 19 Février 1735. 

« Le r9 Février (1735. }les Comédiens fta- 
» liens donnerent deux piéces nouvelles dun 
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» acte chacune & en vers; la premiére a pour 
» titre Les femmes Corfaires , qui n’a eu qu'une 
» repréfentarion. La feconde eft intitulée, Les 
» Ennuis du Carnaval, & a été reçue très-favo- 
» rablement du public. Cette piéce dont on 
» parlera plus au long , fut fuivie d’une Entrée 
» de fix perfonnes, à limitation du Pas ae fix y 
»qu'on a danfé à l'Opéra après la Tragédie 
» d'Omphale. Cette danfe figurée & fort bien 
» caraétérifée , eft parfaitement bien éxécurée 
» par les Acteurs de la Troupe, & compote 
» d'un Arlequin & d'une Arlequine , d’un Pier- 
» rot & d’une Perette , d’un Polichinelle & 
» d'un Payfan ou Sabotier ; les airs font paro- 
» diés fur ceux qui ont été compofés pour le 
» Pas def de FOpéra ». Mercure de France, 
mois de Février, 1735.p. 364. 

PASITHÉE,, Tragi Comédie de Pierre Trot- 
terel , Sieur d’Aves, repréfentée en 1624. imp. 
la même année, Rouen, Du Petitval. Mif. du 
Th. Franç, année 1624. 

PASQUIN (Don } d'AVALOS, Comédie 
en un aĝe & en vers de M. Montfleury , c'ett 
le fecond interméde de l'Ambigu comique de 
cet Auteur ; repréfentée en 1673. Voyez Am- 
bigu (P y comique. L 

PASSIONS ( les }ÉGARÉES , ou LE RO- 
MAN DU TEMPS, Tragi Comédie du Sieur 
de Richemont Banchereau , Paris, Collet, 163z. 
Hift. du Th. Fr. année 1632. 

PASTOR (le) FIDO , Paftorale héroïque 
en trois actes & en vers libres , avec un Prolo- 
gue, par M. l'Abbé Pellegrin , Paris, Piflot , 
172$. & repréfentée le Samedi 7 Septembre 


P A 83 

1726. fuivie du Concert ridicule. Hif. du Th. 
Franç. année 1726. 

PASTORALE , (la) premiére Entrée du 
Ballet des Mufes ,de M, Danchet , Mufique de 
M. Campra, & repréfenté en 1703. les Aureurs 
y ont fubftitué dans la fuite une nouvelle Pafto- 
rale intitulée Amaryllis, Voyez Ballet (le) des 
Mufes. 

PASTORALE HÉROÏQUE, compofée pour la 
Fête des Ambafladeurs du Roi d'Efpagne , à 
l'occafion de la naiflance de Monfeigneur le 
Dauphin, & éxécutée le Mardi 24 Janvier 
1730. par l’Académie Royale de Mufique, & 
fur le Théatre de Opéra, le Mardi 31 du mê- 
me mois, précédée de la Tragédie d'Héfione, 
dont on avoit fupprimé le Prologue. 


ACTEURS, 
Pan. Le Sieur Dutt, 
Junon. r Mlle Péliffier. 
Afirée, Mile Eremans, 
Deux Bergêres. Mlles Dun & Pctitpag, 


BALLET. 


Le Sicur D, Dumoulin & Mlle Camargos 
Mile Sallé. 


Les Lundi 20 Février & Mardi gras 21 cette 
Paftorale fut reprife , précédée du Prologue des 
Amours de Mars © de Vénus , de M. Dancher, 
Mufique de M. Campra , elle étoit fuivie de 
Pourceaugnac , & du Carifelli. Les principaux 
toles de ces deux derniers Ballets comiques fu- 
rent remplis par le Sieur Tribou. La Mufique 
de cette Paftorale eft de M. Rebel le fils, fur les 
paroles données à M. de La Serre, Paris, Bal- 
lard, 1730. 

PATELIN, { l'Avocat ) Comédie en trois 
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actes & en profe, de M. l'Abbé Brueys, imp. 
dans fes Œuvres, & repréfentée le Vendredi 4 
Juin 1706. précédée de la Tragédie de Britan- 
nicus. Æifécire du Th, Fr. année 1706. 

PAUSANIAS , Tragédie de M. Quinault y 
imp. dans fes Œuvres , & repréfentée le Ven- 
dredi 16 Novembre 1668, fur le Théatre de 
FHôtel de Bourgogne. Hift. du Théatre Franç. 
année 1668. 

PAZETTE, (Louis }né à Venife, débuta à 
Paris au Théatre Italien le Samedi 18 Juin 
1740 pour le role de Pantalon, dans la piéce 
Italienne intitulée : La force du fang © de 
Pamour | & continua dans d'autres piéces. Ilne 
fut que médiocrement goûté & enfuite remer- 
cié. Cependant le Mercure de France du mois 
de Juin II° vol. p. 1427: parla avec éloge de 
cet Acteur : nous allons rapporter fes termes. 

«Le 18 Juin 1740. les Comédiens Kaliens 
» donnérent une piéce nouvelle Italienne en 
» trois actes, fous le titre de La force du fang 
» @ de Famour , que le public a reçû favora- 
æ blement. Le Sieur Louis Pavetti, Vénitien , 
» nouvel Acteur , joua pour la premiére fois le 
“role de Pantalon, avec toute la vivacité & 
» l'intelligence dont ce caractere eft fufceptible; 
» il a été applaudi & goûté du pubiic, Le Mer- 
» credi 22 du même mois, les mêmes Comé: 
adiens remirent au Théatre une Comédie Ita- 
> lienne en trois actes intitulé: Le double ma- 
wriage d Arlequin , dans laquelle le nouve? 
» Acteur reçut de nouveaux applaudiflemens. 
» Le Jeudi 30 (même mois )on remit au mê- 
» me Théatre une autre Comédie Italienne em 
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»trois actes intitulée La belle-mere fuppofée, 
»ou La finta Matrigna, dans laquelle le nou- 
» veau Pantalon remplit très-bien fon rôle », 

PECHANTRES, (N.s. )Poëre Dra- 
matique, né à Touloufe vers l'an 1633. étoit 
fils d’un Chirurgien de cette ville, & érudia en 
Médecine , & profefa cet art pendant quelques 
années. Il eft mort au mois de Février ou de 
Mars 1709. agé d’environ 70 ans. Il a com- 
pofé pour le Théatre François : 

GTA, Fragédie , 1687. 

JucurTrA, Tragédie , non imp, 1692. 

La Mort DE NÉRON, Tragedie , 170% 
Æiftoire du Théatre Francois , année 1703. 

PEDAGOGUE ( le ) AMOUR EUX , Co- 
médie en cinq actes & en vers , de M. Cheva= 

' hier , repréfentée en 1665. fur le Théatre du 
Marais, Paris, Baudouin , 1665. Hif. du Th. 
Fr. dnnée 1665. 

PEDANT (ie) AMOUREUX, Ballet Pan- 
tomime de la compofition du Sieur Boudet , &c 
dans lequel il a rempli le principal caractere , 
repréfenté fur le Théatre de Opéra Comique, 
le Samedi 20 Février 1740. précédé des Ac- 
teurs éclopér. 

P£panr(le) zov , Comédie en cinq actes 
& en profe, de M. Cyrano Bergerac,  repréfen 
tée ên 1654. & imp. lz même année, Paris, 
Sercy. Milt. du Th. Fr. anre 1654. ' 

PEINE (la } DU TALION, ou LE CABA- 
RETIER PUNF, Pantomime repréfentée par 
la Troupe Pantomime, fur le Théatre de 1O- 
péra Comique à læ Foire S. Laurent, au mois 
de Juin 1748. Affiches de Boudet. 
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PEINES ( les) ET LES PLAISIRS DE 
L'AMOUR , Paftorale en cinq actes avec un 
Prologue , de M. Gilbert , Mufique de M. Cam- 
bert , repréfentée au mois de Novembre 1671. 
in-4°. Paris, & tome I, du Recueil général des 
Opéra. 

Cette Piéce n’a jamais été remife au Théatre, 

PEINTURE, (la )c'eit le titre de la qua- 
triéme Entrée du Ballet du Triomphe des Arts, 
de M. de La Motte, Mufique de M. de La 
Barre , fous lequel l Auteur des paroles a traité 
le fujet d'Apelle & de Campalpe , repréfenté en 
1700. Voyez Triomphe (le) des Arts. 

PÉLERINAGE (le ) DE LA FOIRE, Co- 
médie Françoife en profe & en deux aétes, 
mêlée de vaudevilles , & Les Plaifirs de la 
Campagne, ou Le Triomphe d Arlequin , Paro- 
die en un acte & en profe mêlée de vaudevil- 
les , du troifiéme acte du Ballet lyrique des 
Plaifirs de la Campagne , au Théatre Italien, 
par M. Dominique , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Jeudi 14 Septembre 1719. non 
imprimées. 

« Les deux premiers actes de ce Spectacle 
» intitulés Le Pélerinage de la Foire , ne font 
» qu'une répétition du fujet de la Defolation des 
» deux Comédies, & de celui du Proces des 
» Théatres , dont on a parlé à leur article, & 
» on y joignit Fate intitulé Les Plaifirs de la 
» Campagne, ou Le Triomphe d Arlequin , Pa- 
» rodie en un acte de [a 3° Entrée du Ballet ly- 
» rique des Plaifirs de la Campagne, repréfenté 
» fur le Théatre de l'Opéra le 10 Août 1719. 
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Note manufcrite. Voici un petit extrait du 
Triomphe d Arlequin. 

« La Meuniere Colette, montée fur fon âne, 
» & allant à fon moulin, eft attaquée par un 
» autre âne, beaucoup plus mauvais que le fien; 
» Arlequin & Trivelin accourent au bruit & 
» aux cris de Colerte, & Arlequin la délivre 
» du danger où elle étoir expofée , en tuant 
» lâne d'un coup de couteau. Trivelin qui veut 
» s'en attribuer la gloire, tire du ventre de l'âne 
» le couteau avec lequel il a été tué , & préfente 
»# comme en triomphe ce couteau à Colette , 
» pour la perfuader que c'eft lui qui ef fon li- 
» bérateur ; mais Arlequin à qui ce titre eft dû 
» avec plus de raifon, puifque c’eft lui qui a 
» délivre Colette du péril, arrache ce couteau 
» des mains de Trivelin, ( qu’il traite de fanfa- 
» ron, ) & le remet dans fa gaine, qu'il tire de 
» fa poche. Trivelin qui fe trouve confondu 
» par cette preuve, fe retire honteufement. 
» Colette époufe Arlequin fon libérateur , & 
» le fait fon garde-moulin. La piéce finit par 
»un divertiflement & un vaudeville à l'honneur 
» de Colette & de fon garde-moutin », 
Extrait Manufcrit. 

PÉLERINE (la) AMOUREUSE , Tragi- 
Comédie de M. Rotrou , repréfentée en 1634 
& imp. Paris, Sommaville, 1637. Hift. du Th. 
Fr. année 1634. 

PELERINES ( les) ne CYTHERE, Opéra Co- 
mique en trois actes, de M. Le Tellier , repré- 
fenté par la Troupe de Dolet & La Place, à. 
la Foire S. Germain 1714, 

Cette piéce fut imprimée a Marfeille en 1727. 
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& repréfentée en cette ville la même année, 
par la Troupe d'Octave : cependant comme 
cette édition elt afez rare , nous croyons devoir 
faire connoître cet ouvrage , qui a eu aflez de 
fucces fans l'avoir mérité. 

Pierror & Mezzetin après avoir enlevé Co- 
lombine & Marinerte, les conduifent à Cythe- 
re , où ils les abandonnent. Arlequin & Scara- 
mouche , anciens Amans de ces deux Belles , 
courrent après les Ravifleurs, & trouvent leurs 
Maîïrreffes à Cythere. La piéce finit par leurs 
mariages ; elle eft coupée de fcénes épifodiques 
d'Amans qui viennent au même lieu. Voici 
quelques couplets , pour donner une idée du 
ftyle. 

SCARAMOUCHE. (Air. Lanturlu,) 
Par ici nos Belles, 
Ont pů fe fauver: 


Courons après elles, 
Pour les attraper ; 


AREEQUIN. 


Ce font des femelles , 
C'eft tout autant de perdu , 
Lanturlu , lanturlu, lanturetu. 


SCARAMOUCHE. ( Arr, Vous m'entendey Bien. } 


Si je tenois dans ma fureur , 
Celle qui déchiré mon cœur : 
klle feroit percée : 


ARLEQUIN. 
Fort bien , 
SCARAMOUCHE. 


D'un coup de mon épée, 
Vous m'entendez bien, 
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ARLEQUIN ( Même air. ) 


Je porté roûjours un poignard , 
Je m'en fervirai tôt ou tard , . 
Contre l’objet que j'aime s sses 
Ou bien... 
Ou bien contre moi-même , 
Yous m'’entendez bien. 
Arlequin termine la piéce par le couplet fui- 


vant, 
( Arr. Mon papa toute la nuit, ) 


Vous qui cherchez des maris, 
Venez nous voir à Cythere, 
Parmi nos jeux & nosris, 
Vous trouverez votre affaire: 
Mariez , mariez , mariez-vous , 
Sans façon & fans myftere : 
Mariez , mariez , mariez-vOus s 
À la mode de chez nous. 


PÈLERINS (les) DE LA MECQUE, Opé- 
ra Comique en trois actes, de Meffieurs Le 
Sage, Fuzelier & d'Orneval , repréfenté le 
Lundi 29 Juillet 1726, & repris le Mercredi 
18 Février 1729. Certe'piéce eft imp. tome VL 
du Théatre de la Foire, Elle a été très-applaudie 
tant à fa nouveauté qu'à fa reprife. 

PÉLOPÉE , Tragédie de M. l'Abbé Pelle- 
grin, fous le nom de M. le Chevalier Pelle- 
grin fon frere, Paris, Le Breton, & repréfentée 
le Samedi 18 Juillet 1733. fuivie de Cri/pin 
Rival de fon Maitre. Hift. du Th. Franç. année 


1733. 
PÉNÉLOPE, Tragédie de M. l'Abbé Ge- 
nelk , repréfentée le Samedi 22 Janvier 1684. 
Hiffoire du Th. Fr. année 1684. 
PÉNELOPE (la) MODERNE , Opéra Comique 
en deux actes , avec deux divertifflemens & 
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deux vaudevilles , par Mefficurs Le Sage , Fu- 
zelier & d'Orneval ,xepréfenté lé Lundi 6 Sep-- 
tembre 728. fuivi des Nôces de la Folie , ou 
Le Temple de Mémoire , imp. tome VIIL. du 
Théatre de la Foire. 

Cette * piéce eut affez de fuccès, la décoration 
fut extrêmement applaudie : elle éroitdu Che- 
valier Servandoni, affez connu par une infinité 
d'ouvrages en ce genre , & repréfentoit une 
prairie terminée par un bois, avec un Château 
dans l'éloignement , & à un des côtés, un tor- 
rent qui venoit fe jetter par cafcades dans la 
prairie. Cette décoration fut trouvée très ‘ingé- 
nieufement imaginée, & très-bien exécutée 
malgré la petiteffe du lieu, 

PERE (le) DE BONNE FOI, (I! padre 
ingaunato. ) Canevas Italien en un ate, com- 
pofé dans le goût des mæurs de Venife , repré- 
fenté pour la premiére fois le Jeudi 14 Septem- 
bre 1719. 

« Pantalon , Banquier Vénitien , ayant fait 
» des pertes confidérables dans fon commerce, 
» fe retire à fa maifon de campagne auprès de 
» Venife, avec fes deux filles, Flaminia & Sil- 
“via, c'eft, dit-il , pour y vivre autant par 
» œconomie que pour tâcher d'oublier fes mal- 
» heurs pañlés, & pour éviter auf que fes 
» filles ne foyent fréquentées par des Amans. 
» Cependant Lélio & Mario qui aiment ces 
» deux fœurs , avoient trouvé plufieurs occa- 
»“fions de les voir à Venife', & caufer avec 
» elles, fans que Pantalon en ait jamais rien 
» fçû ; ils font bien étormés d'apprendre par 
» une lettre que Flaminia écrit à Lélio , que 
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Pantalon les emméne à la campagne où il 
» va fe retirer; elle lui mande même de faire 
» enforte de les venir voir avec Mario , & de 
»trouver quelque expédient pour que Pantalon 
»ne fe doute de rien. Lélio qui a une petite 
» maifon de campagne peu éloignée de celle 
» de Pantalon, quoique connu de lui , prend la 
» réfolution de s’y en aller avec fon ami Mario. 
» A peine y eft-il arrivé, qu'il va fe promener 
» à un petit bois j joignant la maifon de Pantalon; 
» il a un livre à la main , feignant de lire ou de 
» rêver; il y trouve Pantalon , qui eft fort 
» étonné de trouver Lélio fi près de fa maifon. 
» Après quelque compliment de part & d'autre, 
» de s'être trouvé là , Lélio lui dit qu'il a quitté 
» Venife pour fe retirer à la campagne, y jouir 
» d'une vie tranquille; qu'il a même réfolu de 
» n’y voir perfonne , hors un de fes amis, qu'i 'il 
» a mené avec lui, & qui a fait Je même projet. 
» Pantalon lui dit confidemment qu'il eft dans 
« le même cas , & qu’il ne seit retiré à la came 
» pagne avec fes filles, que pour éviter le grand 
» monde, mais qu'il le prie pourtant de le venir 
» voir avec fon ami. Lélio le lui promet après 
» bien des dificultés de fa part, & fe retire, 
» Pantalon fait fçavoir auff-tôt cette agréable 
» nouvelle à a fes filles, qui font de leur côté les 
» mêmes difficultés de voir le monde , &c. mais 
» toûjours très-difpofées d’abufer de la bonne 
» foi de Pantalon. Cependant Lélio & Mario 
» vont Je voir & il les reçoit de la maniere du 
» monde la plus gracieufe; ilappelle auffitôt fes 
» filles, qui font trés-aifes, comme on peut 
» pẹnfer , de revoir leurs amans, quoiqu'elles 
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leur témoignent beaucoup d’indifférence & 
» de froideur, en préfence de Pantalon, qui ne 
» cefle d'admirer la retenue de fes filles, & la 
» difcrétion de ces deux Meflieurs , qui n’ofent 
» prefque pas les approcher , ni même leur pare 
» ler, Comme certe converfation devient fort 
» froide, par la préfence de Pantalon, Flaminia 
» propofe à fon pere , pour le réjouir , de jouet 
»a Colin Maillard: on s’amufe de tout, dit- 
» elle , à la campagne. Pantalon y confent, & 
» ne fe fent pas d’aife , de voir que fes filles pré- 
» férent de jouer à ces fortes de jeux enfantins , 
» au plaifir d'entretenir ces deux Meffieurs , jeu- 
» nes & bienfaits, On bande les yeux à Silvia , 
» qui en cherchant pour attraper quelqu'un de 
» la compagnie, arrête fon pere , qui s'éclate de 
» rire à tout bout de champ. On bande après 
» les yeux : à Pantalon, & comme on a grand 
» foin de l'éviter , il etun efpace de temps fans 
» attraper perfonne » & c’eft juftement dans cet 
» intervalle que les deux Amans entretiennent 
»leurs Maîtreffes, & prennent les mefures qu il 
» faut pour parvenir a les époufer; enfin Panta- 
» lon las de ne voir goûte, & ne pouvant attra- 
» per perfonne, ôte le mouchoir qu’on lui a 
» mis devant les yeux , mais un moment aupara- 
» vant Lélio & Mario fe retirent à un des bouts 
» du Théatre, & les deux filles à Pautre , fe 
» tournant prefque le dos. Pantalon eft dans 
»un étonnement fans égal, & croit que ces 
» deux Meffieurs wont ofé parler à fes filles, 
» pendant qu'il a eu les yeux bandés; le j jeu de 
» Théatre dans cette fcéne en fait tout J mérite, 
» & il elt au-deffus de tout ce qu’on en pourroit 
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» décrire, il n’y a que les feuls Italiens, conime 
» on l’a déja remarqué, capables de faire valoir 
» un fujer fi mince, & d’amufer fi agréablement 
» le Spectateur. Cependant Lélio ne fçachant 
» comment faire pour écarter Pantalon, feint 
» de prendre querelle avec Mario , fur ce qu'il 
» a remarqué, lui Lélio , que Mario avoit pris 
» la main à Silvia d’une maniere un peu trop 
» libre, & qu'il ne vouloit point foufirir de pa- 
» reilles libertés dans la maifon de fon ami Pan- 
» ralon ; celui-ci a beau dire à Lélio que cela 
» neft rien , & qu'il ne doit point s'en fâcher , 
» la querelle s’échauffe, Lélio tire un piftolet 
» de fa poche qu’il veut tirer à Mario ; Panta- 
» lon épouvanté de voir un piftolet prêt à tirer, 
» prend la fuite & va s'enfermer chez lui ; c’eft 
» dans ce temps-là que Lélio & Mario ont tout 
» le remps d'entretenir leurs Maïtreffes & de les 
»emmener dans la maifon de Lélio , où ils fe 
» promettent encore la foi de mariage, &c, 
» Panralon vient enfuite tout effrayé , en cher- 
» chant par tout fes filles ; qu'il ne voit plus; il 
» trouve un moment après Lélio & Mario, qui 
x lui difent avoir fait la paix enfemble, & pren- 
» nent congé de lui, pour aller rejoindre, difent- 
» ils à Pantalon , deux Dames qui font arrivées 
» de Venife chez Lélio pour sy marier , Pune 
»avec Lélio, & l’autre avec Mario: Pantalon 
» ravi de cette conjecture, prie Lélio de con- 
s@lire ces deux Dames chez lui, que fes filles 
Rd contribuer à lesdivertir ,& qu’enfin 
» il offre fa maifon pour y faire la nôce. Lélio 
» & Mario vont prendre leurs Maitrefles ca- 
» chées fous des voiles, & arrivent avec elles 
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» chez Pantalon , qui les reçoit gracieufement , 
» & leur témoigne le plaifir qu'il a de les rece- 
» voir chez lui, où il veut abfolument que tou- 
» tes les cérémonies du mariage fe faffent ; il fait 
» appeller en même temps fes filles pour venir 
» faluer ces deux dames ; alors fes deux filles 
» ôtent leurs voiles, & fe font voir à Pantalon, 
» qui à bien de la peine à fe perfuader que ces 
» deux Dames font fes propres filles , ( qu'il 
»croyoit dans fa maifon, ) elles fe jettent aux 
» pieds de Pantalon, pour obtenir fon confen+ 
» tement pour leurs mariages, & Lélio & Ma- 
» rio demandent la même grace ; Pantalon s'at- 
» tendrit, confent à tout ce qu’on veut en ac- 
» cordant tout ce qu'on lui demande, 

Extrait Manufcrie. 

PERE(le) INTÉRESSE , ou LES VRAIS AMIS , 
Comédie en vers & en cinq actes , par M. PAb- 
bé Pellegrin, repréfentée une feule fois, le Mar- 
di 26 Novembre 1720, non imp. Hift. du Th. 
Fr. année 1720. 

Pere (le) PARTIAL , Canevas Italien encinq 
actes , mêlé de fcénes Françoïfes , par M. Ric 
coboni le pere, repréfenté pour la premiére fois 
le Dimanche 29 Mai 1718. 

« Les Comédiens Italiens repréfenterent pour 
» la premiére fois, Dimanche 29 Mai , le Pere 
» partial, piéce nouvelle en cinq actes , avec 
» des fcénes Françoifes. En voici le fujet. 

» Lélio Gentilhomme Ferrarois , pm. À 
» s'établir à Venife après la mort de fa femme, 
» yaméne avec lui, ( Mario ) fon fils, ( Flami- 
» nia) fa fille, Celle-ci étant l'objet de fon affec- 
»tion, il n’a des yeux que pour elle, il la prévient 
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» fur tout. Le fils au contraire eft l'objet de AA 
» indiférence & même de fon indignation; il 
» ne peut le fouffrir : l'inclination qu’il a pour 
» Jes manieres de France où il a féjourné quel- 
» que temps, devient encore un fujet de divifion 
» entre lui & fon fils; car celui-ci ne connoilfant 
» d’autres mœurs que celles d'Italie , fe trouve 
» fouvent d’un fentiment oppofé à celui de fon 
» pere, au lieu que Flaminia qui trouve fon 
» compte dans la liberté françoife , l’entretient 
» dans l'opinion qu'il a que c'et là la vraye & la 
» bonne maniere de vivre, Par cette adreffe, elle 
» avoit la permiffion d’aller aux bals, aux fpecta- 
» cles, aux promenades; & la folitude dans la- 
» quelle les femmes vivent ordinairement en 
a Italie, n'étoit point du rout en ufage chez 
»elle, 

+ Un jeune homme, nommé Silvio, qui étoit 
» dans le fervice de France, & qui sen retour- 
» noit à Boulogne, pour y retrouver un oncle 
» qu'il mavoit vů depuis longtemps , en paffant 
» par Venife, vit un jour Flaminia dans un bal; 
» fon efprit & fes manieres le charmerent , & 
»il en devint éperduement amoureux. Il n'avoir 
» pů fçavoir qui elle étoit , car comme elle fca- 
» voit parler François , & que ce Cavalier avoit 
» été annoncé comme François dans laffem- 
» blée , elle s’étoit fervie de cette langue pour fe 
» mieux déguifer : il ne laiffa pas cependant que 
» de découvrir fa demeure , & depuis ce jour il 
» cherchoit avec empreffement l’occafion de la 
» revoir, lorfque le hazard lui fit rencontrer 
» Violette, fuivante de Flaminia, qui l'avoir 
» accompagnée au Bal : il faifit ce moment 
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» heureux, lui demande des nouvelles de fa Mat- 
»trefle, & apprend avec un plaifir infini qu’elle 
» répond à l’empreffement qu'il a de la voir , & 
»à fon amours Mais Mario , qui avoit vů roder 
» ce Cavalier autour de fa maifon , arrive dans 
» ce remps-la avec Arlequin fon valet , & senri- 
» porte fi haut contre Violette & Silvio, que 
» Lélio fort de chez lui pour fçavoir le fujer du 
» bruit qu’il entend: Violette s'excufe, & Silvio 
» fait fi bien, que Lélio apprenant de lui qu'il 
» elt François, gronde fort fon fils, & fait en 
» même temps beaucôup de civilités au jeune 
» Cavalier ,en lui offrant de le préfenter à fa fil- 
» le, quoiqu’elle foit encore à fa toilette. Silvio 
# qui n’auroit jamais ofé efpérer une telle fa- 
» veur , accepte fes offres. Mario veut sy oppo- 
» fer, mais Lélioirrité d’une pareille audace , le 
» chafle & lui défend de mettre le pied dans fa 
» maifon. Voilà donc le prérendu François jouif- 
» fant du plaifir de voir fa chere Flaminia , & de 
» fe trouver à fa toilette ; mais fon bonheur fut 
» bientôt interrompu par l’arrivée d’un nommé 
» Pantalon , oncle de Flaminia & beau-frere de 
» Lélio. Cet homme, Italien de la vicille roche, 
» averti par fon neveu Mario de ce qui fe pañloit 
» chez fon pere, y vient auffitôt pour s’en éclair- 
» cir , & voyant qu'on ne lui en avoit point im- 
» pofé, s'emporte contre fon beau-frere : Silvio 
»veut fortir , mais Flaminia, en fille adroire , 
» & qui craint que fon pere ne foufcrive aux 
» fentimens de Pantalon, feint de laifler couler 
» des larmes, & dit à fon pere que pour le met- 
» tre à couvert des chagrins qu’il reçoit rous les 
» jours pour elle de fon oncle & de fon frere, 

» ellc 
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a elle a téfolu de fe retirer dans un Couvent, 
» & qu’elle le prie d'y confentir. Lélio attendri 
» par les larmes de fa filie, dit à fon beau-frere 
» qu’il prétend être le Maitre dans fa maifon, & 
» que pour le lui mieux prouver, il veut que ce 
» Gentilhomme , non feulement rende vifite à 
» fa fille, maisencore qu'il prenne un logement 
» chez lui, & que ceux qui ne le trouveront 
» pas bon , n'auront qu’à refter chez eux. Ce 
»compliment mettoit Pantalon & Mario dans 
» un terrible embarras. Selon eux , c’étoit faire 
» entrer le loup dans la bergerie : ainfi il étoit à 
» propos de trouver quelque reméde à ce mal; 
» mais la préoccupation où ils é “tojga, > leur em- 
» pêcha d'en trouver un bon. Il fut réfolu d'en- 
» voyer Arlequin demander pardon à Lelio , & 
» de faire enforte qu'il pût rentrer chez lui, 
» afin d’obferver les actions & les paroles du 
»jeune F rançois & de Flaminia , mais ils n’a- 
» voient pas prévü que comme ces deux amans 
» parloient françois , Arlequin fe rrouvoit auf 
» peu avancé que s’il meut point été préfent à 
» leur converfation. 

» Nos deux amans jouifloicnt en paix du 
» plaifir de s'aimer & de fe le dire; ils s'étoient 
» juré une fidélité éternelle, lorfqu’un contre- 
» temps imprévû penfa les féparer pour jamais. 
» Le Docteur oncle du jeune Silvio , ayant ap- 
» pris que l'on avoit vû fon neveu à Venife, 
» étoit parti de Boulogne pour s’y rendre. Com- 
» me il connoifloit Pantalon, il s'adreffa d’abord 
» à lui pour s'en informer; mais celui-ci ne pou- 
» yant lui en donner des nouvelles , le Docteur 


» défefpéroit prefque de retrouver fon neveu, 
Tome IV, 
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> lorfque le hazard lui procura ee que fes foins 
» n’avoient pů lui faire découvrir ;' je veux dire 
» qu'il le reconnut rentrant chez Lélio. I en 
» avertit auflitôt fon ami Pantalon , & le prie 
» de lui faire avoir une entrevüe avec Silvio. 
» Pantalon qui ne fouhaitoit rien tant que de 
» retirer ce jeune homme d’auprès de fa niéce , 
» lui accorde volontiers cette grace; mais quel- 
» le fut la furprife du Docteur, lorfque fon ne- 
» veu refte tout interdit en le voyant ? Ce jeuné 
» homme qui avoit Lélio pour témoin de fes 
» actions , jugea bien que s’il reconnoifloit fon 
» oncle, il feroit regardé comme un impoñteur , 
s & féparéude fa chere Flaminia, Cependant 
» l'oncle prefloit , il falloit répondre, & fon 
» filence alloit le condamner , lorfque Scapiti 
» fon valet le tire de cet embarras : il prit Lélio 
» à part, & lui dit que ce bon homme n'étoit 
» point oncle de Silvio, mais qu'il s'imagine 
» l'être: que la cervelle lui a tourné par la mort 
“dun neveu qui avoit fervi en France; què 
» depuis ce temps là ; il prend tous les jeunes 
» gens qui parlent François, pour ce cher nevett, 
» & que comme Silvio a déja été une fois à 
» Boulogne en butte à cette folie, fon embarras 
» ne vient que de ce qu'il fe voit encore aujour- 
» d'hui expofé à de nouvelles perfécutions. Lé- 
p lio donne dans cette fable , & trouve effecti- 
» vement quelque chofe d’égaré dans la phifo- 
» nomie de ce bon homme : mais enfin celui-ci 
» parle fi fenfément , qu'il perfuade à Lélio 
» qu'on le trompe , & que lui Docteur eft véri- 
»rablement oncle de Silvio , & que ce jeuñe 
# homme eft Italien , & non pas François, Pour 
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» mieux s'affurer du fait , Pantalon T.. 
»qu'il n’y a qu’à laiffer feuls l'oncle & le neveu, 
» pendant que de leur côte ils obferveront de 
» quelque endroit prochain'ce qui fe pañfera en- 
» treux., Ce piège tendu, Silvio y donna , com- 
» me de raifon. Lélio & fon beau-frere le fur- 
» prennent , même parlant Italien avec fon on- 
» cle, & par leur préfence le couvrent de con- 
» fufion. Flaminia qui apprend cette fourberie, 
» s’emporte aufi contre lui , mais.Silvio s’excu- 
» fe fi bien, & lui dit des chofes fi touchantes p 
» qu'elle n’a pas de peine à lui pardonner. Ce- 
» pendant , comme ils avoient pour témoins 
» leurs deux oncles & Arlequin, Flaminia s’avi- 
» fa d'une rufe. Elle dit à Silvio que, quoiqu'ils 
» parlaffent d’une langue étrangere, leurs geftes, 
» leurstons, pourroient les trahir, & quaint 
» il falloit prendre un air & un ton faché, pour 
» leur donner le change, En effet , ces trois ef- 
» pions paroiflent charmés de voir des geftes de 
» colere & de menaces, dans letltemps néanr 
» moins que ces deux Amans fe jurpient.de s'ai- 
» mer toujours , &.s'engageoient, par:,des fer- 
» mens réciproques de n'être jamais à d'autre, 
» C'eft l'ordinaire des amans de ne penfer qu'au 
» préfent, & non point du tout à l'avenir ; ceux- 
» ci étoient dans le cas: le Docteur prefloit fon 
» neveu de partir avec lui, & Flaminia fe voyoit 
» à la veille d'époufer, malgré, elle Le,Comte 
» Otavio , à qui fon pere l’avoit deftinée., Il 
» falloit cependant fe voir „pour fe tirer l'an & 
» l'autre de l'embarras où ils fe, trouvoijent : ce 
» qui eut été impofhble fi l’efprit, de Flaminia 
»ny eut fuppléé ‘par une nouvelle rufewElle 
E if. u 
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» demande à voir encore une fois Silvio, & fous 
» prétexte de lui rendre les lettres qu’elle fei- 
» gnoit avoir reçues de lui, elle lui en donne 
» une, par laquelle elle l’'inftruifoit de ce qu'il 
» falloit qu'il fit, & cela, en préfence de fon 
» pere, de fon oncle & de l'oncle de Silvio. Ce 
» jeune homme charme, fort pour « éxécuter le 
» deffein de Flaminia , qui de fon côté va fe ren- 
+ dre dans l'endroit qu'elle a marqué à Silvio, 
»J ufques-là tout le monde étoit bien content , 
» mais cela changea bientôt, Arlequin qui étoit 
» allé accompagner Flaminia par l'ordre de Lé- 
» lio , revient peu de temps après, & lui apprend 
» que fa fille s'eft fait enlever, & que le faux 
» cavalier François eft fon ravifleur. Quel coup 
» de foudre pour lui, & en même temps quelles 
» réflexions ne fait-il pas fur fa partialité ? Il 
» déplore fa difgrace 3 lorfque fon beau-frere 
» vient Jui dire, qu’en allant à fa maifon de cam- 
» pagne, il'a apperçu fa niéce & fon amant dans 
“une gondole, qu'il a fait arrêter, & que fur 
» le chapita fait mettre le ravifleur en prifon, 
» & fa'niéce dans fa maifon , où il Pa fait enfer- 
» mer jufqu'à ce qu'ils décidaffent ce qu’ils en 
» feroient. Lélio témoigne à fon beau-frere fa 
»reconnoifflance, & lui avoue foninjuftice pour 
b fon fils , qui venant à arriver dans ce temps- 
» là, eft reçu avec toute la tendreffe imaginable: 
>” il demande la grace de fa fœur ; mais Lélio 
» oütré contre elle, la lui refufe, & déclare 
#qu'il veut abfolument qu'elle foit enfermée 
#pour le refte de fes jours; parce que dit-il , ce 
» feroit une récompenfe , & non pas une puni- 
3 tion pour elle, que de lui laiffer époufer fon 
» amant. 
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s Il eft extraordinaire qu’une Comédie finiffe 
» fans mariage & fans gayeté: c'eft pourquoi 
» dans celle ci, lorfque l’Aéteur rêvoit pour an- 
#noncer, Arlequin l’arrétoit & lui demandoit fi 
» la Comédie étoit finie, & s’il ne fçavoit pas 
» que felon les bonnes régles d’Ariftote, une 
» Comédie ne devoit point finir comme une 
» Tragédie , par de la morale & de la triftefle : 
» que l’Auteur auroit dû tout au moins faire pa- 
» roître le ravifleur, afin qu'il fut traité comme 
» il le méritoit, ou du moins fan valet. Dans ce 
» moment , Scapin valet de Silvio , paroît con- 
» duit par les Sbirres, & Arlequin faififfant l'oc- 
» cafion de finir la Comédie joyeufement , tont- 
» be fur le pauvre Scapin & fur les Sbirres, les 
» bâtonne-tous d'importance , & vient enfuite 
» dire au parterre que pour lors la Comédie eft 
» finie dans les régles». Mercure du mois de 
Juin 1718. p. 89-97. 

M. de Charni dans fa 4° lettre fur la nouvelle 
Comédie Italienne , rend le compte fuivant de 
la piéce dont nous venonsde rapporter Pextrait. 

«Le 29 Mai 1718. le Pere partial , piéce 
» nouvelle; elle fut d’abord faite.en Italien , & 
» quoi qu'il y ait des fcénes Françoifes „on con- 
» noit parfaitement par leur tournure, qu’elles 
» font traduites à la lettre , & fervilement de 
» l'Italien, ce qui ne les rend pas plus parfaites, 
» Je mai que deux chofes à vous dire fur cette 
» Comédie , la premiére, c’eft qu’il m'a femblé 
» qu'elle ne répondoit point à fon titre, voici 
» pourquoi; Lélio a deux enfans , un fils & 
» une fille, il aime fort la fille, parce qu’elle 
a ch cffectivement d'un caractere fort aimable, 
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» & témoigne avoir pour le fils une’averfion 
» qui paroît être aufli bien fondée, de forte 
» qu'il n’y a felon moi aucune partialité dans 
» fon fait; ainfi, ou le rerme de Partial ne 
» meft point connu , où il eft mal appliqué. 

» La feconde remarque que j'ai à vous faire, 
» ceft fur une fcéne qui n'a paru neuve , plai- 
» fante & Théatrale , la voici. 

» La fille de Lélio & fon amant fe trouvent 
æ par la préfence de gens intéreflés, dans l'obli- 
> gation de témoigner avoir de la haine l’un 
» pour Pautre; mais comme ils veulent auf 
* profiter de ce temps qui leureftcher, pour 
» exprimer leurs véritables fentimens , & qu'ils 
» fçavent que ceux qui les écoutent n entendent 
» pas le François, ils fe fervent de cetre langue 
» pour fe découvrir réciproquement ce qu'ils 
» [entent Fun pour l’autre , en accompagnant 
# leurs paroles de geftes de colere , de haine, 
» en un mot, entiérement oppofés à ce qu'ils 
» difent, ce qui fait croire à leurs furveillans 
» qu'ils font fort brouillés. Cette fcéne produifit 
» un grand effet , car outre qu'elle parut, com- 
s me je vous l'ai dir , excellente par elle-même, 
æ Celt qu’elle fut parfaitement bien jouée par 
» Flaminia qui faifoit PAmante , & par Silvia 
ə déguifée en Cavalier qui repréfentoit l Amant. 
» Il feroit à fouhaiter que les Italiens fuflent 
» fouvent dans la nécefité de faire paroître 
» celle ci fous cet habit , les fpectateurs y trou- 
» veroient Îeur compte. Je ne puis me lafler 
» de dire qu’elle eit charmante dans ce dégui- 
» fement ». 

Pere (le) Rivar, Opéra Comique en un 
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aĝe, avec un divertiflement & un vaudeville , 
par M. Carolet , Mufique de M. Corette , repré- 
fenté le Mardi 30 Mars 1734. & imp, dans le 
Recueil de fes piéces, qui porte le titre de tome 
IX. du Théatre de la Foire. 

PERE (le) TROMPÉ , ET ARLÉÉQUIK CRU 
PANTALON Er CAPITAINE, ( Arlichino finto 
Pantalone è Capitane. } Canevas en trois actes, 
repréfenté pour la premiere fois le Vendredi 
14 Août 1716. Sans Extrait. — 

PERES ( les) RIVAUX DE LEURS FILS, 
Canevas Italien en trois actes „ d'un Auteur 
François Anonyme , repréfenté une feule fois le 
Jeudi 19 Août 1717492#5 Extrait. Cette pièce 
pourroit bien étre la copie d'une Comédie Fran- 
çoife en vers & en trois a@tes de Cheuglier , Co- 
médien du Marais , intitulée : Les Barbons 
amoureux @ Rivaux de leurs fils. 

PÉRIER , A&eur Forain, étoit mari de Is 
Dile Gautier , ancienne Actrice de l'Opéra Co- 
mique , du temps que le Sieur Honoré en étoit 
Entrepreneur. Périer joua fur ce même Théa- 
tre pendant les Foires S. Laurent 1732. & 1733. 
Il remplifloit les roles de pere , & joua d'origi- 
nal celui du Suiffe , dansla Lanterne véridique, 
piéce d’un aéte de M. Carole. Cet Acteur eft 
mort en Province depuis quelques années. 

PÉRINE, nom d'un erfonnage introduit 
dans les farces qu’on repréfentoit au Théatre de 
FHôtel de Bourgogne , vers le commencement 
du fiécle précédent, & qui jouoit fous les habits 
de femme avec Gautier-Garguille. Cet Adteur 
neft point connu fous fon propre nom. Hif. 
du Th. Fr. année 1600. $ l 

iv 
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PERRETTE ET LUCAS, Comédie en un 
acte & en profe de M Fagan , non imp. repré- 
fentée le Mercredi 17 Novembre 1734. précé- 
dée des Bourgeoifes à la mode. Hiftoire du Th. 
Franc. année 1734. 

PERRON (Nous. du )DE CASTERA, 
Réfident de Sa Majeité très-chrérienne auprès 
du Roi & de la République de Pologne, de 
l'Académie Royale des Sciences de Berlin, 
mort à Warfovie dans la quarante-cinquiéme 
année de fon âge, a donné au Théatre Italien : 

Le PHŒNIx , ou LA FiDÉLITÉ MISE A VE- 
PREUVE, Comédie Françoife en vers libres & 
en unate , 1731. 

LES STRATAGÈMES DE L’AMouR , Comédie 
Françoife en vers & en trois aétes , 1739. 

PÉRSÉE , ROI DE MACÉDOINE , M. 
Gillet de la Teffonnerie a traité ce fujet dans fon 
cinquiéme acte de fa Tragi Comédie intitulée 
l'Art de regner ,ou Le Sage Gouverneur, re- 
préfentée en 1645. Voyez Art (l) de regner. 

Persée Er DEMETRIUS, Tragédie de M. 
Corneille de Lifle , repréfentée fur le Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne , à la fin du mois de Dé- 
cembre 1662. imp. dans les Œuvres de cet Au- 
teur. Hif. du Th. Fr. année 1662. 

PERSÉE , Tragédie lyrique en cinq actes, 
avecun Prologue , de M. Quinault, mife en 
Mufique par M. Lully , repréfentée à Paris le 
Vendredi 17 Avril 1682. & à Verfaillesau mois 
de Juillet fuivant, in-4°. Paris, Ballard, & tome 
fecond du Recueil général des Opéra. Extrair, 
Mercure de France, Février 1737.P.355:359 
© Mars,p. 562576. | 
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ACTEURS DE LA TRAGE'DIE. 


> Eéphée, 
€affiope. Mlle Bluquette, 
Merope. Mlle Rochois. 
Androméde, Mile Aubry. 
Phinée, Le Sieur Bcaumavielle. 
Amphimedon, 
Corite, 
Perfee. Le Sieur Du Mefnile 
Mercure, 
Medufe, Le Sieur Defvoyes. 
BALLET, 
Acre IV, Une Ethiopienne. Mile La Fontaine, 
AcTeV. Un Courtifan de la fuite 
de Céphée, Le Sieur l'écourt. 


La Tragédie de Perfée a été reprile pour la 
feconde fois le Jeudi 10 Avril 1687. 


ACTFTEVRS, 


Céphée, Le Sieur Dun, 

érope. Mlle Definatins, 
Androméde, Mlle Moreau. 
Phinée, Le Sieur Beaumavielles 
Perfee, Le Sieur Du Mefnil, 
Médzfe, Le Sieur Defvoycs. 


NT: Reprise de [a Tragédie de Perfée, le 
Vendredi 9 Février 1703.:2° édit, in.4°, Bab 
ard. . 


ACTEURS DY-PROLOGCÙE, 


La Vertu, Mlle Clément L, 

Phronyme s Le Sieur Coghereaus 4 

Méigathyme, . Le Sieur Chopeler. 

La Fortune, Mlle Lallemand, 

da Magnificence, Mile Dupeyré, 

L'Abondance, Mile Loignon. 
BAŁLET. 


Suite de la Vertus 
Mlles Vi&oire , Dangeville , Rofe , De Long p 
La Ferriere & Guillet, 
Suite de la Fortune, Le Sieur Blondi. 
Les Sieurs Ferrand , H. Dumoulin , Fauveat'g 
Pangevills Le Du is Levéques 
¥ 
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ACTEURS DE LA TRACÉDIE. 


Cüphée, Roi d’Ethiopie. Le Sieur Hardouin. 
Caffiope , Reine d’Ethio- 


pie. Mite Maupin, 
Mrope., Mlle Defmarins. 
Androméde. Mile Sallé. 


Phinée , frere de Céphée. Le Sieur Thévenard. 
na on > Corite & Les Sieurs Courteil , Le 


rotenor, Bel & Dror. 
Perfée. Le Sieur Cochereau. 
Mercure. Le Sieur Chopeler. 
Un Cyclope & une Le Sieur Labé & Mile 
Guerriere. Lallemand» 


Une Divinité Infernale. Le Sieur Bertrand, 
Médufe, Euriale & Les Sieurs Delvoyes s 


Sthénone. Prunier & Marianval. 
Un Matelor. Le Sieur Bourelou. 
Le Grand Prêtre del” Hy- 
menée, Le Sieur Defvoyes. 
Finus. Mile Dupeyré, 
Un Triton, Le Sieur Drot. 


ACTEURS DU BALLET. 


Acre b Jeux Junoniens. Les Sieurs Balon, 
Du Mira , Germain & Bouteville, 
Miles Subligny, Dangeville, Vitoire & Rofe: 


Acre IT. Forgerons. Les Sieurs Bouteville , 
DuMirail, Germain & Dumoulin Le 
Amazones. Miles Viétoire, Dange- 
ville, La Ferriere & Guillute 

kere Fil, Suite de Medufe, Les Sieurs Jayillier , 
Rofe „Du May & Du Breuil. 
&cTs IV. Erhiopiens, Les'Sieurs Dangeville Le 
Fauveau , Levêque &.Bringueman, 
Matelots, Les Sieurs Dangeville C. 
La Selle, Du May & Javillier.. 

Mazlottes, Mlle Subligny.. 

Mlies-Rofe ;; La Ferriere & De Long, 

ACTE Ve Sacrificateurs, Les Sieurs La Vigne, 
. Brinqueman , Dangeville €. & Aubert, 

Combattans. Les Sieurs Levêque p 


Du Mirail fils, Du Breuil , Du May , 
Javillier & Rofe. 


IVe Riprise de la Tragédie lyrique de Per- 
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fée, le Jeudi 20 Novembre 1710. 3° édition 
in-4%Ballard. 


ACTEURS DY PROLOGUE, 


La Venu. Mlle Milon. 

Phronyme & Mégathy- Les Sieurs Le Bel & 
me. Bufeau. 

La Fortune. Mile Hucqueville. 

Ea Magnificence & Miles Loifé & Lau- 
l’Abondance. rent, 

BALLET. 
Suite de la Vertu. Miles Chaillou , Mefor, 


Le Maire, Menès , Du Frefne & Harane 
Suite de la Fortune. Ees Sieurs Germain p 
y Dumoulin L Ferrand , Marcel, 
Gaudrau & Javilier. 


ACTEURS DE L4 TRAGÉDIE. 


Céphée. Le Sieur Hardouin» 
QU Mile Milon. 
rope. : Madame Peftel. 
Andronréde, Mile Journet. 
a Phinée. Le Sieur Thévenard, 
Amphimedon , Corite & Les Sieurs Le Mire , 
rotenor. Gtrefdon & Morand, 
Perfee, Le Sieur Cochereau. 
Mercure. à Le Sieur Guefdon.- , 
Cyclope & Guerriere, Le Sieur Dun & Mile 
. ii Hucqueville, 
‘Divinité infernale. Le Sieur Le Mire, 
2 Médufe y Eurialesér, (Les Sieurs Mantienne 
Sthënone. Bufeau & Dun. 
Un Matelot. Le Sieur Guefdon, 
Ee Grand-Préve d'Hy- 
menée. Le Sieur Dupleffis, 
Vénus. ` Mile Hucqueville. ! 
| Un Triton: Le Sicur Courteil, 


. 
ACHEURS DU BALLET. 


AcTE E, Jeux Junoniens. Les Sieurs H. F. P. & D. 
Dumoulin , Germain & Blondy. 
Milles Prevoft , Chaillou , Le Maire p Menèss 
_ Magis & Dufrefne. 
ACTE II, Forgerons. Le Sieur D. Domvulirme 
Les Sicurs Germain , HoF, & P. Dumoulin 
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Amazones, . Mlles Chaillou , Milots 

Le Maire & Menés. 

Divinités infernales. Les Sieurs Blondy, 

Marcel , Javillier & Gaudrau. 

Ac TE Ill. Suite de Médufe. Les Sieurs Germain , 

H. Dumoulin , Ferrand , Marcel, 

Javillier & Gaudrau, i 
AcTx IV. Marelots, Les Sieurs F. & P. Dumoulin ; 


Gaudrau & Pierret. 
Matelortes. Mlle Guyot. 
Miles Maugis , Dufrefne , Haran & liecq… 
ACTE V. Sacrificateurs. Les Sieurs Ferrand , 


Marcel, Javillier & Gaudrau, 
* Combattans de Phinée. Les Sieurs P. Dumoulin, 
Javillier , Gaudrau , Pierret & Duval. 
Combartans de Céphée. Les Sieurs Germain, 
Dumoulin L. Ferrand, F. & P. Dumoulin: 
& Marcel. 
Suivans de Cephée & de Perfée. 
Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Germain ,. Dumaulin L. 
Ferrand, P. & F, Dumoulin , Marcel. 
Mlle Prevot. 
Miles Chaillou, Milot , Le Maire ẹMenès y 
Maugis & Dufrefne. 


Ve Reprise de l'Opéra de Perfée le Diman- 
che 8 Novembre 1722. 4° édit.in-4° Ribou. 
ACTEURS DU PROLOGUE, 
La Vertu. Mile Le Maure. 
Phronyme & Mépathy- Les Sieurs. Grenet & 
me. Chartene. 


La Fortune. _ Mlle Lizarde, 
Suivarue de ta Fortunsi™ Mlle Julie, s 


BALLET. 
Suite de La) Vertu. Miles Le Maire, Duval, 
Thierry , Rey, Thibert & Roland, 
Suite de la Fortune. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Dumoulin- L. P. Dumoulin , 
Dangeville , Mion , Javillier & Pierret, 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE., 


Céphée. Le Sieur Du Bourg, 
Caffiope, Mle Anter Ç, 
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2 Mérope. Mile Antier: 
Androméde, Mlle Tulou. 
Phinée. Le Sieur Thévenard, 
Perfée. Le Sieur Murayre. 
Mercure. LeSieur Tribou. 
Un Cyclope , une Guer- Le Sieur Dun & 

riere. Mile Minier. 

Un Dieu Infernal. Le Sieur Chañé. 
Médufe, Ge, Les Sieurs Mantienne x 


Guefdon & Dun. 
Une Néréïde & P Hymen. Mile Catin. 
Le Grand Prêtre. Le Sieur Le Mires 
Vénus. Mile Antier.. 


ACTEURS DÙ BALLET. 


ACTE l. Jeux Junoniens. Les Sieurs Dumoulin L+- 
Marcel , Mion . F. & P. Dumoulin. 
Mile Menès. 
Miles La Ferriere , De Laftre , Corail p 
Thibert & Rey. 


Acre Il. Forgerons. Le Sieur F. Dumoulin, 
Les Sieurs P. Dumoulin, Dangeville & Lavale- 
Amazones. Mlles Le Marre. 


Thierry , Duval & Rey. 
Divinités Infernales. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Marcel , Dupré , Mion & Pierret 
Actes 11]. Fantômes. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Dangeville, Malraire , Javillier, 
Mion , Pierrer & Duval. 


ACTE IV. Peuples, Les Sieurs Dumoulin L.. 
Mion & Duval, 
Mlle Prevoit. 
, Miles Thierry , Rey & Corail. 
Matelots: Les Sieurs Laval » 


Dangeville & Maltaire. 
Miles La Ferriere , De Laftre , Thibert.& Petits 
Acte V, Peuples. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Marce] , Dupré , Dumoulin E, 
Mion , F. & P. Dumoulin. 
Miles La Ferriere , Corail, De Laftre ,. 
Duval , Thierry & Rey. 
Sacrificateurs. Les Sieurs Laval y 
Dangeville , Maltaire & Duval. 
Combattans de Phinée. Les Sieurs Dangeville; 
Duval , Malraire , Javillier & Pierrer. 
€ombattans de Perfêe. Les Sieurs Marcel p- 
Dupré , F, & P, Dumoulin & Mion. 


110 PE 

Le Mardi o Mars , & le Samedi 13 du même 
mois, l'Académie Royale de Mufique donna lg 
repréfentation de cet Opéra pour les Acteurs. 
On y avoit ajoûté la Cantate de Zéphyre & 
Flore , mife en Mufique par le Sieur Bourgeois, 
qui fut chantée par la Dille Antier; & Ia Dlle 
Prevot danfa la Mufette de M. Campra , que ce 
- Muficien ajoûta en 1718. au Ballet des Ages. 

Le Jeudi 8 Avril, on reprit encore la Tragé- 
die de Perfée, qui eut encore quatre repréfen- 
tations. 

VIS Reprise de la Tragédie de Perfée, lé 
Jeudi 14 Février 1737. 5° édit. in-4°. Ballard, 


ACTEDRS DU PRoiocuz,. 


La Vertu. Mlle Julie. . 
rares & Mégathy- Les Sieurs Cuvillier & 
Dumaft. 
La F Pouce, Mlle Peritpas. 
Suivante, Mile De Lorge. 
BALLET. 
Suite de la Vertu. Mile Le Breton. 


Miles Dallemand , Frémicourt , S. Germaïnte 
Le Duc, Thibert & S. Huray. 
Suite de la Fortune. Le Sieur Matignon. 
Les Sieurs Dumag , Dupré , P. Dumoulin y 
° kontems , Maltaire L. & Hamoche. 


ACTEURS DE L4 TRAGE’ DIK, 


= lagi Łe Sieur Dun, 
Cafiope, Mile Eremans, 
érope Mlle Antier. 
Andromëde, Mile Péliffier, 
Phinée. Le Sicur Chañé, 


Amphimédon , &c. Les Sieur& Perfon , 
Bérard & Louctre. 
Perfée. Eec Sieur Tribou, 
Mercure, Ee Sieur Jélgorte. 
Un Cyclope , une Guer- Le Sieur Le Febvre 8 
viere, Mile Duplefis. 
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Divinité Infernale , un 


Triton. Ee Sieur Le Page. 

Midufe, &c. Les Sieurs Cuvillier , 
Dumaît & Fontenay. 

Grand Prêtre del’Hy- 

men. Le Sieur Perfon, 
Vènus, Mile De Lorge. 

ACTEURS DDE BALLET. 
Acre I. Jeux Junoniens. Mile Mariette. 


Les Sisurs Bontems , Matignon, Dangeville p 
F. Dumoulin & Hamoche. 
Mlles Frémicourt, Dallemand , S. Germain p 
Le Duc & S. Huray. 
Acre Il. Forgerons. Le Sieur Maltaire $» 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville y 
Bontems & Matignon. 
Amazones ` Mlles Du Rocher y 
Carville L. Carville C> 
Divinitésinfernales. Le Sieur D. Dumoulin. 
Les Sieurs Savar, Javillier C. Du May & Dupré. 
Acre 111.Suite de Médufe. Le Sieur Maltaire C. 
Les Sieurs Savar , Javillier, Du May , Dupré p 
Maltaire L. & Hamoche. 

Acre IV. Erhiopiens , Ethiopiennes, Mlle Sallé. 

Les Sieurs Savar , Du May & Dupré. 
MHes Du Rocher , Carville L, & Petit, 
Marelors , Matclottes, Les Sieurs.F. & P. Du= 

moulin , Dangeville & Hamoche:. 
Milles Frémicourt, Le Breton , Dallemand 
& Le Duc. 

Acte V. Sacrificaseurs, Les Sieurs Savar p 
Javillier C. Du May & Dupré. 
€ombattans du pars de Phinée. 

Les Sieurs F, & P. Dumoulin , Dangeville 
& Bontems. 
Combattans du parti de Perfée. 

Ees Sicurs Maitaire C. Matignon y 
Maltaire L, & Hamoche, 
Eourtifans de Céphée & de Perfèes 

y Le Sieur. Dupré. 

Les Sieurs Savar , Javillier C, Du May, 
Dupré , Bontems & Mätnon. 
Miles Du Rocher, Petir , Carville E. & Ce 
Frémicourt L.. & $ Germain, 
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VII: Reprise de l'Opéra de Perfée , le Mar- 
di ış Novembre 1746. 6° édition in-4°. De 
Lormel. 


@cTs I, Cyclopes. 


ACTEURS DU PROLOGUE 


La Vertu. Mlle Coupée, 

Mégathyms, Le Sieur Poirier, 

da Fortune. Mlle Jacquet, 
BALLET. 


Suite de la Vertu. 


Mile Le Breton, 


Mlles Petit, Rofaly , Puvigré , Du Château, 
Devaux L. & Minot. 


Suite de læ Fortune. 


Le Sieur Monfervin, 


Les Sieurs Feuillade , Lyonnois , Caillez # 
Dangeville , Levoir & Device, 


ACTEURS DE LA FRAGE’ DIE, 


Céphée. Le Sieur Le Page. 
Caffiope. Mlle Romainville. 
Merope. Mile Chevalier. 
ndroméde, Mile Fel, 
kinée. Le Sieur Chaffé, 
Perfée. Be Sieur Jélyorté. 
Mercure & un Matelot, Le Sieur Poirier. 


Cyclope & Guerriere. 


Une Divinité infernale. 
Médufe, Sa 


Le Sieur La Mare & 
Mlle Coupée, 

Le Sieur Armand. 

Mile Metz , les Sieurg 
La Tour & Perion, 


Un Triton. Le Sieur Perfon, 
Le Grand Prêtre de l’Hy= 

men, Le Sieur Albert, 
Vénus Mile Rollet. 


ACTEURS DU BALLET. 


Jeux Junoniens. 


Mile Dallemand, 


Les Sieurs P. Dumoulin & Levoir, 
Miles Minot & Sauvage, 
Les Sieurs F. Dumoulin & Dangeville, 
« Mes Thierry & Beaufort. 
Les Sieurs Matignon & Maltaire C, 
Mlles Courcelle & S, Germain. 


Les Sieurs Levoir & Device; 


Les Sieurs P. Dumoulin , Hamoche, 
Feuillade & Lyonnois, 
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Amazones. Mlle Lyonnois, 
Mlies Petit, Rofaly , Thierry, Beaufort y 
Du Château & Minor. 
Divinités Infernales, Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Monfervin, Matignon » 
Du May & Dupré, 
A o Tg JJ], Suite de Médufes- Les Sieurs Hamoche, 
Du May, Dupré , Maltaire C, Matignon p 
Monfervin , Feuillade & Lyonnois, 
Acre IV, Erhiopiens, Mile Camargo. 
; Les Sieurs Du May, Dupré » 
Matignon & Device. 
Mlles Rofaly, Petir , Thierry & Beaufort. 
Marclors. Les Sieurs F. Dumoulin , 
~  Maltaire C, Hamoche & Levoir. 
Mlles Courcelle , S. Germain , Minot 
& Lyonnois C. 
Acre V, Prêtres de P Hymen, Les Sieurs Du May, 
Dupré , Device , Matignon , Feuillade 
& Lyonnois, 
Combattans du parti de Perfee. 
Les Sieurs Hamoche , Levoir , Cayez & Duval, 
Combattans du parti de Phinée. 
Les Sieurs P. & F. Dumoulin, Dangeville 
& Malraire C. 
Courtifans de Céphée, Le Sieur Dupré. 
Mlle Dallemand. 
Le Sieur D, Dumoulin & Mlle Le Breton. 
Les Sieurs Du May, Dupré, Device, Matignon s 
Feuillade & Lyonnois. 
Mlles Carville , Lyonnois , Petit, Rofaly , 
“Thierry & Beaufort. 


Persée re CADET, Parodie en trois actes & 
en monologues de la Tragédie lyrique ci-deflus, 
repréfentée à la Foire S. Germain 1709. par la 
Troupe de Dolet & La Place. 

PERSÉENE,, (la) ox LA DÉLIVRANCE 
D’ANDROMEDE , Tragédie de Jean de Boif- 
Jin de Gallardon, repréfentée en 1617. Paris, 
1618. avec les autres piéces dramatiques du 
même Auteur, Æffoire du Théatre François y 
année 1617, 
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PERSELIDE , 04 LA CONSTANCE D'A- 
MOUR , Tragi-Comédie d’un Auteur Anony 
me , repréfentée en 1646. & imp. la méme 
année, Paris , Courbé, Æliffoire du Théatre 
Franç., année 1646. : 

PERSIDE , ou LA SUITE D’'IBRAHIM 
BASSA , Tragédie de M. Desfontaines , repré- 
fentée en 1644. imp. la même année , Paris, 
Quinet. Hift, du Th. Fr. année 1644. 

Le même fujet avoit été traité par Mainfrays 
fous le titre de La Rhodienne , ou La cruauté 
de Solyman. 

PERSPECTIVE, (la } feu d'Artifice éxéeu- 
té au Théatre Italien le Dimanche 16 Avril 


1747. 

PÉRTHARITE ; ROI DES LOMBARDS, 
Tragédie de M. Corneille , repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1653.imp. 
dans fes Œuvres. Hift, du Th. Fr. année 1653. 

PERUSE, ( Jean de la ) Poëte Dramatique, 
né à Angoulême , mort à Paris vers l'an 1554. 
ou 155$. a compofé 

MÉpÉE , Tragédie , 1553. 

Hiftoire du Théatre François , année 1553. 

PÉRUVIENNE , (la) Comédie en cinq 
actes & en vers libres, de M. Boiffi , non imp. 
& repréfentée le Mercredi ş Juin 1748. Hif 
du Th. Fr. année 1748. 

PÊCHE, (la ) premiére Entrée du Ballet des 
Plaifirs de la Campagne, de M. Y'Abbé Pelle- 
grin , Mufique de M. Bertin , & repréfentée en 
1719. Voyez Plaifirs (les ) de la Campagne, 

PESSELIER , ( N..… ) Auteur vivant, a 
donné au Théatré François, | 
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£ . s 
Esope Au Parnasse , Comédie en vers li- 
bres & en un acte, fuivie d’un divertiflement, 


1739. 
z Au Théatre Italien, 


L'Écoze pu Temps, Comédie Françoife en 

vers & en un acte, fuivie d'un divertiflement, 
1738. 
PETITES (les) MAISONS, Piéce en un 
acte de M. Carolet , non imp. repréfentée par 
les Marionnettes de Bienfait , à la Foire S, Lau- 
rent 1727. i 

Les piéces compofées pour ce genre de Théa- 
tre, ont l'avantage de n’avoir pas befoin d'intri- 
gue ni de conduite : dans celle-ci PAuteur fait 
paroître des Fous de différentes efpéces. Voici 
ha fcéne d’un Peintre qui vient demander un 
logement à Momus, Concierge des Petites Mai- 


fons. 
MOMUS. 


& On ne peut fans injuftice vous le refufer. 
LE PEINTRE, 


» Vous avez raifon , je fuis même trop fou pour un Pein» 
» tre. 
MOMUS. 


” Etes-vous marié ? 
LE PEINTRE, 
» Je fuis trop rangé pour celà. 
(Air. Je fuis fils d'Ulyffe , moi, } 
Je n'aime point l'embarras du ménage , 
Je fuis fimple garçon. 
Je fuis logé dans un fixiéme étage , 
Mon lit eft fans façon. 


Pour ma cuifine , elle eft à la Guinguette p 
J'aime la Grifette , 
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MOMUS. iá 
Bon. 
LE PEINTRE, 
J'aime la Grifetre. 
MOMUS. ( Air, Réveillez-vous belle endormie, } 
Mon cher, à votre extravagance , 
€e licu ne conviendra pas maly 
LE PEINTRE, 


Je vous donne la préférence . 
Car on m'attend à l'Hôpital. 


Voici un coupler du Vaudeville. 


Damon dans un lefte équipage , 
Au Cours fe donne des airs foux ÿ 

11 croît être bien fage , 

Qu'en dites-vous ? 
Hors le Petit Maître & le Page, 
Perfonne ne l'applaudira , 

Larira : 

Pour moi je dis qu’il en tient-Re 


Extrait Manufcrir, 


Perires (les) Maïsons , Opéra Comique en 
un acte, avec un divertiffement & un vaude- 
ville, par M. Carolet , Mufique de M. Trave- 

« nol , repréfentée à la Foire S. Germain 1737. & 
imp. dans le Recueil de cet Auteur , fous le 
titre de rome IX. du Théatre de la Foire. 

Quoique M. Caroler femble avoir donné la 
préférence à cette piéce , qu’il a fait imprimer, 
on peut affurer fans crainte qu’elle eft encore 
au-deffous de Ia précédente , qui eft fousle mê- 
me titre, mais traitée différemment. 

PETIT (le) HOMME DE LA FOIRE, 
Comédie en un acte de M. Raifin l'aîné , nom 
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imp. repréfentée le Mardi 20 Mai 1687. précé- 
dée de la Tragédie de Bajazet, Hift. du Théa- 
tre François , année 1687. 

Perir (le) MAÎTRE AMOUREUX , Comédie 
Françoife en vers & en trois actes, au Théatre 
Italien , fuivie du Ballet de Pygmalion > par M. 
Romagnefi, repréfentée pour la premiére fois 
le Lundi 28 Juin 1734. non imprimée & fans 
Extrait. e 

Perir (le) MAÎTRE DE CAMPAGNE, on LE 
VICOMTE DE GÉNICOURT , Comédie en un 
acte & en profe d’un Auteur Anonyme, re- 
préfentée le Mardi 28 Juillet 1701 précédée 
de Venceflas, Hifi, du Théatre François, année 
1704. 

Perit (le) MAÎTRE cORRIGÉ , Comédie en. 
trois actes & en profe , de M. Marivaux , Pa- 
ris, Prault pee, & repréfentée le Samedi 6 
Novembre 1734. fuivie du Retour imprévA, 
Hifl. du Th. Fr. année 1734 

PETITS (les) COMÉDIENS, Prologue de 
la Niéce vengée, de M. Panard , repréfenrée 
en 1731. au Théatre de l'Opéra Comique, 
Voyez Niéce (la) vengée, 

Petits (les) Mairres, Comédie Françoife 
en vers & en trois actes au Théatre Italien ; par 
M. Avife, repréfentée pour la premiére fois le 
Mardi 2 Juillet 1743. Paris, Duchefne. Ex- 
trait, Mercure de France, Décembre premier 
volume 1743.p, 2714. © "fnivantes. 

Perits (les) Maîrres , Divertiffement 
muet à cinq Entrées , par un Auteur Anonyme , 
non imp. repréfenté à la Foire S. Laurent le 
Lundi 19 Septembre 1712. 


113 PE 


Arlequin déguifé en Marquis petit Maître , 
remplit la premiére Entrée par fes minaude- 
ries: la feconde eft une fcéne de ce prétendu 
Marquis, & d'un Chevalier autre Petit Maitte. 
Dans la fuivanre, Mézetin vêtu en Comteffe , 
feçoit les complimens des deux Petits Maitres. 


LA COMTESSE. 
{ Ain, Vous qui Vas mocquez par vos ris, ) 


Mes yeux ont-ils tant de pouvoir ? 
Le croirai-je , je nofe ; 

Je crois pourtant que mon miroir ; 
Me dit la même chofe ; 

Allons donc , à plaire ce foir, 
Il faut que je m'expole, : 


Dans la IV° Entrée , une Crieufe du Jeu de 
Belair vient prier le monde d'entrer à fon Spec- 
tacle qui eft le plus beau. 


LE MARQUIS.( Air. Tala rerita. ) 


Il faut une piéce farcie, 

De couplets gras, de jeux gaillards ; 
Et nous aimons à lafolie, 

Les pots de chambre & les pétards, 
C'eft celà feul qui nous attire, 
Ta la Jerita „la lerita , ta la lire. 


Ve Entrée. Une feconde Crieufe annonce 
fon Jeu comme le meilleur. 


LE CHEVALIER. 


( Aïn. J’entens déja le bruit des armes. ) 


Oui, mais en fait de Vaudeville , 

Je fuis un peu délicat moi. 

Ces beaux airs qui courent la ville, 
Les enrend-on chanter chez toi ? 

Je veux par-tout des il m'enfile, 

Er grand nombrè de j'en connois, 
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Comme la Crieufe aflure qu’on trouve à fon 
Jeu tout ce qu'on demande , les deux Petits 
Maïtres & la Comrefie fe déterminent a y 
prendre une Loge. Le Marquis veut payer, & 
fouillant dans fa poche ny trouve point d'ar- 
gent: le même accident arrive au Chevalier : 
enfin la Comteffe eft obligée de payer pour tous 
les trois; le Marquis tire de labourfe de la 


Comtefle l'argent qu'il faut pour la Loge & 
garde le furplus, 


Extrait Manufcrit. 


PHAËTON , (le trébuchement de ) Tragé- 
die d'un Auteur Aaonyme , repréfentée en 
1622, imp. dans le Recueil intitulé Théatre 
de - ois, = 12. Paris, Loifon , 1624. Hifi. du 

y, année 1622. 

M ui (latchure de ) Tragédie du Sieur 
Trifan l Hermite, de Vozelle , repréfentće en 
1639. imp. la même année, Paris , Befogne, 
Hift. du Th. Fr. année 1639: 

PHAëron , Tragédie lyrique en cinq actes, 
avec un Prologue „de M. „Quinault, Mufique 
de M. Lully , repréfentée à Verfailles le Mer- 
credi 6 Janvier 1683. & à Paris le Mardi 27 
Avril fuivant , jour de louverture du Théatre, 
in-4° Ballard, & tome IL. du Recueil général 
des Opéra, Extrait, Mercure de France; No- 
vembrex721.p. 1 18- 123, Décembre II. vol, 
1726. p p- 2935-2940. 

IE Reprise de l'Opéra de Phaeton , au mois 
de Novembre 1692. 

II: Reprise de Phaeton „de Jeudi 12 Jan- 
vier 1702. 2®édition in4° Ballard. 
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ACTEURS DE PROLOGUE. 


Afirée. R Mlle Clément, 

Saturne, Le Sieur Dun, 
BALLET. - 

Suite d’Aftrée. Mlle Dufort. 


Milles Freville, Vi&toire , Dangeville , Le 
Maire, Roze , Clément & Defmatins, 
Suite de Saturne. Les Sieurs Germain . 
Boutreville , Blondy , Ferrand , Dumoulin Le 
& Dangeville. 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE 


Libie , fille de Mérops. Mlle Moreau. 
Théone , fille de Proiée. Mile Defmatins, 


Phaëton. Le Sieur Chopelet: 
Clyméne , mere de Phaë- 

ton. Mlle Maupin. 
Protée. Le Sieur Dun, 
Triton. Le Sieur Defvoyes. 
Epaphus. Le Sieur Thévenard, * 
Mérops. Le Sieur Hardouin, 
Une Egyptienne. Mile Clément, 
Un Roi Indien. Le Sieur Dun, 
Un Roi Ethiopien. Le Sieur Labbé. 
Le Soleil. Le Sieur Boutelou, 
Une des Heures Mile Dupeyré. 
La Terre. Le Sieur Defvoyes, 
Jupiter, Le Sicur Courreil, 


ACTEURS DU BALLET. 


Acerre I. Tritons, Le Sieur Balon. 
Les Sieurs Du Mirail , Germain, Bourteville, 
Dumoulin L, Fauveau & Dangeville. 
‘A cre Il, Ethiopiens, Ethiopiennes. Le Sieur Pécourt. 
Le petit Dupré. 
- Les Sieurs Boutreville , F. Dumoulin , * 
Germain & Denain ke, , ? 
Mlles Dangeville, Viétoire , Le Maire & Roze, 
Acr ll. Egypriens» Egyptiennes, Les Sieurs Ferrand , 
Blondy, Dangeville & Fauveau. 
Miles Dangeville & Viétoire. 
Mlles Freville, Le Maire, Roze & Defmarins, 
Démons. Les Sieurs Du May, 
Javillier & Roze, 
ACTS, 
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Acte IV. Le Printems. Le Sieur Leftang. 
Suite du Printems, Les Sieurs Du Mirail, 
Germain , Boutteville & F. Dumoulin, 
Miles Victoire > Dangeville , Roze & Le Maire, 
Egyptiens , Egypriennts. 
Les Sieurs F. Dumoulin & Blondy. 
Les Sieurs Fauveau, Dangeville & Du May. 
Mlles'Ereville, Clément & Le Brun, 


ve Rerrise de Phaëton, le Dimanche 5 
Janvier 1710. 3° édition in 4 Ballard. 


ACTE V. 


ACTEURS DU PROLOGUE 


Aftrée. 


Saturne, 


Mile Milon., 
Le Sieur Hardouin. 


BALLET, 


Suite. d’Aftrée. 


Mlle Chaïllou. 


Milles Milot , Le Maire , Menès, 
Haran & Maugis. 


Sujte de Saturne. 


Le Sieur D. Dumoulinÿ 


Les Sieurs Ferrand , Blondy , Marcel, 
Javillier , Pierret & Gaudrau, 


“ACTEURS DE LA TRAGÉDIE; 


A Libie. Madame Peftel, 
. Théone. Mile Journet. 
Phaëton. Le Sieur Cochereau, 
Cl; méne. Mlle Du Jardin, 
Protée, Le Sieur Dun. 
Triton. Le Sieur Mantienne, 
Epaphus. Le Sieur Thévenard. 
érops. Le Sieur Hardouin, 
Une Egyprienne, Mlle d’Hucquevilles 
Un Roi Indien. Le Sieur Le Mire. 
Un Roi Ethiopien. Le Sieur Perere. 
Le Soleil, Le Sieur Chopelet, 
La Terre, Le Sieur Le Bel. 
Jupiter. Le Sieur Courteil, 


ACTEURS DU BALLET. 


Acter 1. Tritons. Le Sieur Balon. 
Les Sieurs Germain , H. F. & P, Dumoulin ; 


. Marcel & Javillier, 
Tome IV. 
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Acre Il, Ethivpiens, Ethiopiennes. Les Sieurs Germain > 
Pécourt, H. F. P, & D. Dumoulin, 
Mile Prevoit. 
Mlles Le Maire , Mangor , Haran , Richecourt, 


Chaillou & Maugis, < s 
AcrTx JJI. Egyptiens, Egyptiennes. Le Sieur Dumoulin L. 
& Mile Chaillou. 


Les Sieurs Germain , Ferrand & Marcel. 
Mlles Milor, Le Maire & Menés. 
&oTs IY, Le Printems, Le Sieur Blondy. 
Le Sicur D, Dumoulin & Mlle Guyot. 
L'Eté, Le Sieur F. Dumoulin & Mile Guyot, 
L’ Automne, Le Sieus Marcel & Mlle. Chaillou, 
L’'Hyver, Le Sieur Javillier & Mlle Milot, 


Acte V, Egyptiens , Egyptiennes, 
. Les Sieurs F. & P. Dumoulin, Gaudreau 
& Pierrer. 
Mlle Guyot, 


Miles Mangot, Rochecourt,.Mangis & Haran 


Ve Reprise de la Tragédie de Phaëton , le 
Mardi 11 Novembre 1721. 4° édition in-4° 
Ribou, 


ACTEURS DY Prorocvs 


Aftrée. Mile Eremans. 
Saturne, Le Sieur Chaflé. 
BALLET. 
Suite d’Aftrée, Miles Le Maire, Le Roy, 
De Lifle , Lantier , Mangot & Roland, 
Suite de Saturne. Le Sieur Dupré. 


Les Sieurs DumoulimL. Mion , Laval, 
Pierret, Dangeville & Javillier. 


ASTEURS DE LA TRAGE’ DIBE, 


Libie, . Mile Tulou. 
Théone, ` Mlle Antigr. 
Phaëton, Le Sieur Murayre, 
Clymèns. Mile Lambert. 
Protte, Le Sieur Du Bourg, 

+ Triton. Pe Sieur Jacier, 
Epaphus. Le Sieur Thévenard, 
Mérops. Le SieurLeMire : 4 
Le Soleil, ; Le Sieur Tribou, 


Une Heures Mlle Lizarde, 
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> L’Automne. Le Sieur Dun, 
Un Roi Indien. Le Sicur Chafé, 
Une Egyprienne, Mlle Minier. 
. La Terre, Le Sieur Artaur, 
Jupiter. : Le Sieur Renard, 


ACTEURS DV BALLET. 


Acre I, Tritons. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Biondi & Marcel L. 
Les Sieurs H. F. & P. Dumoulin , Dangeville , 
Maltaire , Mion & Guyot. 
Actes Il, Iadiens & Indiennes. Mile Prevoit. , 
Les Sieurs Laval „Mion & Dangeville, 
Miles La Ferriere , Dupré & De Lifle, 
Ethiopiens , Ethiopiennes. 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin & Dezais, 
Milles Duval , Le Maire & Lantier. 
Mile Petit, 
Acrs lil, Egyptiens , Egyptiennes. 
i Ée Sicur Marcel L. & Mlle Menès. 
Les Sieurs Dumoulin L, Mion , Laval, 
Pierrer , Maltaire & Guyor. 


s Miles La Ferriere ; Dupré , Duval , Le Maires 
De Lifle & Lantier. 
Furies. Les Sieurs Javillier , 


Dangeviile'; Duval & Marcel L, 
Acrz IV. Les Saifons. Le Sieur Blondy & Mlle Guyot. 
. Le Printems; Le Sieur Marcel & Mile Menès. 
L’'Eté. Le Sieur Dupré & Mlle Dupré. 
L'Automne. Le Sieur Laval & Mile Duval. 
L’ Hyvers _ Le Sieur Mion & MileLanrier.: 
Acre V. Egyptiens „ Egyptiennes. Le Sieur F. Dumoulin, 
Les Sieurs Maltaire , Guyot & Pierret. 
Miles La Ferriere , Lantier & De Lifle. 


Au mois de Décembre fuivant , la Dlle Le 
Maure nouvelle Actrice de l’Académie Royate 
‘de Mufique , chanta le role d’Æffrée dans le 
Prologue, & le Sieur Tribou fut chargé de celui 
qui donne le nom à la Tragédie. * 

VIS Reprise de l'Opéra de Phaëton » de 
‘Jeudi 21 Décembren 730. ý“ édition in-4°, Bal- 
lard, 

Fi 


124 PH 


ACTEURS pv Prorocvs. 


Aftrée. Mlle Petitpas. 

Saturne, f Le Sieur Chaflé, 
BALLET. 

Suite d'Aftrée. Mlle Ferret, 


Mlles Petit , Du Rocher, Thibert, 
Richalet & Rabon. 


Suize de Saturne. Le Sieur Maltaire C, 
r Les Sieurs Savar , Tabary , Dumay s 
Dupré & Matignon, 
ACTEURS DE 44 TRAGÉDIE. 
Libie. Mile Le Maure, 
Thċone, Mile Antier. 
Phaëton. Le Sieur Tribou, 
Clymine, Mlle Eremans. 
.Protée, Le Sieur Dun, 
Triton. Le Sieur Cuvillier, 
Epaphus, Le Sieur Chaflé. 
Mérops. Le Sieur Dun. 
Le Soleil, Le Sieur Dumaĝ, 
Une Heure, Mile Petitpas. 
L’ Automne. Le Sicur Joly, 
Une Egyptienne, Mlle Du Tillié. 
La Terre. Le Sieur Cuvilliere 
: Jupiter, Le Sieur Goujet, 


ACTEURS Dy BALLET. 


&orTr L Tritons. Le Sieur D, Dumoulin 
. Les Sieurs Laval & Malraire C. 
Les Sieurs Dangeville, P. Dumoulin 
& F. Dumoulin, 
Les Sieurs Maltaire L, Savar , Tabary , 
Dumay & Dupré, 
AcTtx il, Indiens & Indiennes, Le Sieur Dupré, 
Les Sieurs Bontems, Matignon &P.Dumoulin, 
i Miles Thibert , Richalet & La Martiniere, 
Ethiopiens , Ethiopiennes. 
Les Sieurs Tabary , Dangeville & Savar, 
Mlles Du Rocher , Ferret & Petit. 
A erx IIl.Egyptiens , Egyptiennes, Les Sieurs Tabary , 
pa Dasgeuille M. iE +P. Dumoulin & Manen; 
- Mlles DuRôëier , Ferrer, Petit, 
Thibert & Richalet, ' 
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Furies. Le Sieur Dupré. 
Les Sicurs Dupré , Dumay , Maltaire Le 
& Hamoche. 

Acre IV. LesSaifons. Le Sieur Laval & Mlie Richalet, 

Le Printems. Le Sieur Matignon 
& Mille Du Rocher, 
L'Eté, Le Sieur Tabary & Mlle Petita 
L’ Automne, Le Sieur Savar & Mlle 


ACTE V. 


La Martirniere. 
L'Hyver. Le Sieur Bontems & Mlle Rabon, 
Egyptiens, Égyptiennes. Mile Camargo. 
Les Sieurs Maltaire L. Hamoche , P. Dumoulin, 
Dangeville, Dupré & Dumay. . 
Milles Du Rocher , Thibert , Ferret , Richalet, 
La Martiniere & Petir. 


A la fin du mois de Février 1731. on donna 
à Mile Eremans le role de Libie, & celui de 
Théone à Mile Péliffier, : 

VIE Reprise de Phaëton, le Mardi 13 No- 
vembre 1742. 6° édit. in-4° Paris , Ballard, 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Affrée. Mlle Fel. » 

Saturne. Le Sieur Chafé, > 
BarzErT. 

Suite d’ Afirèe. Mlle Le Breton. 


Mlles Fremicourt , Thierry, Dazenoncourt, 
Dary , S. Huray & Minot, 
Suite de Saturne. Les Sieurs Maltaire C. 
Levoir , Dangeville & P. Dumoulin. E 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Mérops. Le Sieur Le Page, 
Clyméne, Mlle Eremans. 
Libie. Mlle Chevalier, 
Théone. Mile Le Maure. 
Phaëton. Le Sieur Jélyotte. 
Epaphus, Le Sieur Chañé, 
Protée. Łe Sieur Le Page. 
Triton. Le Sieur Bérard. 
Le Soleil, Le Sieur La Tours 
Une Heure & une Egyp- 

tienne, Mlle Fel. 


F iij 
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L’Autemne. Le Sieur Albert, 
La Terre, Le Sieur Cuvillier, 
Jupiter. Le Sieur Perfon. 


ACTEURS Dv BALLET. 


Acre I, Tritons. Le Sieur D, Dumoulin, 
Les Sieurs Javiltiers L, & C. 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Monfervin 
& Gherardi. 
P, Dumoulin , Maltaire C. Dangeville 
e  &Levoir. 
Acre II, Indiens & Indiennes. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Dumay , Dupré"& Maltaire C, 
Miles Courcelle , Erny & Fremicourt. 
Ethiopiens , Ethiopiennes. 
Les Sieurs Monfervin , P. Dumoulin 
& Ghérardi. 
Miles Rabon , Petit & Thierry. 
Acre Il, Egyptiens , Egypriennes. Mile Dallemand L, 
Les Sieurs Monfervin , P. Dumoulin s 


Gherardi & Hamoche. 
Miles Rabon , Petit, Thierry & Dazenoncourt. 
, Fantômes. Le Sieur Dupré, 
P Les Sieurs Maltaire C. Dupré , Levoir 
& Hamoche. 
cre IV. Les Saifons. 
Le Sieur Javillier L. & Mile Carville. 
Le Printems, Le Sieur Maltaire C. & 
Mile Courcelle. 
L’Eté. Le Sieur Dumay & Mile Rabon. 


L’Automne, Le Sieur Lany & Mile S. Germain. 
L'Hyver. Le Sieur Gherardi & Mlle Petit, 
Acre V, Egyptiens, Egyptiennes. Mlle Camargo. 
Les Sieurs F. Dumoulin , Maltaire L. 
Hamoche , Levoir & Lany. 
Mlles Courcelle , S. Germain, Dazenoncourt, 
Fremicourt & Bouquet. 


On peut regarder comme une efpéce de Pa- 
rodie de cet Opéra , la Comédie de Phaeton , 
que M* Bourfault donna en 1691. au Théatre 
François: les anciens Comédiens Italiens en 
avoient précédemment fait paroitre une autre : 
ajoürez les trois Parodies du nouveau Théatre 
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Italien, Arlequin Phacton, de M. PAbbé Ma- 
charty, en 1721. Une feconde fous le même 
titre en 1731. de la compofition des Sieurs Do- 
minique & Romagneff, & Phačton , Parodie 
donnée en 1743: par le Sieur Riccoboni fils, 
Le Sieur Carolet en a produit aufli une au Jeu 
des Marionnettes, intitulée Le Cocher mal 
adroit , on Polichinellé Phaëton. 

PHAëTON , Parodie en un acte , profe & 
vaudevilles de la Tragédie lyrique du même 
nom , au Théatre Italien , par M. Riccoboni le 
fils, repréfentée pour la premiére fois le Lundi 
21 Janvier 1743. non imp. & fans Extrait. 

PHALANTE , Tragédie d'un Auteur £no- 
nyme , Paris, 1610. & repréfentée vers Pannée 
1610. fur le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, 
ÆHifloire du Théatre Fr. année 1610. . 

PHALANTE , Tragédie de M. de la Calpre- 
nede, repréfentée en 1641. imp. la même an- 
née , Paris, Sommaville. Le fujet eft le même 
que celui de la précédente. Hift. du Th. Fri 
année 1641. 

PHANAZAR , Tragédie en un acte, au 
Théatre Italien , par M. de Morand , repréfen- 
tée pour la premiére fois le Vendredi 1 2 Décem: 
bre 1738. Œuvres de l'Auteur , Paris, Jorry. 
Cette piéce faifoit partie de celle du même Au- 
teur intitulée Les Mufes. Voyez Mufes. (les) 

PHARAON, (le) Opéra Comique en un 
acte de M. Fuxelier , repréfenté au Jeu de Pau- 
me d'Orléans , à la Foire S. Germain 1717. 
imp. tome H. du Théatre de la Foire. 

M. Dancourt avoit traité le même fujet en 
1687. fous le titre de la Défolation des Joueurs, 

F iv 


128 PH 


Comédie en un acte, repréfentée au Théatre 
François, Cet Auteur avoit refondu fa piéce en 
1718. & vouloit la donner avec le nouveau 
titre de la Déroute du Pharaon, mais elle ne fut 
pas jouée. Voyez ces articles. 

PHARAMOND, Tragedie de M. Cabufac, 
repréfentée le Mardi 14 Août 1736. fuivie de 
la Parifienne. Cette Tragédie eft imp. Paris, 
Prault fils. Hift. du Th. Fr. année 1736. 

PHÉDRE ET HIPPOLYTE , Tragédie de 
M. Racine, imp. dans fes Œuvres, & repré- 
fentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne, le 
Vendredi premier Janvier 1677. Hifloire du 
Théatre Franç. année 1677. 

PHËÊDRE ET Hirrozyre, Tragédie de M: 
Pradon , imp. dans fes Œuvres , & repréfentée 
Je Dimanche 3 Janvier 1677. fur le Théatre de 
Guénégaud. Mif. du Th. Fr. année 1677. 

Voyez Hippolyte de Garnier , de la Pineliere 
& de Gilbert, & Hippolyte & Aricie , Tragé- 
die lyrique de M. PAbbé Pellegrin. 

PHILANIRE FEMME D'HIPPOLYTE, 
Tragédie en vers libres, avec des chœurs, par 
Claude Rouillet , Paris, Ricard , 1563. Æiffoire 
du Théatre François, année 1563. 

PHILANTROPE. (le) Voyez Ami ( F) de 
tout le monde. 

PHILÉMON ET BAUCIS, c'eft le titre de 
la troifiéme Entrée du Ballet de la Paix, de 
M. Roy, mis en Mufique par Meffieurs Rebel 
fils & Francæur cadet, & repréfenrée en 1738. 
Voyez Ballet (le) de La Paix. 

PHILINE,, ou PAMOUR CONTRAIRE, 
Paltorale en cinq actes & en vers du Sieur de 
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fa Morelle „ repréfentée au Théatre. de PHôtel 
de Bourgogne, & imp. Paris, Collet, 1630. 
Hih. du Th. Franç. année 1630. 

PHILIS ( les Yeux de } CHANGES EN 
ASTRES , Paftorale en trois actes & en vers , 
de M. Bourfault, imp. dans fes Œuvres, & 
reprefentée en 166$.au Théatre de PHôtel de 
Bourgogne. Hift. du- Th, Fr. année 1665. 

PHILOCLÉE ET TÉLÉPHONTE , Tra- 
gi-Comédie de M. Gilbert , repréfentée par la 
Froupe de l'Hôtel de Bourgognesk& par celle 
du Marais en 1642. imp. tome V IIdu Recueil 
intitulé Théatre François , Paris, 1737. par Ia 
Compagnie des Libraires. Voyez Téléphonte de 
M. de La Chapelle, Amafis, de M. De la Gran- 
ge, & Mérope de M. de Voltaire. Hiff, du Thi 
Franç. année 1642. ï 

PHILOMELE , Tragédie lyrique en cinq 
aêtes , avec un Prologue, de M. Roy, Mufique 
de M. de La Coffe , repréfentée le Mardi 20 
Octobre 170$. in-4° Ballard , & tome IX, dw 
Recueil général des Opéra. Extrait, Mercure 
de France, Décembre I. vol. 1734. p. 1691, 
© fuivames. 

ACTEURS DY PROLOGUE. 
Vénus. Mile Pouffin. 
Mars, Le Sieur Dun, 
Berger & Bergére, Le Sieur Chopelet & 


Mlle Vincent. 
BALLET. 


Guerriers, Le Sieur Dangeville Lẹ 
Les Sieurs Blondy y Ferrand , Du Mirail: 
& Javillier. 
Bergers, Bergêres 
Ees Sienrs Germain, He F. & P. Dumoulins 
Miles Gugov , Saligny p, Prevoit. & Nadal 
Ey 
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ACTEURS DE LA Tracinirt, 


Térée. Le Sieur Thévenard. 
Propné , époufe de Térée. Mlle Journet. 
Philoméle , feur de Pro- 

Mlle Defraarins. 


UE , amant de Phi- 

loméle. Le Sieur Cochereau. 
Min:rve. Mile Loignon. 
Cléone , confidente de 

Progné. Mile Du Jardin, 


Elife, Magicienne. Mile Dupeyré. 
Arcas , confident de Té- 


rée. ® Le Sieur Chopelet. 
Deux Athéniennes. Mlies Poutfin & Aubert, 
Paloufie. Le Sieur Mantienne. 
Le Chef des Génies. Le Sieur Defvoyes. 
Un Génie. Le Sieur Bourelous 


ACTEURS DU BALLET. 


Aciz I. Aithéniens. Les Sieurs Germain , 
H.F.&P.Dumoulin, 
Athéniennes. Miles Prevoft , Guyot » 


Satigny & Carré, 
AcTs IF. Plaifirs. - Les Sieurs Ferrand & Dumoulin La 
Miles Dangeville & Baffecourt. 
Jeux. Les Sieurs Du Mirail & Marcel. 
Mlles Le Comte & Nadal. 
AcTtE IlI. Courtifans de Térée. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Germain , H. F. & P. Dumoulin 
, & Dangeville L. 
Miles Dangeville , Baffecourt , Nadal , 
Le Comte & Prevoit. Á 
AcrTsx IV. Suite de la Jeloufies + Le Sieur P. Dumoulin. 
Les Sieurs Dangeville L. & C, Javillier 
& Marcek. 
Bacchantes. Mile Subligny. 
Miles Dangevilte, Le Comte , Nadal, Saligny, 
Prevoft & Guyot. 
À crr V, Fête Marine. Le Sieur Balon & Mile Subligny. 
Matelots, Mateloites. Les Sieurs Blondy, 
Ferrand, Dangeville L. & C. 
Du Mirail & Javillier. 
Miles Prevofk, Saligny , Guyot & Le Comte, 


‘ue Repause de la Tragédie de Philomėle h 
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Le Mardi 8 Oétobre 1709. 2° édition in -4°, 


Ballard. 


ACTEURS DY PROLOGUE, 
Vénus. Mile Pouflin. 
Mars. Le Sieur Dun. à 
Berger , Bergere. Lc Sieur Chopelet & 


Mlle Pouffin, 
BALLET. „i 


Æuerriers. | Les Sieurs Ferrand , 
f Blondy, Marcel &.Javillier, 
Suite de Vénus. 

Le Sieur D. Dumoulin & Mile Guyot. 
Bergers , Bergêres. ` Les Sieurs Germain, 

Dumoulin L. P, Dumoulin.  Pécoure.” 
Mlles Le Maire , Menĉs , Dufrefne & Mangotes 
Un Pafire. Le Sieur F. Dumoulins 
Amours, Le petit Javillier , 

Brunei , Morean & Maltaire: 


ÅCTEURS DE LA TRAGE’ DIE. 


Térée. Le Sieur Thévenard, 

Prognd Mile Du Järdin, 

Plon. Mile Journet , & depuig 

18 Novembre Madame Peftel. 

Athamas. Le Sieur Cochereau, 

Minerve. Mile Véron. 

Cléone. Mile Catalde. 

Elife. Mile Miloù. 

Arcas. Le Sicur Bufeau. 

Athénien , Athénienne, Le Sieur Chopelet & 
iMlie Poun. 

Bacchantes. Miles Pouffin & Véron, 

La Jaloufie. . Le Sieur Mantienne. 

Le Chef des Génies, Le Sieur Le Bel. 

Un Génie. Le Sieur Gomerville. 

Plaifirs, Le Sieur Cochereau & 
Mlle Roiíé. 


ACTEVWRS DU BALLET. 


AcTx I. Athéniens. Le Sieur Balon. 


Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Blondy ş 
Marcel, Javillier & Gautreau. 


Acte Il, Plaifirsi MleGuyot. 


Les Sieurs Ferrand , Marcel, ÿavillier 
& Gautreau. 
Mlles Chaillou , Milot , Manëm& Le Maires 
,: F vj 


. 
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Jeux, Les Sieurs F. & P. Dumoulins 
Acre Ill. Courtifans de Térée. 
Le Sieur Dumoulin L.. & Mlle Chaïllou. 
Les Sieurs F. P. & D. Dumoulin & Pécourt. 
Mlles Menés, Le Maire, Dufrefne & Mangote 
Acre IV. Bacchantes, Miles Prevoit & Guyote 
Mlles Chaïllou , Milor p Le Maire , Menès p 
Mangot & Dufrefne 
âCTE Ve Marelots, Matelotres. 
Le Sieur Balon & Mlle Prevoft. 
Le Sivur D Dumoulin. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Pécoutt p 
Pierrer & Gautreau. 
Mes Menès , Mangot , Rochecowrt & Maugis- 


MI Reprise de ta Tragédie de Philoméle „ 
Le Mardi 27 Avril 1723. 3° édir. in 4°. Ribou. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Vénus. Mie Eremans. 
Mars. Le Sieur Du Bourg, 
Berger & Bergéres Le Situr Grener, les 
| Julie & Perfon.. 
BALLET. 3 
Guerriers: Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Dumoulin L- Mion , Javiilier 
& Pierret- 

Suite de Vénus. Le Sieur Marcel & Mlle Menès 
Graces» Miles Dupré, Duval & De Lifle.. 
Plaifirs& Jeux. 

Les Sieurs Maltaire & Duval, 

Miles Thibert & Roland, 

ACTEURS DE LA TRAGE’D1S. 

Prognë.. Mile Le Maure: 

Cléone. Mlle Eremans. 

Elife.. Mlle Minier. 

Téree, Le Sieur Thévenard. 

Athéniens EesSieurs Grenet , Du 
chefne &. Mile Souriss 

Philbméle. Mlle Antier. 

Athamas. Ee Sieur Muraires 

Minerve, Mlle Lifarde.. ` 

Gines. Ee Sieur Gueldon & 


Mlle Conftance.. 
cas. Ee Sicur:Grenet. 
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Ea J'aloufre. Le Sfeur Mantienne,. 
Une Bacchante. Mile Conftance. 
Le Chef des Génies, Le Sieur Murayre. 


ACTEURS pu BALLET. 


&crer I. Arhéniennes, Mlles La Ferriere y 
De Latire, Duval, Rey , Le Maire & Thierrye 
Acrs H, Jeux. Mlle Menès, 


Les Sieurs F. & P.. Dumoulin , Laval 
. & Dangeville. 
Miles La Ferriere , De Lastre „ Roland 


& Thibert. 
di crr El. Peuples. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Marcel, Dupré , H. & P. Dumouline 
Mion & Laval. 


Milles Dupré , Duval, De Lille „Rep p 
Le Maire & Thierry. 
Actes IV, Suite de la Jaloufie. Le Sieur Dupré. 
Les- Sieurs Dumoulin , Dangeville , Maltaire, 
Duval, Pierret & Miom 
Bacchantes. Mlle Prevoft. 
Mlles Dupré, Duval, De Lifle , La Ferriere p 
De Lattre , Rey, Le Maire & Thierry. 
err V, Maielots , Matelottes, 
Le Sieur D.. Dumoulin & Mile Prevoft, 
Le Sieur F.. Dumoulin.. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville p 
Makaire & Duval. 
Mlles La Ferriere , De Laftre, Thiberg 
& Roland.. 


«IVe Rerrise de l'Opéra de Philoméle , le 
Mardi 19 Octobre 1734. 4° édit. in 4°. Ballard, 


ACTEURS DU PROLOGUS. 


Wénus. Mile Petitpas.. 

Mars Le Sieur Dun. 

Berger.. Le Sieur Durnaft, 

Burzrer. 

Guerriers, Le Sieur Maltaire gẹ 

Les Sieurs Javillior C.. Gaftillon p 
° Savar & Dupré. 
Graces, Mile Le Bretons 


Miles Favre &-S. Gumam. 
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Jeux & Plaifirs, M 
Les Sieurs Matignon, Hamoche & Andrea, 
Mlles Binet , Petit & Centuray « 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Térée. Le Sieur Chafñé. 

Philomele. Mlle Le Maure. 

Progné. Mile Antier. 

Athamas. Le Sieur Tribou, > 

Minerve. Mile Gaucher. 

Cléone, Mlle Julie. 

Elife. Mile Monville. 

Arcas. Le Sieur Dumaft. 

La alor & un Snivant À 
` de l Hymen, Le Sieur Cuvillier. 

Athéniens, Les Sieurs Dumaft & 

Cuvillier. 

Une Athênienne. Mlle Petitpas, 

Le Chef des Génies , un A 
: Matelot, Le Sieur Jélyotte. 

Génies. Le Sieur Jélyotte & 


Mlle Peritpas, 
ACTEURS DU BALLET. 


Aerr I. Athéñiens, Athêniennes. Le Sieur D. Dumoulin è 
. Les Sieurs Dupré , Savar , P. Dumoulin , 
Dangeville , Bontems & Matignon. 
Milles Peut, Rabon , Le Breton s Thibere 
& Du Rocher. 
Acre Il. Jeux. Mile Mariette. 
Les Sieurs Dupré , P. Dumoulin , Dangeville 
& Matignon, 
Milles Thibert, Le Breton, Favre & S. Germain, 
Acis HI. Courtifans. Le Sicur Dupré. { 
Les Sieurs Javillier , Caftillon , Savar, Dupré,“ 
P. &F. Dumoulin, Hamoche & Dangevilles 
AcTx IV, Suite de la Jaloufie. Le Sieur Malraire C. 
Les Sieurs Javillier , Caftillon , Savar , Dupré s 
Hamoche , Bontems & Maitaire L., 
Bacchantes, Mile-Camargo. 
Miles Petit , Mariette, Thibert, Le Breton, 
Rabon , Du Rocher & Carville. 
Acte Y. Matelots & Matelortes, Le Sieur Favillier L, 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Camargo. 
Les Sieurs Matignon , Malraire L. Bontéms 
& F. Dumoulin. # 
“Miles Le Breton, S, Germain , Petit & Thiberr. 
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. PurLomáLe, Parodie en trois actes, de proie 
mêlée de vaudevilles, de la Tragédie lyrique 
du même nom , au Théatre Italien , par M. Pi- 
ron, reprefentte pour la premiére-fois le Same- 
di 12 Juin 1723. non imp. & fans Extrair. 

« Les Comédiens Iraliens ont repréfenté le 
* 12 de ce mois. { Juin 1723. } une piéce nou- 
» velle en troisactes, qui a pour titre Philoméle, 
» avec des agrémens ; c'eft une Parodie de l'O= 
+ péra qu'on joue actuellement. Le public n’a 
» pas paru s'intérefler beaucoup à certe not 
» veauté , &c.» Mercure de France , mois de 
Juin 1723.p. 1184. 

PHILOSOPHE (le ) DUPE DE L'AMOUR, 
Comédie Fraçoife en profe & en un acte, fui- 
vie d’un divertiffement., au Théatre Italien, par 
M. de Saintfoix , repréfentée pour la.premiére 
fois le Mardi 29 Octobre 1726. Paris, Chau< 
bert. Extrait, Mercure de France , Décembre 
TI. volume 1726.p. 2953. fuivantes. 

PHizosorue (le) MARIE , Comédie en cinq 
actes & en vers de M. Deffouches , imp. dans 
fes Œuvres, & repréfentée le Samedi 15 Fé- 
vrier 1727. fuivie des Vacances. Hiffuire du 
Théatre Franç. année 1727. 

PHiLosoPHe (le) TROMPÉ PAR LA Na- 
TURE, Comédie Françoife en profe & en trois 
actes , fuivie d'un divertiffement , au Théatre 
alien , pat M. de S. Jorri , repréfentée pour 
la premiére fois le Dimanche $ Novembre 
1719. Buvres mêlées de l Auteur, Paris, Didot, 

PHILOSOPHES (les } AMOUREUX , Co- 
médie en cinq actes & en vers de M. Deftou- 
ches , repréfenrée le Samedi 16 Novembre 
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1720. fuivie d Attendez: moi fous lOrme. Hifi. 
du Th. Franç. année 1729. K 

PHILOTIS , (la Fête de) C'eft Fe titre de la 
troifiéme Entrée du Ballet des Straragêmes de 
F Amour , de M. Roy, Mufique de M. Deffous 
shes , & repréfenté en 1726. Voyez Straragê- 
mes ( les ) de l'Amour , Ballet 

Pæirotis , (la Fête de) troifiéme Entrée de 
la Parodie des Stratagêmes de l'Amour , de 
M. Fuzelier. Voyez Stratagémes( les ) de l'A- 
mour , Parodie. 

PHOCION , Tragédie de M. Campiffron , 
imp. dans fes Œuvres, & repréfenrée le Jeudi 
a S 1688. Hifi. du Th. Franç. année 
1688. 

PHŒNIX , (le) ou LA FIDÉLITÉ MISE 
A L'ÉPREUVE , Comédie Françoife en vers 
Ebres & en un acte , fuivie d’un divertiffement , 
au Théatre kalien , par M. Du Perron de Caf- 
sera , repréfentée pour la premiére fois le Lun- 
di ş Novembre 1731. Paris, Briaffon. Extrait, 
Mercure de France, mois de Novembre 1731. 
p- 2636. © Juivanrer. 

PHRAARTE , ou LE TRIOMPHE DES. 
VRAIS AMANS , Tragi-Comédie Alexan- 
dre Hardy , repréfeniée en 1613. au Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne , & imp. Rouen , Du 
Petitval, 1626. Hiffoire du Théatre François » 
année 1623. 

PHRAATE , Tragédie de M. Campiffron, 
non imp. & repréfentée le Jendi 26 Décembre 
3686. Hift. du Fh. Fr. année 1686. 

PHYELIS EF DÉMOPHON , c'eft le titre 
de Ia premiére Entrée du Baller de la Paix, de 
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M. Roy, Mufique de Mefieurs Rebel fils & 
Francœur cadet , repréfentée en 1738. Voyez 
Ballet (le) de la Paix. 

PICHOU , (Nose ) Poëte Dramatique, 
né à Dijon Capitale du Duché de Bourgogne , 
fut aflafliné étant encore très jeune , au com- 
mencement de l’année 1634. 1a compofé pour 
la fcene Françoife : 

Les Fouies DE CarpÉNio , Tragi- Comé: 
die, 1629. 

Les Avantures DE Rosireon, Tragi- 
Comédie Paftorale , non imp. 1629. 

L'INFIDELLE CONFIDENTE , Tragi Comédie, 
1630, 

La Fitis pe Scire , Comédie Paforale , 
1630. Hift. du Th. Franç, année 1629. 

PIECE (la) A DEUX ACTEURS , Opéra 
Comique. Voyez Armoire. (È) 

PIÈCE (la}MANQUÉE , piéce en un acte 
& en vaudevilles , de M. Valois , non imp. 
tepréfentée par les Marionnettes de la Foire 
S. Laurent 1733. fuivie de } Impromptu de Po- 
lichinelle , pièce en un acte du même Auteur. 

Polichinelle dit au Compere qu'il va donner 
la repréfentation d’une piéce intitulée Le Nym- 
phe du Pont-neuf. Le Compere lui demande le 
nom de l'Auteur. 


LE COMPERE.( Air. Du Confiteor, } 


N'eftce pas un certain gaillard s 
Qui ne manque pas la ripofte , 

Et qui fçait exceller en l’art 

De faire des piéces en pofte, 

Et qui vous fait cent vers plütôt , 
Qu'on ne fait un cent de cerneauxe 
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C'eft lui-même , répond Polichinelle, L'Au- 
teur paroît , c’eft M. Farinet Boulanger , il con- 
tefte avec Mlle Gaudon Bienfait, qui ne veut 
point du role qu’on lui a deftiné. Farinet le veut 
donner à Mile Manon Bienfait; cette derniere 
le refufe : le Poëte piqué retire fa piéce & s’en 
va: pour y fuppléer , Polichinelle dit qu'il va 
en faire éxécuter une de fa façon, qui a pour 
titre PImprompiu de Polichinelle. Voyez cette 
derniére. Extrait Manufcrit. 

Préce (la) SANS TITRE, Opéra Comique 
en un acte, avec un divertiffement & un vau- 
deville , de Mefieurs Panard & Favart , non 
imp. & repréfenté le Dimanche 3 de Février 
1737. précédé d’un Prologue, intitulé le Vaz- 
deville, & fuivi de Marianne , pièce en un 
acte. 

La piéce qui fait le fujet de cet article, fut 
compofée à l’occafion d’un bruit qui courut 
alors d’un fameux voleur qui voloit feul & de 
nuit. On difoir qu'il fe failoit appeller le Priz- 
ce ,& le public y avoit ajoûté l’épirhére de Noc- 
turne , ou de Ténébreux. La Police ne voulut’ 
pas permettreque louvrage parut fous ce titre, 
ni fous celui du Normand dupé, qu’on pro- 
pofa dy fubftituer : il ne paffa que fous le nom 
de la Piéce fans titre. En voici Extrait. 

C'eft une efpéce d'imitation du Pourceau- 
ge de M. Moliere, Erafte, rival de M. de 

omainville , veut l'obliger par des tours d’a- 
dreffe à renoncer à l'Hymen d’Angélique. Ce 
font ces tours qu’on joue au Normand & à Co- 
tentin fon valet qui forment lintrigue de la 
piéce. En arrivant de Falaife à Paris ÿ Pomain- 
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ville & Cotentin font abordés par des fourbes , 
dont Pun deux qui fe dit le Prince Noéturne, 
leur dérobe leurs épées & leurs chapeaux. Un 
Savetier & une Ravaudeufe feignant d’avoir 
une querelle enfemble, roffenr M. Pomainville, 
Scapin valet d'Erafte fe déguife , & faifant 
femblant d'être des amis de ce Normand, lui 
enléve fa valife, à la place de laquelle il en fub- 
ftitue une pareille , mais qui eft vuide. Ces dif- 
férens affauts ne peuvent rebuter l'amoureux 
Pomainville , il fe rend chez Madame Argante, 
mere d'Angélique , avec.un Notaire pour ter- 
miner, mais dans le moment que le contrat eft 
prêt à être figné , Erafte, au moyen d'une trape 
pratiquée dans la falle , fait abimer le Notaire , 
Pomainville & le valet de ce dernier. Madame 
Argante perfuadée que le malin efprit fe mêle 
du mariage de fa fille , lui laifle la liberté de 
choifir un époux. Erafte paroît, Angélique lui 
donne la main , & le diverriffement eft exécuté 
par les mêmes perfonnes qui ont aidé à tromper 
M. de Pomainville. 


Couplet du Vaudeville, 


e L'autre jour un tour d'adreffe 
Fur joué par des filoux , 
Des Colombats de fept fous 
Furent vendus fix francs piéces 
Ce fut entre chien & loup, 
Qu'ils firent ce beau coup. 


Pour entendre ce couplet, il faut fcavoir qué 
dans le parterre de l'Opéra , un Colporteur 
avoit vendu des Colombats enveloppés de pa- 
pier, pour des Almanachs du Diable. 

: PIED (le) DE NEZ , piéce en trois aétes & 
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par écriteaux, de M. FAbbé Pellegrin, non 
imp. & repréfentée au commencement du mois 
d'Août 1718. au Jeu du Chevalier Pellegrin. 

Depuisla Foire S. Laurent 1711. ce jeu avoit 
continué très-uniment , fans embarras & fans 
bruit jufqu’à celle ci, que les Entrepreneurs de 
l'Opéra Comique , à qui rout autre Spectacle, 
quelque médiocre qu'il fur , faifoit ombrage, en 
demanderent la fuppreffion, fondés fur leur 
privilége exclufif. Le Chevalier Pellegrin , Maî- 
tre de ce Théarre , eut un procés à foûtenir À 
ce fujet : cet obitacle ne fut furmonté qu’au bout 
d'un mois , auffi-côt il fit repréfenter le Pied de 
nez, où il voulut tourner en ridicule fes adver- 
faires , qui s'étoient vantés hautement que fon 
Théa’re ne feroit plus ouvert, La fatisfaétion de 
l'Auteur auroit été complette, file public avoit 
pris goût à la plaifanterie, mais malheureufe- 
ment la piéce eut un fuccès très défavantageux. 
Mémoires fur les Spectacles de la Foire „tome L 
P- 217 © 218, 

PIERRE (la } PHILOSOPHALE , Comédie 
en cinq actes & en profe , de Mefieurs Corneille 
de l'Ifle & Devizé , non imp. & repréfentée le 
Dimanche 3 Février 1681. Hifl. du Th. Franç. 
année 1681. 

PIERROT CADMUS, Parodie en un acte 
de la Tragédie lyrique de Cadmus & Hermio- 
ne, ( de M. Quinault, Mufique de M. Lully,) 
par M. Carolet ; repréfentée le Samedi 31 Août 
1737. au Théatre de l'Opéra Comique. Cette 
picce eft imp. Paris , veuve Valeyre & Gan- 
douin l'aîné 1737. L'Auteur a fuivi la marche 
de l'Opéra qu'il a critiqué , à l'exception de 
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quelques traits fur les recranchemens que F Aca- 
démie Royale de Mufique avoit jugé à propos 
de faire en remettant cette piéce au Théatre, 
& de la XVIII fcéne , où l’on introduit le 
Grand Thomas, qui eft appellé pour arracher 
les dents du Dragon. 

PIERROT FURIEUX , ou Pierror RoraAxp, 
Parodie en un acte de la Tragédie lyrique de 
Roland , (de M. Quinault , Mufique de M. 
Lully,) par M. Fuzelier , non imprimée , & 
repréfentée au Jeu de Paume d'Orléans, à la 
Foire S. Germain 1717. 

Quoique cette Parodie foit groffiérement faire, 
& fans aucun art, elle ma pas laiflé d'avoir 
un fuccès très-brillant , par l'agrément qui fçût 
mettre le Sieur Hamoche, qui étoit chargé du 
principal role; dans la derniére fcéne cet Acteur 
chantoit une efpéce de pot-pourri compofé de 
grandsairs de l'Opéra, & de chanfons de Pont- 
neuf les plus ridicules, & dont les paroles 
étoient allez gaillardes. Ce pot-pourri étoit ter- 
miné par un fracas de pots & de verres, ce 
qui terminoit la piéce aflez heureufement. 
L'Auteur y avoit inféré une aventure tirée des 
Contes Arabes, & voici de quelle façon. 

» Gros Jean Cabaretier de Vaugirard, voulant 
fe venger d'Arlequin qui l’excroque journelle- 
ment , l'invite à un grand repas , auquel il ne 
fait fervir que des plats & des bouteilles vuides, 
voulant cependant faire croire à Arlequin qu'ils 
font remplis de mets & de vins délicieux. Arle- 
quin a d'abord quelque peine à goûter cette 
plaifanterie, mais enfuite il s'y prête au point 
de feindre s'être enyvré de ces vins prétendus, 
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& en cet état il roffe Gros Jean, & fe venge du 
tour qu’on a voulu lui jouer. 

Extrai Manuferit. 

PIERROT PERRETTE , Opéra Comique e en 
deux aétes , par M. Fuzelier , non imp. repré- 
fenté le Jeudi 22 Février 172$. précédé d'un 
Prologue intitulé l Audience du Tems.“ 

« Léandre Officier de marine , eft amoureux 
» d'Angélique , jeune perfonne captive à la 
» campagne dans un Château , fous l'autorité 
» d'un Tuteur , qui ne veut pas ‘la marier, pour 
» jouir plus longtemps des biens de fa pupille. 
» Ce vieux oncle & tuteur , Gentilhomme Pi- 
» card , nommé M. de Benaifcourt, a pour Do- 
» meftique Nicaife , niais véritablement , & 
» Nicette, qui contrefait l'imbécille pour ne pas 
» allarmer fon Maître , & pouvoir mieux fer- 
» vir la jeune Angélique , de qui elle eft confi- 
» dente: Ila chaffé Scaramouche & Diamantine 
3 Italiens, qui commençoient à fe francifer. Ce 
» même jour on célébre la Fête de fon village 3 
# décorée d’une foire ruftique , cela Finquiéte 
» par rapport aux vifites qui peuvent lui fur- 
>venir , & qu'il ne veut pas recevoir. 

» Pendant que ce foin l’occupe , Léandre ar- 
» rive fur fon vaifleau avec M. Oronte, autre 
» oncle d'Angélique , qui a promis de la marier 
Savec fon amant, sil fe trouve qu'il en foit 
» aimé. Cet Oronte eit propriétaire par moitié 
» du Château qu'habite M. de Benaifcourt, & 
» d'un çaraëtere chancelant: ferme quand il eft 
» loin de M. de Benaifcourt fon beau-frere, & 
» tremblant dès qu'il l'apperçoit. Il nofe entrer 
s» dans un Château où il a droit de propriété, 
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s & en marqte fa crainte à Léandre, qu'il dégui- 
» fe fous les apparences de la cuconfpeétion, 
». Pierre , valet de Léandre, inftruit de la peine 
» de fon Maitre, &- de la façon de penfer de 
» M, de Benaïifcourt , fe produit à ce bizarre 
» pour valet & pour fervante, fous les noms 
» de Pierrot & de Perrette : ce double perfon- 
» nage fonde route l'intrigue & le comique de 
» cette piéce. Léandresentre dans le Chateau à 
» la faveur de cette fourberie , voit Angélique 
» & obtient fon aveu , qui eft confirmé par fon 
» bononcle M. Oronte ». Mercure de France, 
Mars 1725. pe $5 9: © fuiv. 

Prerror Roran. Voyez Pierrot furieux, 

Pierrot Romuzus , ou Le RAVISSEUR 
POLI, Piéceen un acte & en vaudevilles, de 
Meflieurs Le Sage, Fuzelier & d'Orneval , re- 
préfentée au Jeu des Marionnettes de la Place, 
le Mardi 3 Février 1722. précédée de l'Ombre 
du Cocher Poëte , Prologue, & du Rémouleur 
d'Amour , piéce en un acte. 

Ces trois piéces font imprimées tome V. du 
Théatre de la Foire, On peut les regarder com- 
me les meilleures qui ayent paru fur celui des 
Marionnettes , fur-rout celle de Pierrot Romu- 
lus, qui eft une Parodie très fpirituelle de la 
Tragédie de Romulus , de M. de La Motte. Elle 
cut auffi un fuccès des plus brillans: on la re- 
ptit à la Foire S. Laurent fuivante, mais com- 
me les Auteurs cefférent de prêter la main à 
l’éxécution, elle fut moins goûtée. Voyez Om- 
bre (t) dis Cucher. Poête, 

Pierrot TANCREDE, Parodie de la Tragé- 


die lyrique de Tancréde , ( de M. Dancher, 
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Mufique de M. Campra. ) Voyez Méprife (la) 
de l Amour. 

PIERROT VALET DE Macičren , Piéce en 
monologues , formant la premiére partie du 
L° acte de l Hiffoire de l'Opéra Comique , ou 
les Métamorphofes de la Foire , de M. Le Sage, 
repréfentée le Mercredi 27 Juin 1736. non 
imp. 

Pierrot valet dun Magicien, profitant de 
labfence de fon Maitre qui eft allé au fabar, 
ouvre un Grimoire , & appelle les Diables. Il 
leur ordonne de lui amener fon ami Arlequin, 
& enfuire de dreffer une table bien garnie. Tan- 
dis que Pierrot & fon camarade ne fongent qu’à 
faire bonne chere, un Huiffier paroît , & fignifie 
aux Acteurs Forains un arrêt qui les réduit aux 
fcénes muertes. Pour s’y conformer les Forains 
jouent Arlequin Orphée , pièce qui compofe la 
feconde partie de ce même acte, Voyez Arle- 
guin Orphée , & Y Hiffoire de POpéra Comique, 
ou Les Métamorphofes de la Foire. 
Extrait Manufcrit. 

Prerrors. (les deux) Voyez Deux ( les ) 
Pierrots. 

PIN, ( Jofeph du Landas, Sieur du } Comé- 
dien François , étoit fils, ou felon d'autres, pa- 
rent de M. du Landas , Lieutenant général de 
la Rochelle. Il s'engagea d’abord dans une 
troupe de Province , & enfuitevint à Paris, où 
il entra dans celle du Marais, paffa en 1673. au 
Théatre de Guéneégaud ; retiré lors de la réfor- 
me & de la réunion des Troupes au mois d Août 
1680! avec une penfion de foo livres. Il eft 
mort le Mercredi 25 Juillet 1696, Le Sieur du 

Pin 
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Pin „étoit un.Aéteur très-médiocre. Hifk. du 
Th. Fr. année 1680. 

Pin , ( Louife-Jacob de Montfleury , femme 
de Jofeph du Landas, Sieur du ) Comédienne 
Françoife , étoit fille de Zacharic-Jacob , dit 
Montfleury , Comédien François. Mlle du Pin 
fuivit fon mari en Province, & dans les Cours 
étrangéres : elle entra en même temps que lui 
dans la Troupe du Marais, de-là dans celle de 
Guénégaud en 1673. confervée à la réunion de 
1685. Quitta le Théatre le Samedi 14 Avril 
1685. avec une penfion de 1000 livres , morte 
le Lundi 8 Avril 1709. Mlle du Pin a rempli 
les premiere roles tragiques & comiques. Aif. 
du Th. Fr. année 1685. 

PINELIERE , ( N.... dela) Angevin, Au- 
teur Dramatique, a compofé pour la fcéne 
Françoife : 

Hirroryte, Tragédie, 1635. 

Hifi. du Th. Fr. année 1635. 

PIRITHOÜS , Tragédie lyrique en cinq 
actes, avec un Prologue, deM. Seguinault, 
Mufique de M. Mouret, repréfentée le Mardi 
‘26 Janvier 1723. in-4° Paris , Ribou, & tome 
XIII, du Recueil général dés Opéra. Extrair, 
Mercure de France, Février 1723. pag. 321 
333. 


ACTEURS DU- PROLOGUE, 


L'Europe, Mile Eremans. 
L’ Amor, Mlle Catin. 
L’ Hymen. Mile Lifarde. r 
Une Européenne. Mlle Minier 
" Bellone. Le Sieur Dun, 


“BALLET. 
Bergers Bergéres héroïques. 
Le Sieus Dupré; 


Tome IV. G 
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Les Sicurs Dangeville , P. Dumoulin $ 
Maitaire & Duval, 
Mile Menès. 
Miles La Ferriere , De Laítre , Thiberc 
& Roland, 
Le Sieur Laval & Mlle Corail, 


ACTEURS DE LA TRAGE DIE. 


Pirishoës , Roi des Lapi- 

thes. Le Sieur Muraire. 
Eurite , Roi des Çentau- 

res. Le Sieur Thévenard, 
Théfèe , Roi d’ Athénes. ‘Le Sieur Du Bourg, 
Hiprodaigie s amante de F 

trithoës. Mlle Tulou, 

Hermilis fœur d’Eurite ; 

Magicienne. Mlle Antier, 
Acmene ; confident de Pi- 

rithous. Le Sieur Dun. 
Le Grand Prêtre de 

Murs. i Le Sieur Le Mire 
La Difcorde, Le Sieur Tribou. 
Centaures, Les Sieurs Le Mire & 

Grenet. 
Songes, , Mlle Minier & le Sieur 
Grenet, 

L’Oracle, Le Sieur Guefdon. 
Bergéres. Mlies Julie & Lifarde. 


ACTEURS AP BALLET. 


AGTE I. Centaures. r ` Le Sieur F. Dumoulin; 
Les Sieurs Marcel! Dupré § Dumoulin L, 
Mion y Tatilliers Pierret , d 


j i Maltaire & Duval, 
Acre ll, Efprits transformés en fonges inquiets. 
Mlle Prevoft. 


Les Sieurs H. F. & P. Dumoulin Laval , 
Dangeville & Mion, 

Miles De Lifle , Rey , Thierry , Duval, 

Corail & Le Maires 
Atrx III, Athéniens, Athémiennes. Le Sieur Blondy. 

Les Sieurs Dumoulin L, Mion, Pierret ; 
Maltaire &'Duwal. 

Milles La Ferriere , De Lifle , Duval, 
De Laftre & Rey. 

Le Sieur Marcel & Mlie Menés, 
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Acre IV. Mapgiciens. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville , Laval , 
Pierret , Mion, Maltaire & Duval. 
ACTE: V, Fête de Village. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Prevoft. 


1 QUADRILLE. 


Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville & Mion: 
Miles La Ferriere , De Laitre & Thierry. 


I. QUADRILLE. 


Les Sieurs Pierret , Maltaire & Duval. 
Miles Le Maire ; Thibert & Roland, 
Un Pafire, Le Sieur F. Dumoulin: 


Cet Opéra fut repris le Mardi’ 6 Avril à 
l'ouverture du Théatre , & le Jeudi 15 du mê- 
me mois, Mile Le Maure j joua avec un applau- 
diffement univerfel le role d Hippodamie , dont 
Mlle Tulou avoit été chargé à la premiére re- 
préfentation. 

Le Jeudi 14 O@tobre de la même année 
1723. l'Opéra de Pirithoës fut encore repris, 
& Mlle Le Maure continua d’y jouer le role 
d'Hippodamie. 

I° Reprise de la Tragédie lyrique de Piri- 
thous , le Jeudi r1 Mars 1734. avec des chan- 
gemens confidérables „tant dans les paroles que 
la Mufique , 2° édition i in-4° Ballard. 

C'eft conformément à cette derniére édition ` 
que cette Tragédie eft imprimée dans le Re- 
cueil général des Opéra. 


ACTEURS DU PROLOGUÇĘ. 


P Europe, Mile Eremans, 

L’ Amour, Mile Petitpas. 

L’ Hymen, Mile Julie, 
Bellone, Le Sieur Cuvillier, 
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BALLET, 
Bergers héroïques. Le Sieur Matignon, 
Le Sieur Bontems & Mile Le Breton. 
Polonois, Les Sieurs Dupré & Dumay. 
Mlles Petit & Rabon. 
Turcs. Les Sieurs Savar & Javillier C. 
Milles Favre & S. Germain, 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Pirithogs. Le Sieur Tribou. 
Eurite. Le Sieur Chañé, 
Théfee, Le Sieur Dun, 
Hippodamie. Mlle Le Maure, 
Hermilis. Mlle Antier, 
Acmene. Le Sieur Dun. 
Le Grand - Prêtre de 
Mars. Le Sieur Cuignier, 
La Difcorde , un Songe 
& lOraile. Le Sieur Jélyotte, 
Un Songe. Mile Julie. 
Deux Breii Miles Dun & Monville, 
Une Theffalienne. Mile Petitpas. 
ACTEURS QU BALLET, 
AcTE I. Centaures. Le Sieur D. Dumoulin, 


Les Sicurs P. Dumoulin, Dangeville, Hamoche, 
Bontems , Javillier C. Caftillon, 
Dumay & Dupré. 
Acier Il Démons transformés en fonges. 
Á Le Sieur D. Dumoulin & Mile Camargo, 
Les Sieurs Dumay , Dupré, Matignon 
& Dangeville. 
Miles Thibert , Le Breton , S, Germain 
Favre, 
Acter III, Athéniens. 
LeSieur Javillier & Mile Mariette, 
Les Sieurs Dangeville, F. Dumoulin, 
Dumay & Dupré. 
Miles Du Rocher , Carville , Thibert & Petit, 
Acte IV: Magiriens. Le Sieur Dupré, 
Les Sieurs Maltaire L. Hamoche, Dumay , 
Dupré , Savar , Javillier C. Caftillon, 
Bontems & Matignon, 
AcTEe Va Fête de Village, Mile Camargos 
Les Sieurs F, & p. Dumoulin. 
Les Sieurs Maltaire , Hamoche , Bontems 
& Matignon. - 
Mlles Favre , Le Breton, S. Germain & Binet, 


PI 149 

PIRON , ( Alexis ) de Dijon en Bourgo- 
gne , Poëte Dramatique aujourd’hui vivant, a 
compofé pour le Théatre François; 

Les Fils INGRATS , Comédie en cinq actes 
& en vers, 1728. 

CALISTHÉNE , Tragédie , 1730. 

GusTAVE VAsaA, Tragédie, 1733. 

L'AMANT MYSTÉRIEUX , Comédie en trois 
actes & en vers, 1734. non imp. 

Les Courses DE Tempé, Paftorale en un 
acte & en vers libres, 1734. 

LA MÉTROMANIE , Comédie en cinq actes 
& en vers, 1738. 

FERNAND Contës , Tragédie , 1744. non 
imprimée, 


Au Théatre Halien. 


PHiloMÉte, Parodie en trois aétes, 1723. 
non imp. 

Les Hurr MARIANNES , Parodieenunacte, 
172$, non imp. 

Les ENFANS DE LA Joye , Comédie en 
vers & en un acte, 172$. non imp. 


A l'Opéra Comique , à lui feul. 


ARLEQUIN DEUCALION , en trois actes & 
en profe, 1722.non imp. 

L'ANTRE DE TroPHonius, un acte en pro- 
fe, 1722. non imp. 

L’'ENDRIAGUE , trois actes en profe & vau- 
devilles, 1723. non imp. 

LE CLAPERMAN, trois actes en profe & 
vaudevilles, 1724. non imp. 

| G iij 
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L’ANE DoR , deux actes en profe & vaude- 
villes, 1724. non imp. 

Le CaArrice , un ate en profe & vaudevil- 
les,,1724. 

Les CHIMÈRES , 04 LE BONHEUR DE VILLU- 
sion , deux actes en profe & vaudevilles & un 
Prologue , 1725. non imp. 

Le FÀcCHEUX VEUVAGE , trois actes en profe 
& vaudevilles, 1725. non imp. 

CRÉDIT EST MORT , un acte en profe & 
vaudevilles, 1726. non imp. 

L'ENROLLEMENT D'ARLEQUIN , un acte en 
profe & vaudevilles , 1726. non imp. 

LA ROBE DE DISSENTION , 04 LE FAUX 
Propice , deux actes en profe & vaudevu- 
les , 1726. non imp. 


On peut encore lui attribuer. ~ 


Les ESPACES IMAGINAIRES , un acte en 
profe & vaudevilles, 1734. non imp. 

( C'eft la piéce des Chimeres , retouchée & 
mife en un acte. ) 

Les JARDINS DE L'HYMEN, on LA RosE, 
un acte, 1744. . 4 


En Jociété avec Mefieurs Le Sage 
G d'Orneval. 


Les Trois CoMMERES , troisactesen profe 
& un Prologue, 1723. ( Cette piéce eft imp. 
mais mêlée de vaudevilles , compofés pđr Mef- 
fieurs Le Sage & d'Orneval.) 


Avec Meffieurs Pontau, Panard © Galler, 


LA Rame ET Donpon, Parodie en un 
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acte de la Tragédie de Didon , 1734. non imp. 


A lui feul aux Marionnettes. 


CocoMaiNE NitTÉris , Parodie en trois ac- 
tes de la Tragédie du même nom, 1722. non 
im 

Pi VENGEANCE DE TirÉsiAs , ou le Ma- 
RIAGE DE Momus, trois actes 1722. non imp. 

PLACE , ( Nassurss la ) Poëte Dramatique 
aujourd’hui vivant , a compolé pour la fcene 
Françoife : 

VENISE SAUVÉE, Tragédie , 1746. 

JEANNE D'ANGLETERRE, Tragédie, non im- 
primée, 1748. Æiffaire du Th. Franç. année 
1746. 

» PLACE , ( Antoine de la) fils d'un Limona- 
» dier de Paris, quitta la profeffion.de fon pere, 
» pour s 'atracher à la peinture. Le Maitre chez 
» lequel il travailloit , logeoit dans la même 
» maifon où étoient quelques Acteurs Italiens 
» de l’ancienne Troupe avec lefquels La Place 
» fit connoiffance. ïl en obtint fon entrée à leur 
» Théatre , qu’il conferva jufqu’en 1697. que la 
» Troupe fut fupprimée , par ordre du Roi. 

» Pafcariel „ Acteur Italien, après la difper- 
» fior de fes Camarades , obtint du Roi-un 
» privilége pour repréfenter des piéces de çe 
» Théatre dans çoute l'étendue du Royaume, 
» à condition néanmoins que ce feroit toûjours 
» à trente lieues de la Capitale. Pafcariel com- 
» pofa une Troupe , & ne revint à Paris qu’en 
» 1701. Il y rencontra La Place, qui depuis fon 
» départ avoit continué plus que jamais fes étu- 
» des de peinture. Pafcariel lui propofa de l'em- 
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»mener avec lui en Province, À titre de Pein- 
»tre & Décorateur de fa Troupe. La Place, 
» qui depuis le départ des Italiens avoit confer- 
»vé un goût décidé pour leur Spećtacle , & 
» qui d’ailleurs étoit affez mécontent d’une bel- 
»le mere que fon pere lui avoit donné depuis 
» peu , accepta les offres de Pafcariel. L'enga- 
» gement fe fit le 7 Juin de la même année, & 
» un mois après , La Place partit pour Toulou- 
» fe , où Pafcariel avoit laiflé fa Troupe. Ce 
» dernier avoit aufi engagé le jeune Dominique, 
» Quatre mois ne furent pas écoulés, que 
» le Peintre devint Acteur. Il débuta par le 
» role de Pierrot , & ayant été goûté dans ce 
» caractere, il le continua. Pafcariel avoit deux 
» filles , qui toutes deux jouoient dans fa Trou- 
» pe: l'aînée que l’on nommoit Marianne, fut 
» l’objet des vœux de La Place, mais fes loins 
» furent fuperfus , Marianne avoit le cœur pris 
» pour le jeune Dominique : La Place s’en ap- 
» perçut par les rigueurs qu'on lui fit éprouver, 
» Ce chagrin , & quelques injuftices de Pafca- 
» riel , l'engagérent à rompre avec cet Entre- 
» preneur à la fin de 1703. De retour à Paris, 
» La Place fe lia d'amitié avec Alard , & après 
» la Foire de S. Laurent 1705. il s’'engagea dans 
» la Troupe de la veuve Maurice, pour Pem- 
» ploi de Pierrot, mais comme Belloni entra 
» dans ce temps-là dans la même Troupe , ce 
» dernier obtint la préférence fur La Place, de 
» forte que celui ci ne.joua point à la Foire 
» S. Germain 1706. A la fuivante, il débuta 
» par le role de Scaramouche , & y ayant été 
à goûté , il ne le quitta pas depuis ». Mémoires 
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far les Spettacles de la Foire ; tome I. pag. so, 
© fuivantes. 

La fuite de la vie de cet Acteur eft fi intime- 
ment liée avec celle de Dolet fon affocié , que 
pour ne point ufer de répétition , nous y ren- 
voyons le Lecteur. La Place ayant renoncé au 
Théatre , fe mêla de brocanrer des tableaux, & 
mourut dans une fituation aflez mal aifée en 
1743. 
l Pimen (la) ROYALE , ou PAMOUREUX EX- 
TRAVAGANT , Comédie en cinq aĉtes & en 
vers de M. -Corneille , repréfentée en 1635. & 
imp. dans fes Œuvres, Mif. du Théatre França 
année 1635. 

Prace (la ) Royaze , Comédie de M. Cla- 
veret ,non imp, repréfentée en 1635. ÆHiffoire 
du Th. François , année 1635. 

PLAGIAIRE, (le ) Comédie Françoife en 
vers & en trois actes & trois divertifflemens , au 
Théatre Iralien , par M. de Boiffi , repréfentée 
pour la premiére fois le Mardi 1 Février 1746. 
Paris, Prault pere. 

PLAGIAIRE , (le ) Feu d’Artifice éxécuté au 
Théatre Italien le Mercredi 21 Septembre 


1746. 

PLAIDEURS , (les ) Piéce en trois actes, 
en fcénes muettes, & par écriteaux , repréfen- 
tée au Jeu de Dolet & La Place , affociés avec 
Bertrand , au mois de Février 1712. imprimée 
in-12, la même année, 

Certe piéce n’eft qu’un affemblage d'invecti- 
ves contre les Comédiens François , avec lef= 
quels les Acteurs Forains étoient en procès : 
dans la fuite des repréfentations, on retrancha 

Gy 
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queiques fcénes, qu’on remplaçoît par d’autres, 
toüjours fur le même fujer. L'impreffion de cet 
ouvrage, qui n a aucun mérite , nous difpenfe 
d’en donner l'Extrair. 

PLAIDEUSE, ( la belle) Comédie en cinq 
actes & en vers, de M. l'Abbé de Boisrobert, 
répréfentée en 1654. Paris, de Luynes, 165$. 
Hfl. du Th. Fr.année 165 4. 

PLAINES (François de Chaligny, Seigneur 
des) mort à Paris aumois de Septembre 1723. 
a donné au Théatre François : 

CoRIÓLAN , Tragédie, non imp. 1722. 
Æifloire du Théatre Fr année 1722. 

PLAISIR , (le) Comédie en un acte & en 
vers libres, de M. l’Abbé Marchadier , Paris, 
Cailleau, & repréfenrée le Jeudi 3 Août 1747. 
précédée des Confidences réciproques , & de la 
Rivale Suivante. Hift du Th. Fr année 1747, 

PLAISIRS (les) DE LA CAMPAGNE, 
Ballet en trois actes, avec un Prologue , de 
M. Abbé Pellegrin , (fous le nom de Mlle Bar: 
bier , ) Mufique de M. Bertin , repréfentée le 
Jeudi 10 Août 1719. in-4° Ribou, & tome 
XII. du Recueil général des Opéra, 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


Pan. Le Sieur Le Mire C. 
Palės. Mile Tulou, 
Te rpfichore, Mlle Antier. 


BALLET. 


Bergers & Bergeres. Mile Prevoft, 
Le Sieur Laval & Mlle La Ferriere, 
Les Sieurs H. & P. Dumoulin & Dupré, 
Miles Duval , Le Maire & Le Roy. 


I Entre’, LA PESCHE. 
Dorimén, Mlle La Garde, 
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Lifesre. J Mile Antier, 

Valere. Le Sieur Thévenard. 

Zerbin, è Le ‘Sieur Mantienne, 
Léandre. Le Sieur Le MireC, 

Un Matelot, Le Sieur Dautrep. 


BALLET, 


Matelots , Matelottes. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Maltaire L. & Dupré: 
Les Sieurs Dangeville , Laval, Javillier 
” & Pierret. 
Miles Brunel, Chafteauvieux , Duval & Corail, 
I, Entraxe. LAVENDANCE, 


Oronte , Seigneur du Vil- 
lage. Le Sieur Mantienne, 

Dorante. Le Sieur Murayre. 

Angélique, Mlle Tulou. 

Agathine. Mile Antier, 

Clarice. Mlle La Garde. 
BALLET. 

Vendangeurs. Le Sieur F. Dumoulin, 


Le Sieur Marcel. 
Les Sieurs Ferrand , Pierret , Javillier, 
Marcel L. Maltaire & Guyor. 
Mlles Menés, Corail , Dupié , Duval 4 
Le Maire & Le Roy. 
Jeunes Payfannes. Milles Brunel & 


Chafteauvieux, 
HI. Exrav’e, LA CHASSE, 
Lifimon,  ! Le Sieur ‘Fhévenard, 
Lifis, Le Sieur Murayre, 
Artemife. Mlie Journet. 
Cléone, Mlle Limbourg. 
BALLET. 
Chaffeurs. 


Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville , Lavaf, 
Guyot & Maitaire, 
Mles Menès , Dupré , La Ferrieres, Le Maire a 
Duval ; Corail & Lilarde, 


Ce Ballet n’a jamais été remis au Théatre. ` 


PLaisirs (les) pe LA Paix, Ballet. Voyez 
Paix, (les plaifirs de la) 
G vi: 


156 P-L 

Praisirs ( les ) De L'Iste ENCHANTÉE, 
c'el le titre général du divertiffement donné à 
Verfailles le Mercredi 7 Mai 1664. & jours fui- 
vans , pendant lefquels furent repréfentés La 
Princefle d Elide, Comédie Ballet en cing actes 
avec un Prologue. La Comédie des Fächeux , 
les premiersactes de celle du Tartuffe; & le 
Mariage forcé , piéces de la compoñition de 

"M. Moliere , & qui furent jouées par fa Troupe. 
Hifloire du Th. Fr. année 1664. 

Prarsirs (les) cHAMPÊTRESs, c’eft le titre 
d’un Divertifflement de Danfes, dont la Muf- 
que eft de M. Rebel pere, & qui a été éxécuté 
pour la premiére fois fur le Théatre de l’Aca- 
démie Royale de Mufique, à la fuite de la Paf- 
torale héroïque d’Acis & Galatée, le Diman- 
che 19 Septembre 1734. par 

Miles Camargo & les Sieurs D. Dumouline 
Mariette, Dupré , 
Maltaire , 
& Javillier. 

Ce Divertiflement a été repris le Lundi 2 1 
Mars 1740. à la fuite de la repréfentation de 
la Tragédie lyrique de Pyrame & Thisbé, qui 
fut donnée pour la capitation des Acteurs. Il 
fut éxécuré par les 


Diles Sallé, Les Sieurs Dupré , 
Marictte, D. Dumoulin , 
Maltaire , 
Javillier. 


PLATÉE , Ballet bouffon en trois a&es, 
avec un Prologue, de M. Autreau, retouché 
par M. Balot de Sovot, Mufique de M. Ra- 
mean , repréfenté le Mardi 4 Février 1749 
in 4° Paris , De Lormel. 
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ACTEURS DU PROLOGUE 


Thefpis. Le Sieur Poirier. 
Le Sieur Perfon. 


Un Satyre. 
Vendangeufes. Miles Cartou & Chef- 
devilie. 
Thalie, Mlle Coupée. 
Momus. . Le Sieur La Marre, 
L'Amour. Mlle Rofalie. 
Barrer. 


Satyres & Menades. 

Les Sieurs Laval , Cayez & Monfervin, 
Miles Bellenot L. & C. & Défiré, 
Payfans vendangeurs. 

Le Sieur, Lany & Mlle Lyonnois. 

Les Sieurs Le Liévre & Laurent. 
Mlles Brifeval & Dazenoncourt. 

Les Sieurs Hamoche , Bourgeois & Mion, 
Mlles Himblot, Parquet & Amedée, 


ACTEURS pbu BALLET. 
Platée , Nymphe. Le Sieur La Tour, 


Cytheron, Le Sieur Le Page, 
res Le Sieur Perfon. 
Junon. Mlle Jacquet. 
Mercure, Le Sieur Poirier, 
Monus. Le Sieur Lamarre, 
La Folie, Mlle Fel. 
Clarine. ` Mile Coupée. 
BALLET. 
Acrel Nayades , fuivantes de Platée, 
Mlle Lany. 


Miles Courcelle, S. Germain , Thierry; 
Minot , Beaufort & Sauvage, 
Aquilons. Le Sieur Lyonnois, 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Matignon, 
Feuillade , Le Liévre & Laval, 
Aere Il, Suivans de la Folie, d'un caraëlere gais 
Mlles Lany & Dallemand. 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Matignon 
& Hamoche. 
Miles S. Germain , Courcelle , Beaufort 
& Minot. 
Suivans de la Folie , d’un caraëtere ferieux. 
Le Sieur Lany. 
Les Sieurs Feuillade, Cayez, Laval & Bourgeois, 
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Acre III, Satyres & Dryades, Le Sieur Dupré: 
Le Sieur Monfervin & Mile Carville; 
Le Sieur Tefier. | 
Les Sieurs Dumay , Laval & Caÿez. 
Miles Devoux , Bellenot L, & C. 
Suivans de Momus , fous la forme des Graces, 
Les Sieurs Le Liévre , Mion & Laurent, 
Habitans de la Campagne, 
Le Sieur Dumoulin & Mlle Dourdet, 
Le Sieur Deviffe. 
Le Sieur Lany & Mlle Lyonnois. 
Mlle Dallemand. 
Les Sieurs Feuillade , Matignon & Bourgeois, 
Miles Defiré , Dazenoncourt & Brifeval. 


IT: Reprise du Ballet de Platée, le Jeudi $ 
Février 1750. 2° édition in-4° De Lormel. 
Mêmes Acteurs & Actrices que le 4 Février 
1749. à la réferve du role de Momus , qui en 
dernier lieu fut joué par le Sieur Albert. 
Bazzer DU PROLOGUE, 


Satyres & Menades. 
Les Sieurs Laval , Cayez & Prunier, 
Miles Beaufort , Bellenvr C. & Défiré, 
Payfans Vendengeurs. 
Le Sieur Lany & Mile Lyonnois, 
Les Sieurs Le Liévre & Laurent, 
Miles Brifeval & Grenier. 
Les Sieurs Hamoche, Bourgeois & Aubri, 
Miles Parquet , Amedée & Defchampss 


ACTEURS DU BALLET. 


ACTE I. Nymphes fuivantes de Platée, 
Mlle Labatte, 
Miles Courcelle „S. Germain ; Thierry, 
Grenier , Beaufort & Sauvage. 
Aquilons. Le Sieur Lyonnois. 
Les Sieurs Dupré , Feuillade, Aubry, 
Le Liévre, Laval & Saunier. 
crte Ji, Suivans de la Folie , d’un Carattere gai, 
Mlies Lany & Dallemand. 
Les Sieurs Dupré , Hamoche , Laurent 
& Saunier. 
Miles S, Germain , Courcelle , Sauvage 
& Thierry. 
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Suiyans de la Folie d’un caratlere férieux. 


Le Sieur Aubry. 
Les Sieurs Feuillade , Cayez , Le Liévre 
& Bourgeois. 
Acts II, Satyres & Dryades. Le Sieur Dupré, 
Le Sicur Laval & Mile Carville, 
Le Sieur Tefier. 
Les Sieurs Saunier , Dupré & Cayez. 
Mlles Thierry, Défiré & Bellenot Ca 
Habitans de la Campagne. 
Le Sieur Veitris & Mile Lany. 
Le Sieur Devifie. 
Mile Dallemand. 
Les Sieurs Feuillade , Le Lievre , Laurent 
& Bourgeois. 
Miles Sauvage , Brifeval , Viétoire & Greniere 


PLUTUS „Comédie en trois actes & en vers 
de M. Le Grand, imp. dans les Œuvres de cer 
Auteur , & repréfentée le Jeudi r Février 
1720. précédée de la Comédie des Plaideurs, 
Hutoïre du Théatre François , année 1720. 

POËSIE , (la) II° Entrée du Triomphe des 
Arts, Ballet de M. Dela Motte , mis en Muf- 
que par M. De la Barre , repréfenté en 1700, 
Voyez Triomphe (le) des Arts. 

Poësie , (la) I° Entrée du Ballet des Fêtes 
d'Hébé , ou Les Talens lyriques , de plufieurs 
Auteurs Anonymes , mis en Mufique par M. 
Rameau , & repréfenté en 1739. Voyez Fêtes 
(les ) d? Hébé. 

POËTE (le) BASQUE , Comédie en un 
acte & en vers de M. Poifon (Raymond) imp. 
dans fes Œuvres, & repréfentée au commen- 
cement du mois de Juin 1668. fur le Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne. Æiffoire du Théarre 
François, année 1668. 
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POETES , (les } Comédie en un acte & em 
vers, d’un Auteur Anonyme ,non imp. & repré- 
fentée à S. Germain en Laye le 2 Décembre 
1666, par les Comédiens de la Troupe de HÔ- 
tel de Bourgogne , dans la fixiéme Entrée du 
Ballet des Mufes. Voyez Baller (le) des Mufes. 
Hif. du Th. Fr. année 1666. 

POINT (le) D'HONNEUR , Comédie en 
cinq actes & en profe , de M. Le Sage, repré- 
fentée le Vendredi 3 Février 1702, M. Le Sage 
l’a retouchée depuis , & Fa mife en trois actes, 
c'eft de cette façon qu’elle eft imprimée dans le 
Théatre de cet Auteur , Paris, Barois, 1739. 
Voyez Arbitre (P ) des différends. 

Hift. du Th. Franç. année 1702. 

POISSON , ( Raymond } Auteur Dramati- 
que & Comédien François, s'engagea de bonne 
heure dans une Troupe de Province, Débuta 
dans celle de l'Hôtel de Bourgogne vers lan 
1652. confervé à la réunion des Troupes en 
Août 1680. quitta le Théatre avant Piques de 
l'année 1685. mort en 1690. Raymond Poiffon 
fut un des grands Comédiens de fon temps, il 
 excelloit dans le comique , & principalement 
dans les roles de Crifpin , qu’il avoit imaginé, 
Il a compofé pour la fcéne Françoife : 

LuBiN , ou LE Sor VENGÉ , Comédie en 
un acte & en vers, 1652. 

. LE BARON DE LA CRaAssEe , Comédie en 
un acte & en vers , dans laquelle fe trouve in- 
férée celle du Zig-zag , 1662. 

Le Fou DE Quart , Comédie en un acte 

& en vers, 1664, 
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L'APRÈS SOUPER DES AUBERGES, Comédie 
en un acte & en vers, 1665. 

LE PoëtTe Basque , Comédie en un acte 
& en vers , dans laquelle eit inférée celle de la 
Mégére amoureufe, 1668. 

Les FAux Moscovirtes , Comédie en un 
acte & en vers, 1668. 

Les FEMMES CoQUETTES , ou Les Pireurs, 
Comédie en cinq actes & en vers , 1670. 

LA HOLLANDE MALADE, Comédie en un 
acte & en vers, 1672. 

LE Cocu BATTU ET CONTENT, Comédie 
non imp. 1672. 

Les Foux DIVERTISSANS , Comédie entrois 
actes & en vers, 1680. 

LE Bon SorpaAT, Comédie en un acte & 
en vers , compolée d'une partie de la précé- 
nente, 1691. 

Les Œuvres de Raymond Poiffon font imp. 
en deux volumes in 12. Paris, 1743. par la 
compagnie des Libraires. Æiffoire du Théatre 
Franç. année 165 2. 

Poisson ; (IN... femme de Raymond } 
Comédienne de l'Hôtel de Bourgogne , pour 
les Confidentes: tragiques , & les feconides 
Amoureufes comiques. On ignore le temps de 
fa mort , qui a cependant précédé de plufeurs 
années celle de fon mari. Mif. du Th. Franç. 
année 1685. 

Poisson , (Paul } Comédien François, étoit 
fils de Raymond Poifon, les roles duquel il a 
rempli avec l’'applaudiffement général du pu- 
blic: 11 nâquit à Paris en 1658. débuta au Théa- 
tre François le .,.... Mars 1686. fe retira Le 
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Mercredi 16 Décembre 1711. rappellé le 20 
Octobre 171$. quitta abfolument le Théatre 
le Samedi 1 Avril 1724. avec la penfion ordi- 
naire de 1600 livres, fe retira à S. Germain en 
Laye, où il mourut le Lundi 29 Décembre 
173$. âgé de 77 ans. Hifl. du Th. Fr. année 
1730. r 

Poisson , ( Marie - Angélique Gaffaud du 
Croify , femme de Paul ) Comédignne Fran- 
çoife de la Troupe de M. Molicré, où elle 
fut admife au mois de Mai 1673. continua au 
Théatre de Guénégaud , confervée au mois 
d’Août 1680. lors de la réunion des Troupes : 
retirée du Théatre le 19 Avril 1694. avec la 
penfion de 1000 livres , dont elle jouir, Aus 
jourd’hui vivante à S. Germain en Laye. Hif. 
du Théatre François , année 1730. 

Porsson , ( Philippe) fils aîné de Paul Poif 
fon , débuta au Théatre François au mois 
d'Avril 1700, & pour la feconde fois le Samedi 
20 Décembre 1704. par le role de Sévére dans 
la Tragédie de Polyeutte, Retiré du Théatre le 
Mercredi 16 Décembre 1711. rentra dans la 
Troupe le Dimanche 20 O&obre 1715. quitta 
abfolument le Théatre le Lundi 14 Avril 1722, 
avec penfion de 1000 livres dont il a joui juf- 
quà fa mort, arrivée à S. Germain en Laye, 
le Mardi 6 Août 1743. 

Le Sieur Poiffon qui fait le fujet de cet arti- 
cle, eft connu par plufieurs piéces comiques qui 
ont parues avec fuccès fur la fcéne Françoife, 
& dont voici les titres. 

Le PROCUREUR ARBITRE, Comédie enun 
acte & cn vers, 1728. ; 
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Ea BoëtTE DE Panpore, Comédie en un 
acte en vers , avec un Prologue, 1729. 

ALCIBIADE , Comédie en trois actes & en 
VEES , 1731. 

L'ImPrompru DE CAMPAGNE, Comédie 
en un acte & en vers, 1733. 

Le R£éveiz D'ÉPrMENine, Comédie en trois 
actes & en vers, avec un Prologue, 1735. 

Le MARIAGE PAR LETTRE DE CHANGE» 
Comédie en un ae & en vers, avec un di-= 
vertiflement , 1735. 

Les Ruses DE L'Amour, Comédie en trois 
actes & en vers, 1736. 

Porsson ( François- Arnoul ) de Roinville , 
fils de Paul Poiflon, & frere cadet du précé- 
dent , a débuté au Théatre François le Jeudi 
21 Mai 1722. par le role de Sofie dans Amphi- 
tryon , reçù le Lundi $ Mars 172$. aujour- 
d'hui vivant Comédien de la Troupe du Roi, 
où il remplit avec tout le naturel & la finefle 
imaginabie , les roles de Crifpin & autres ca- 
racteres , que les Sieurs Poiflon fon pere & 
fon ayeul étoient en pofleffion de repréfenter, 

Poisson , ( N .…..….. femme de François Ar- 
noul ) Comédienne Françoife , a débuté le 
Vendredi 10 Novembre 1730. par le role 
d Hermione dans la Tragédie d'Andromaque: 
fecond début le Jeudi 3 Mai 1736. par Chi- 
mene dans le Cid, & Hortenfe dela Comédie 
du Florentin, reçue le Vendredi 10 Août fui- 
vant , retirée du Théatre le Lundi 3 Juillet 
1741. avec la penfion ordinaire de 1000 li- 
vres, aujourd’hui vivante, 

Poisson. (Ni...) DE GRANDVILLE , 
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fecond fils de Raimond Poiffon, débuta à Paris 
le Lundi 8 Février 1694. dans la Comédie de 
l'Efprit follet, it ne fut point reçû , & pafa 
dans la Troupe des Comédiens François entre- 
tenus par l’Eleéteur de Saxe , Roi de Pologne, 
où il eit mort. Æiffoire du Théatre François , 
année 1695. 

POLICHINELLE A LA GUINGUETTE 
DE VAUGIRARD „ Piéce en un acte & en 
vaudevilles , par un Auteur Anonyme , non 
imp. repréfentee par les Marionnettes de Bien- 
fait, au mois d Août 1731. 

La conduite de la piéce répond pleinement à 
fon titre, & au Théatre fur lequel elle a été 
repréfentée. Plufieurs perfonnes de la lie du 
peuple fe trouvent à une Guinguette de Vau- 
girard. Madame Molton , Marchande Mercie- 
re, & Pinchinot fon Garçon de Boutique : 
Bourguignon D laquais d'un Petit- Maitre , y 
vient accompagné de la fervante d’une Coquet- 
te: un Maître à chanter sy rencontre avec un 
Suiffe; & enfin Polichinelle , tenant une Gri- 
fette par-deffous le bras. Cette piéce qui eft 
fans intrigue & fans plaifanterie , finit par un 
divertiffement & un vaudeville, dont voici deux 
couplets. 


Que cette Guinguette eft aimable! 
On y boit , on y vit content, 

On y trouve l’heureux inftant , 

La Bourgeoïfe y devient craicable ; 
Pour les fortunes du hazard, 

Vive le vin de Vaugirard, 


Ici la fervante calcule, 
Ce qu'elle vole en tapinois , 
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Et pour le fils de fon Bourgeois , 

Souvent elle ferre la mule ; 


Pour faire maint enfant bârard, 
Vive le vin de Vaugirard, 


Extrait Manuferit, 


PoricHINELLE AMADIS , Parodie en trois 
actes & en vaudevilles, de la Tragédie lyrique 
d Amadis de Gaule ,( de M. Quinault , Mufi- 
que de M. Lully,) h un Auteur Anonyme, 
non imp. repréfentée par les Marionnettes de 
Bienfait, au mois de Mars 1732. 

ll nous paroït inutile d'entrer dans aucun 
détail de cetre Parodie , qui n’eft qu’une répé- 
tition afflez mal conftruite des autres qui ont 
été faites fur cet Opéra : nous ajoutons feule- 
ment un couplet du vaudeville qui termine la 
piéce, C'eft Polichinelle qui parle,  * 

Autrefois j'avois feul le droit , 
D'amuler par des rapfodies ; 

Et d'affembler Paris chez moi, 

Avec de minces parodies : 

Mais , hélas ! Meffieurs , qui l'eut crû, 
Aujourd'hui fur moi l’on empiéte , 


Tourlourirerte : 
Amadis a déja paru. 


Note manufcrite, 


PoricHiNELLE ALCIDE, ou Le HÉROS EN 
QUENOUILLE , Piéce de M. Caroler, repréfen: 
tée au Jeu des Marionnertes de Bienfait , le 
Jeudi 26 Février 1733. non imprimée, 

On n'a crû devoir rapporter ce titre, que 
pour groffir le nombre des Parodies qui ont 
été faites fur la Tragédie lyrique d'Omphale, 
a M. de La Motte , dont la Mufique-eft de 

M. Déffouches. 


Mn 
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POLICHINELLE AroLLON , ou Le PARNAS- 
SE MODERNE, Prologue de M. Curolet, non 
imprimé , repréfenté par les Marionnettes de . 
Bienfait , à la Foire S. Laurent 1732. 

Dans une fcêne qui fe paffe entre la Comé- 
die Italienne & la Françoife , la premiére dit à 
fa Rivale, 7 

Air. ( Du haut-en-bas. ) 


Le Gloricux , 
Vous fair avoir le vent en poupe, 
Le Gloricux , 
Conduit chez vous jeunes & vieux : 
Vous allez boire à pleine coupe, 
Et plus d'un fait dans votre troupe, 
Le Glorieux. 


Note Manufcrite. 


POLICHINELLE Arys, Parodie en trois ac- 
tes de l'Opéra d'Ætys, par M. Caroler, non 
imprimée , repréfentée par les Marionnettes de 
Bienfait , à la Foire S. Germain 1736. 

Après toutes les Parodies d’4rys , dont celle- 
ci melt qu'une ridicule imitation , on n’en peut 
remarquer que le dénouement , qui eft bien 
digne du Théatre pour lequel Pouvrage étoit 
deftiné. Cybéle transforme Polichinelle fon 
amant en chou: cette métamorphofe fournit 
le refrain du vaudeville , dont voici un cou- 
plet. 


Pour triompher d'une tigreffe , 

I! ne faut pas tant filer doux, 

11 vaut mieux pouffer la rendrefle, 
Tout au travers des choux. 


Extrait manufcrir. 


POLICHINELLE COLIN MAILLARD , Piéce 
en un acte, d'un Auteur Anonyme, non imp. 
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repréfentée par les Marionnettes de Gillon, 
Polichinelle a une extrême envie de fe ma- 
rier : il va’dans cette intention chez le bon 
homme Tate-poule ; qui lui préfente fes filles, 
qui font en grand nombre : elles lui plaifent 
toutes également , de forte qu'inicertain fur le 
choix , il accepte la propoñition qu’on lui fait 
de jouer à Colin Maillard. On lui bande les 
yeux, il court pour attraper ces filles , & enfin 
après un long jeu de Théatre ; croyant en em- 
braffer une ,: il reconnoit qu’on le trompe , & 
qu'il ne tient qu’un fagot habillé. Polichinelle 
fort en déteitant le mariage, & donnant les 
femmes & les filles au Diable. Extrait Manuf- 
crit. 

POLICHINELLE COMTE DE PAONFIER , Pa- 
rodie en un acte de la Comédie du Glorieux, 
pat M. Largiliere le fils, ( ceft le coup d'effai 
de l’Auteur, ) non imprimée & repréfentée par 
les Marionnettes de Bienfait, le... Mars 1732. 

Cette Parodie eft une des plus paffables qui 
ait paru fur ce Théatre : elle eft terminée par 
un vaudeville. 


Couplet du Vaudeville, 


dr Laquais d'un bourgeois de la ville, 
La Picrre eft modefte & foumis , 
Mais fitôt qu'il fe voit commis , 
Il fe faitnommer Pierrenville , 
Zifte , zefte, lon lan la, 
Ce n'eft qu’orgueil querclà. 


Extrait, Manujcrit: 
~ PozrcurnesLre Curibon, ou P AMOUR CON- 


“TREFAIT , Piécé en uracte de M. Carolet , non 
imp. repréfentée au Jeu des Marionnettes de 
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Bienfait , pendant la Foire S. Laurent 1737, 

Cette piéce eft compofce de fcénes épifodi- 
ques d' Amans qui viennent implorer le fecours 
de l'Amour. C’eft Polichinelle qui joue ce per- 
fonnage , & qui par conféquent fournit à PAu- 
teur le double titre de l'ouvrage. Note Manuf- 
crite. 

POLICHINELLE DISTRIBUTEUR D'ESPRIT, 
Piéce en un acte de M. Valois d'Orville , non 
imp. repréfentée par les Marionnettes de Bien- 
fait , à la Foire S. Germain 1741. 

La fcéne fe paffe dans la falle de l'Entrepre- 
neur. Polichinelle fe vante de porter dans fes 
deux boffes un magazin d’efprit, & tel, qu'il 
eft capable den fournir ceux qui auront le def- 
fein d'en faire emplette Un Poëte fe préfente. 
On fera fans doute étonné de lui voir fi peu 
damour propre. ll avoue ingénuement qu'il 
s'apperçoit. manquer d'efprit , parce que toutes 
fes piéces font fiffiċes, Pour éviter cette difgra- 
ce, iladopte le Pygmalion des Italiens. 

Farinerte vendeufe de bifcuits remplit la fe- 
conde fcéne , par différens couplets faririques 
fur la pièce intitulée La PIP. p7" d'Efprie, 
& l’Actrice qui en remplifloit le principal role, 

Dans la fcéne fuivante , un Payfan vient 
cenfurer le fpectacle que le Sieur Servardoni 
donnoit cette année dans la falle des machines 
au Château des Thuilleries. Erenfin paroît Li- 
fette , qui parodie très foiblement Nicette Ja 
chercheufe d’Efprit. Extrait Manufcrit. 

POLICHINELLE ET DAME Gicocne , Tut- 
Tis ET PELEE, Parodie en troistactes de l'O- 
péra de Thétis © Pelée , repréfentée au den 

es 
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des Marionnettes de Bienfait. Voyez Amans 
(les ) peureux. 

POLICHINELLE GRos-JEAN , Parodie en un 
acte de la Tragédie lyrique de Roland , par un 
Auteur Anonyme , non imp. fans Extraic, re- 
préfentée par les Marionnettes de Bienfait , à 
la Foire S. Germain 1744. 

PoLicmiNELLE MAÎTRE Maçon , Piéce en 
un acte, d'un Auteur Anonyme ,non imprimée, 
repréfentée au Jeu des Marionnettes de Bienfait, 
à la FoireS. Germain 1744. 

La femme de Polichinelle & fes trois filles 
ont un extrême défir de fçavoir le fecret des 
Francs Maçons. Cette recherche ne fert qu’à 
leur procurer la réponfe fuivante, qu’on leur 
chante fur l'air: Vla c'que coh g'd'aller au bois, 

Dans nos loges nous bâtifflons, 
Vla c'que c’eft q'les Francs-Maçons : 
Sur les vertus nous élevons 
Tous nos édifices, 
Et jamais les vices, 


N'ont pénétré dans nos maïfons , 
Via c'que c’eft q'les Francs-Maçons. 


Extrait Manufcrir. 


Pozicainezze MAïrre D'HÔTEL. Voyez 
Affemblée (È) des Poifardes. 

PoziCcHINELLE PERSÉE , Parodie en un acte 
de l'Opéra de Perfée, par un Auteur Aronyÿme, 
repréfentée au Jeu dës Marionnettes de Bien- 
fair, à la Foire S. Germain 1737. non imp. 

Jens Extrait. 
Couplet du Vaudeville, 


Un Laguais eft ferviable, 
Chez un Traitant bien en fonds; 
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Chez le Bourgeois eft-il ftable > 
Eh ! fi donc, 
Chacun aime fon femblable, 


PorıcHINnELLE PHAËTON, Parodie de FO- 
péra de Fhaĉton. Voyez Ccher (le ) mal-adroir, 

POLICHINELLE PYRAME, Parodie de la Tra- 
gédie lyrique de Pyrame © Thisbe. Voyez Qui 
proquo, (le) ou Polichinelle Pyrame. 

POLYCRATE, Comédie héroïque en cinq 
actes ; de M. FAbbé Boyer , repréfentée au 
Théatre du Marais le Dimanche r9 Janvier 
1670. imp. la même année in-1 2, Paris, Barbin. 
Hift. du Th, Franç. année 1670. 

POLYCRITE ET LA MORT DU 
GRAND PROMÉDON , ou FEXIL DE 
NEREE , Tragi- Comédie de M. Gillet de La 
Teflonnerie , repréfentée en 1639. in 4° Paris , 
Quinet, 1643, Hift. du Théatre Franç. année 
1639. 

Pobrea , Tragi-Comédie de M. P Abbé 
Boyer , repréfentée fur le Théatre de Hôtel de 
Bourgogne , le Mardi 10 Janvier 1662. imp. à 
Paris la même année , in-12. de Sercy. Hiffoire 
du Th. Franç. année 1662. 

POLYDORE,, Tragédie de M. l'Abbé Pel- 
legrin , repréfentée le Vendredi 6 Novembre 
170$, in-12, Paris, Le Breton, 1706. Hiff, du 
Th. Fr. année 1705. 

Pozynore, Tragédielrique en cinq actes, 
avec un Prologue, de M. l’ Abbé Pellegrin , Mu- 
fique de M. Bariffin , repréfentée le Jeudi 15 
Février 1720. in-4° Paris, Ribou, & rome 
XIII. du Recueil général des Opéra, Extrait , 
Merc. de Fr. Mai 1739, p. 1012-1023. 
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Åe TEURS DU PROLOGUE. 


Neptune. Le Sieur Le Mire. 

Un Triton, Le Sieur Muraire. 

Vénus. Mlle Tulou. 

Thétis, Mlle Roufleau, 
BALLET. 

Suite de Neptune. Le Sieur D. Dumoulin, 


Les Sicurs P. Dumoulin , Dangeville, 
Laval. & Guyot. 
Suite de Thétis. Mlles Chafteauvieux , 

La Ferriere, Mangor & de Laitre, 

Suite de Vénus. Graces. 
Mlles Dupré , Duval & Corail. 

Un Triton & une Grace. 

Le Sieur Marcel L. & Mile Menës. 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIG 
æ 


Polymneftor , Roi de 
Thr race. Le Sieur Du Bourg, 
Ilione , fille de Priam , 
femme de Polymneflor. Mlle Antier. 
P idami s fille d’Achil- 
Mile La Garde. 
ET s Général de la 


Grêce. Le Sieur Jacier, 
Timante , vieillard 

Troyen. Le Sieur Arteau, 
Théano ; Enchantereffe 

Thracienne. Mlle Tulou. 


Polydore , fils de Priam. Le Sieur Thévenard, 
Le Grand -Prêtre dÈ 

LP Hymen. Le Sieur Le Mire. 
DL’Ombre de Déphile. Le Sieur Arteau. 
Un Thrace , un rec. Le Sieur Murayre, 


ACTEURS DU BALLET. 


Acre l. Grecs & Grecques. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Dumoulin L. Ferrand , Marcel Le 
Dupré , Pierrer & Javilier. 
Mlle Guyot. 
Mlles Dupré , Duval . Le Maire , Le Roi, 
Corail & Lifarde, 
Acre Il, Thraces & Thraciennes. 
Les Sieurs Dupré , Pierret & Guyot, 
Mlles Le Maire , Le Roy & Lifardes 
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Matelots , Matelortes, 
Les Sicurs F. Dumoulin , Dezais , Laval 
& Maltaire. 
Mile Prevoit. 
Miles La Ferriere , Chafteauvieux, 
De Laftre & Corail, 
AcrTe ll, Grecs & Grecques. 
Les Sieurs Ferrand & Javillier, 
Miles Le Maire & Duval, 
y Thraces & Thraciennes. 
Les Sieurs Dupré , Pierret , Maltuire & Guyot, 
Miles Prevoft & Guyot. 
Mlles Menès , Dupré, Mangot & Lizarde, 
AcTE JV.Mapgiciens. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Marcel & Dupré. 
Les Sieurs Javillier , Dezais, Pierrer, Marcel C. 
P. Dumoulin , Laval, Guyot & Maltaire. 


Ie Reprise de la Tragédie lyrique de Po- 
lydore , le Mardi 21 Avril 1739. 2° édition 
in-4°, Ballard , avec des changemens & des 
augmentations, 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


Neptune, Le Sieur Dun, 

Triton, i Le Sicur Jélyotte, 

Venus, Mile Julie, 

Thétis, Mlle Fel, 
BALLET. 

Suite de Neptune. Le Sieur Matignon: 


Les Sjeurs Javillier 3. Dumay , Dupré, 
Tellier & Hamoche. 
Suite de Théris. Mlle Le Breton. 
Miles Du Rocher, Erny, Courcelle & Thierry, 
Suire de Vénus. Les Graces. 
Miles Petit, Frémicourt & S. Germain, 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Polymneflor, Le Sieur Albert, 
Ilione. Mlle Antier. 
Polydore. LeSicur Le Page, 
Déidamie, Mlle Pélifier. 
Sthénelus, Le Sieur Méchain, 


Timante, Le Sieur Cuvillier, 
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Théano, Mlle Eremans. 
Le Grand- Prêtre de 
P Hymen. Le Sieur Dun. 


Så 
E’ Ombre de Déiphile. Le Sieur Gallard, 
ACTEURS DU BALLET. 


Acre I. Grecs & Grecques. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Savar ; Javillier C. La Croix, 
Dangeville & P. Dumoulin, 
Milles Courcelle , Thierry , S. Germain, 
Du Rocher & Petit. 
Acre IL Thraces & Thraciennes. 
Les Sieurs Javillier g. Dumay & Dupré. 
Mlles Erny , Du Rocher & Petit. 
Mauelots', Mateloites. Le Sieur Maltaire 3. 
Les Sieurs Maltaire L. Hamoche , Tefter 
& F. Dumovlin. 
Mlle Mariette. 3 
Mlies S. Germain , Courcelle & Frémicourt, 
AcTe Ill. Grecs & Grecques. Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Savar , Javillier C. & La Croix. 
Mlles Thierry , Courcelle & S. Germaine 
Thraces & Thraciennes. Mlle Sallé. 
Les Sieurs Javillier 3. Dumay & Dupré. 
Milesï'rny , Du Rocher & Petit. 
Acre IV. Magiciens & Magiciennes. Le Sieur Maltaire C. 
Les Sieurs Savar , La Croix , Dangeville , 
P. Dumoulin & Matignon. 
Mlle Le Breton ; Frémicourt , Dallemand Lẹ 
Petit , Erny & Du Rocher. 


POLYEUCTE MARTYR , Tragédie fairt: 
te de M. Corneille, repréfentée au Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne en 1640. in-4°, Paris, 
Sommaville, 1642. & dans le Recueil des Œu- 
vres de l'Auteur. Hiffoire du Théatre François , 
année 1640. 

POLYGAME ( le ) Parodie Pantomime en 
un acte de la Tragédie d’Ameffris, repréfen- 
tée fur le Théatre de l'Opéra Comique , par 
la Troupe Pantomime , le 15 Juillet 1747. 

H iij 
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ACTEURS. 


PIERROT, Amant d'une Cocffeufe. 


Une MARCHANDE DE Mope , femme de 
Pierror. 


Une CoËFFEUSE, 


ARLEQUIN , pere de la Coëffeufe. 
Un NOTAIRE. 


Un Huussier. 


TROUPE DE CROCHETEURS , DE FORTS 
ET DE DÉCROTEURS. 


La fcéne fe paffe en Gréce. 
SCÉNE fr. 


` 


Le Théatre repréfente une Place publique, 
dans laquelle on voit d'un côté une Boutique 
de Marchande de Mode , G de l'autre celle 
d'une Cocffeufe. 


PrERROT, Un HUISSIER 

Pierrot dégoûté de fa femme par le temps 
qu'il vit avec elle, & par la nouvelle conquête 
qu’il a fait d’une Coëffeufe fa voifine , veut 
répudier cette femme , époufer le nouvel objet 
de fa rendrefle , & le mettre en pofleffion de 
tout ce dont fa premiére femme jouit ; pour cet 
effet il donne ordre à l'Huiffer de lui aller 
fignifier un congé. L’Huiflier que touche l'hu- 
manité , nofe qu'a regret prêter fon miniflere - 
à certe action cruelle , mais les Loix l’autorifent 
& les menaces de Pierrot le déterminent. 
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SCÉNE IL 
Une MARCHANDE DE MODE. 
Cette malheureufe femme eft irritée du pro- 


cédé de fon mari, & de dépit déchire le congé 
que vient de lui remettre l'Huiflier. 


SCÉNE IIL 
LA MARCHANDE, LA CoËFFEUSss. 


La Coëffeufe, l'air content du mariage qu’elle 
va contracter avec Pierrot , infulte au chagrin 
de fa voifine. Le mépris s'empare de l’une & de 
l'autre, la fureur fe répand fur leurs vifages , & 
leurs yeux enflammés font bientôt qu'un com- 
bat mutuel fert de foulagement à leur rage. Le 
dégât des habits & les bonnets roulant fur la 
poufere , font un combat comique d’un fi tra- 
gique différend. 

SCÉNE IV. 


LA MARCHANDE, LA CoËFFEUSE, 
ARLEQUIN. 

Arlequin en pere de Famille fait-ceffer ce 

combat , & comme les motifs lui en font con- 


nus , pour appaifer fa fœur , au préjudice de fa 
fille, il fort pour joindre Pierrot. 


SCÉNE V. 


LA MARCHANDE, TROUPE DE CROCHETEURS; 
DE FORTS ET DE DÉCROTEURS. 


La vengeance de la Marchande n'étant pas 
H iv 
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fatisfaite , elle répand de Far: gent à ces hommes 
rufliques, pour les engager à détruire la maifon 
voifine, & à faire périr celles qui en font en 


poffefion, 
SCÉNE VI. 


ARLEQUIN, PIERROT, SUITE 
DE PIERROT. 


Pierrot ayant un intérêt particulier de fe faire 
un beau-pere de celui qui neft que fon frere, 
(*) cherche à le revêtir de titres d’honneurs, 
à condition qu'il époufera fa fille. Arlequin à 
ce prix renonce à toutes dignités. Pierrot en 
vain veut le forcer à les recevoir ; Arlequin fuit 
plürot que de les accepter. 


SCÉNE VII. 
PIERROT, LA MARCHANDE De Mons. 


Après que Pierrot a cffuyé de fa femme les 
juftes reproches que lui a mérité fa perfidie , les 
larmes qu'elle verfe lui font connoïtre l'injuitice 
de fon choix, il abhorre fon infidélité, & fe 
propofe de ne plus partager un amour que fa 
femme feule fçait mériter. 


SCÉNE VIIL 


LA MARCHANDE , PIERROT, LA CoËFFEUSE 
quifuruient , TROUPE DE CROCHETEURS, 
DE FORTS ET DE DECROTEURS. 


Cette troupe de canaille ameutée par la 


(* } Selon l’ufage du licu où fe paffe la fcéne, 
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femme de Pierrot, vient éxécuter fes ordres; 
au méme inftant la boutique de la Coëffeufe eft 
mife en piéce. Un déluge de poupées, de coëf- 
fures &, dr papillotes volrigent par la.fenêtre , 
la mere même de la coëffeufe s’y trouve préci- 
pitée. La fille fe fauve au milieu des débris, & 
vient faire connoître à Pierrot que cet événe- 
ment eft l'ouvrage de la jaloufie de fa femme, 
Pierrot , en la menaçant , enuméne la coétieufe. 
Sa femme les fuit. 


S C'EST x 
Le Théatre repréfente la mer. 


PIERROT , ARLEQUIN, LA MARCHANDE ; 
LA COËFFEUSE, UN NOTAIRE. 


Tandis que le Notaire taille fa plume pour 
drefler les articles du Contrat de Pierrot avec 
la Cotfleufe , la Marchande tire le fien de fa 
poche, pour faire voir à Arlequin l'injuftice de 
Pierrot ; mais Pierrot arrachant le canif des 
mains du Notaire , en donne un coup dans fon 
contract. On fait figner la Coëffeufe , ce qui 
indigne tellement Arlequin , qu'il enléve fa 
fille & va la jeter dans la mer. Des Marelots 
voyant certe cruauté, y précipitent en même 
temps. Pierrot eft ff pénétré de douleur , qu'it 
veut fe poignarder. Sa femme Fen empêche , & 
Pierrot fe retire affez puni de fe voir obligé 
de vivre avec fa femme. Programme imprimé. 

POLYMNESTE , Tragédie de M. l'Abbé 
Geneli , repréfentée le Mercredi 12 Décembre 
3696. nonimp. Hif, dy Th, Fr, année 1696. 
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FOLYMNIE, (les Fetes de ) Ballet héroïque 

en trois actes , avec un Prologue de M. Cabu-. 

Jac. Mufique de M. Rameau, repréfenté par 

l'Académie Royale de Mufique , le Mardi 12 
Octobre 1745$.in 4°. Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 
Lc Temple de Mémoire. 


Mnémofine. Mile Chevalier. 

La Vidoire. Mlle Romainville. 

Un Chef des Arts. Le Sieur La Tour. 

Polymnie. Mile Bourbonnois, 
BALLET. 

Les Arts. Le Sieur Malraire 3, 


Les Sieurs P. Dumoulin , Hamoche , Levoir ; 
Devifle , Feuillade & Cayez. 
Mufes Miles Rabon , Rofalie, 
Erny , Lyonnois , Thierry, Puvignée , 
Carville & Beaufort. 
Le Sieur Matignon & Mlle Lyonnoise 


Acre I. LA FABLE. 


Le Defin. . Le Sieur Le Febvre. 
Jupiter. Le Sieur Le Page, 
ébé. Mile Fel, 
Alcide, Le Sieur Jélyotre. 
BALLET. 
Jeux & Plaifirs. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Cayez, Feuillade , P, Dumoulin 
& Deviflc, 
Mlle Le Breton. 
Miles Courcelle , S. Germain, Lyonnois , 
Erny & Beaufort. 
L'Hymen. Mlle Puvignée, 


Dieux & Décffes. 
Les Sieurs Monfervin , Dumay , Malraire C, 
Dangeville & F. Dumoulin. 
Miles Carville , Rabon , Rofalie , 


Thierry & Puvignée, 
Act: Il. D'HISTOIRE. 
Seleucus. Le Sieur Chalfë, 


Siratonice, Mlie Chevalier, 
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Antiochus. Le Sieur Jélyotte. 
Une Syrienne. Mile Coupée. 


BALLET. 


Syriens, . Le Sieur Teffer. 
Mile Dailemand, 
Le Sieur Monfervin & Mlle Carville. 
Les Sieurs Dupré , Ghérardi, Hamoche 
& Levoir. 
Miles Rabon , Rolalie , Beaufort & Thierry, 


AcTelll ‘LA FE’ERIE:. 


Oriade. Mile Romainville. 

Argclie, Mlle Fel. 

Zimis. Le Sieur Chañlé, 
BALLET. 

Chafleurs. Le’ Sieur Pitro, 


Les Sieurs Monfervin , Ghérardi , Marignon & 
Dupré , Levoir , Deviffe , Feuillade 
& Hamoche, 
Nymphes: Mile Camargo. 
Piiks Lyonnois , Carville , Erny , Rabon ; 
Rofalie , Beaufort 7 Courcelle S. Germain 
& Thierry. 
Le Sieur Dumoulin & Mlle Camargo: 


Cet Opéra n’a point été remis au Théatre, 


POLYPHÊME , Paftorale tragi - comique 
Françoife , en profe & en cinq'actes avec des 
divertiffemens , an Théatre Italien, par Mef- 
fieurs Le Grand & Riccoboni le pere, repré- 
fentée pour la premiére fois fur le Théatre des 
Comédiens Italiens du Fauxbourg S. Laurent, 
le Lundi 31 Août 1722. non imprimée. 

Quoique cette piéce mait eû qu'un fuccès 
médiocre , nous efpérons cependant que 1 
Lecteur s’'amufera de ce que nous allons eni 
tranfcrire. 


AGDE ER 


PoLYPHÊME 
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TRIGUEULES. 

GRANDENT. Ciclopes. 

Cr oO UT 

LARIDON, Rotijjeur de Polyphème. 
SILÈNE, 

ULISSE. 

Ey PERN p Compagnons d'Ulife. 
ARLEQUIN , valet d'Uliffe. 
GALATHEE, 
Acis. 
SPINETTE. 
CLORITE. 
NEPTUNE. 


è Bergéres. 


Tronpe ae Ciclopes, de Satyres, de Grecs & 
de Burgers. 


Lajcéne fe pafe dans l'Ifle des Ciclopes. 


ACTE I- 


Le Théatre repréfente un bois des deux côtés , 
€ la mer dans enfoncement. 


SCÉNE PREMIÉRE. 
SPINETTE feule, 


Maïheureufe Spinerte , ta cours en vain tonte cette Ifle'; 
pour rejoindre res compagnes , que le glouton Polyphême à 
mis en fuite, La Nimphe Galathée , à fon approche eft 
rentrée dans la mer, & te Pafteur Acis, fon amant , s'eft 
pareillement caché detriére quelques-uns de ces rochers. O 
ciel ! fi j'allois maintenant rencontrer ce cruel Ciclope , ce 
feroit fait de moi, il faudroit perdre ou la vie ou l'honneur ! 
cher honneur que tu neft précieux ! mais d’un autre côté , 
la mort eft fi trifte à mon Âge. Je frémis d'y penfer ; mais 
pourquoi m'allarmer de ce qui peut-être n'arrivera pas. Si je 
tombe entre fes mains , alors comme alors , je m'en tirerai 
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comme je pourrai. Quelque réfolution que prenne une fille 
pour l'avenir, fouvent l’occafion détruit cout. Mais que vois- 
je ? deux Ciclopes de fa fuite , ah me voila perdue, 


SCÉNE IL 


SPINETTE , TRIGUEULES , GRANDENT» 


TRIGVUEULES, 


Oh que nenni , la belle, vous n'êtes pas perdue p puifque 
nous vous avons trouvée, 


SPINETTE. 
Hélas ! que vais-je devenir ? 
TRIGUEULES. 


Heureufe, fi vous ne faites pas la fotre. Vous Ères Gala- 
thée apparemment , cette Nymphe dont Polyphème eft 
amoureux, 


SPINETTE, 
Non , je vous affure. 
GRANDENT, 


M n'importe ; Polyphême veut une femme, if nous avoit 
envoye a la chaile , nous vous avons prife au gîte, & nous 
allons vous mener dans fa caverne. 


SPINETTE,. 
1 ne prendra jamais le change, 
TRIGUEULES, 
Vous avez des yeux qui le charmeront d'abord, 
SPINETTE. 
Quoi! je me verrois dans les bras d'un Géant > 
GRANDENT,. 


Cela vaut mieux qu'un petit Berger. Vous ferez la brue da 
Dieu de la Mer, 


SPINETTE. 
Ah ! plôtét la mort, 


TRIGUEULES, 
La réfiftance eft vaine, 
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SPINETTE. 


(4 part, ) I faut ufer d’adreffe, ( haut. } Encore fi Poly- 
pheme étoit beau comme vous , je n'aurois pas tant de ré- 
pugnance. 


… 
~ 


TRIGUEULES. 


I! eft vrai que nous fommes des Cupidons auprès de lui, 
Mais fa puifflance..……. 


SPINETTE. 
Oh! je mai point d'ambition. 
GRANDENT. 
Serions-nous de votre goùt ? 
SPINETTE, 
Que ne ferois-je pas , pour n'être point å Pofyphème ? 
TRIGUEULES,. 
Camarades , gardons-la pour nous, 
GRANDENT, 
Oui ; allons la belle , choififfez, 
SPINETTE. 
Vous me paroiflez fi aimables queje ne puis choifir; 
TRIGUEULES à Grandem, 
Qu'elle décide. 
SPINETTE, 
Je ne veux point décider. 
TRIGUEULES. 
11 y aura ici des coups de donnés. 
GRANDENT. 
Ce fera tans pis pour toi. 
SPINETTE: 
Combattez-vous , & je ferai le prix du vainqueur. 
TRIGUEULES. 
C'eft-à-dire que vous ne nous prenez pas fur la mine ÿ 
cela n'eft pas d’une lotre. 


( Pendant que Trigueules & Grandent fe battent , Spinette 
s'enfuit.) 
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SCENE IIL 


POLYP PHËME, SILÈNE, SATYRES, 
TRIGUEULES , GRANDENT. 


POLYPHEME. 


Puiffant Neptune , À qui cout obéit dans la mer depuis la 
plus groffe baleine jufqwaux plus petits avelins , n’auras4u 
pas pitié de ton fils ! tului as donné un cœur amoureux, le 
ventre affamé qu’il ne peut contenter, Je fuis contraint de 
dévorer mon amour, & de ne manger à mes repas que des 
cerfs & des lions ; cela eft crop indigefte. Qu'en dites-vous , 
pere Siléne ? 


SILÈNE. 
J'ai vů ce matin paroître un vaifféz@} portant pavillon 


Grec ; Neptune votre pere , aura peut-être eu la charité de 
le faire échouer fur vos côtes. 


POLYPHEME. 
Tant mieux , bon homme , car la faim qui me tourmente 
me pourroit bien faire manger quelques Satyres, 
SILÉNE. 


Nous fommes fous la proreĝion de Bacchus, Son Tyrfe 
vaut bien le trident de votre pere. Le Dieu du vin vaut 
micux que celui des eaux. Contentez-vous de nous tenir 
captifs, 

POLYPHEME. 

Allez donner ordre à mon diner. Je vais chercher Acis & 

Galathée , qui fe font retirés vers la pointe de cette Ile, 


SCÉNE IV. 
Acis feul, 


ACIS. 


Que je fuis heureux que les animanx dévorans ne mayent 
pas fenti. Chere Galathée venez raffüres votre amant ; votre 
vÜûe me fera oublier tous les maux que j'ai foufferes. Mais 
voici la Bergére Spinette , j'ai été témoin du péril qu'elle 
vient de couris. 
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SCÉNE V. 


Acıs, SPINETTE. 


SPINETTE. 
AR ! cher Acis , fçavez-vous ce qu'il me vient d'arriver? * 
ACIS. 
J'ai tout entendu , & j'admire votre adreffe, 
SPINETTE. 


Je ne pouvois oppofer que la rufe à la force. Hélas ! que 
m'auroit fervie certe fierté qui m'a rendu jufqu’ici fi refpec= 
table , mon malheur excitant la pitié auroit diminué leiti- 


me. 
e 
Hé, pourquoi ? 


ACIS. 


SPINETTE. 

On ne s'attache à Ja conquête d'un cœur que dansl’efpoir 
d'en obtenir davantage. Vous même, Acis , ii Galatnée 
avoit été en proye à la brutalité de Polyphéme , auriez- 
vous pour elle le même empreifement À 

ACIS, 
Je ceflerois de vivre, plûtôr que de l’eftimer, 
SPINETTE. 

C'eft être bien heureux que d’avoir coûjours la mort pour 

fortir embarras. Voici nos Be:gers & nos Bergéres ; tå- 


chons d’astirer par nos chants cette aimable Nyinphe, A fa 
vüe , nos allarmes vont {edilliper. 


SCÉNE VL 


Acis, SPINETTE , BERGERS ET BERGÉRES. 


DEUX BERGÉRES, 


Gatathée objets de nos vœux , 
Quirtez vas demeures profondes, 
Abandonnez le fein des ondes, 
Venez briller en ces Lieux, 
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UN BERGER. 


Pour le rerour d'une Nymphe fi belle, 
Préparons des chants nouveaux. 
Aux doux accens de Philoméle , 
Mélons le chant des chalumeaux ; 
Zéphirs , régnez feuis fur les eaux, 
Amours volez au-degant d'elle, 


SCÉNE VIL 


LEs ACTEURS PRÉCÉDENTS, GALATHÉE, 
TRITONS, NYMPHES. 


GALATHÉE. 

Je me rends à vos vœux, malgré les fujets que j'ai de me 
plaindre d'Acis & de Spinette. Les Zéphirs qui les ont écou- 
tés m'ont affuré ; hs ne parloient que d'amour, Une amie 
&un Amant me féroient-ils devenus infidéles ? 


ACIS. 
Qu'allez-vous foupçonner ? 
GALATHÉE, 
Spinette a des appas , & vous avez des yeux; 
SPINETTE. 
On ne peut avoir des yeux que pour vous. 
ACIS. 
En parlant d'amour , je n’avois que ma chere Galathée ~- 


pour objet, 
G'ALATHÉE,. 


Je fçaurai dans peu ce que j'en dois croire. Si ma crainte 
cft injufte, Acis n'en fera que plus heureux. Ulife, que 
Mincrve conduit fur ces bords, vient punir l’impie Poly- 
phème & le mettre hors d'état de nous nuire, Neptune ne 
peut s'oppofer aux arrêts du deftin, Cependant continuez 
vos jeux , pour achever de bannir mes foupçons, 


DUO. 


Loin de nous , 
Les foupçons jaloux ; 
Aimons fans crainte, 
Sans contrainte , 
Rien n'cit plus doux, 
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UNE BERGÉRE. 


Que la jaloufie eft cruelle ! 

Elle outrage à tous les momens , 
Les plus fidéles Amans , 

Sans rappeller une infdéle. 


Se 


DUO. 


Loin de nous, 
Les foupçons jaloux ; 
Aimons fans crainte, 

Sans contrainte , 

Rien neft fi doux, 


‘UNE BERGÉRE. 


Un Amant conftan: qu'on foupçonne, 
Peur à la fin fe rebuter , 
Et fe réfoudre à mériter , 

Les noms odieux qu’on lui donne, 


DUO. 


Loin de nous, 
Les foupçons jaloux , &c, 


ACTE II 
SCÉNE PREMIÈRE. 


SILENE, SATYRES. 
SILÈNE 


En attendant que nous fçachions quel eft le vaiffeau qui 
eft derriére ce rocher , déplorons notre malheur , ô mes 
chers amis! Bacchus , que tu me fais efluyer de malheurs fur 
mes vieux jours! en te cherchant, nous fommes tombés 
entre les mains de Polyphème, qui nous traite barbare= 
ment. Où eit le tems , où plein d’une agréable yvreffe , nous 
adreffions nos chanfons bachiques à la Déeffe Vénus , avec 
nos Bacchantes échevelées ! que nous fommes malheureux ! 
dans certe Ife ob il ne croit point de vin. On ne boit ici 
que du lait de brebis , ah ! le rrifte breuvage pour des enfans 
de Bacchus ! Voici le vaiffeau qui s'approche , qui que vous 
{oyez , vous ne connoiffez pas le barbare Polyphème, 
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SCÈÊÈNE IL 


Les PRÉCÉDENTS, ULISSE, EURILOQUE, 
POLITES, ARLEQUIN fur un vailleau 
_ qui aborde. 


ULISSE, 


Courage , mes compagnons, je découvre que cette Ife 
eft habitée, 


ARLEQUIN. 
Oh, oh, oh ,dfà, huriau ! 
ULISSE, å Siléne & aux Satyres, 


Mes amis, ne pourriez-vous point nous fournir , en 
payant, des vivres ? 


ARLEQUIN. 
Il y a deux jours que nous n'avons mangé. 
ULISSE. 


Nous vous donnerons en échange des vins de Dimares & 
de Ténédos. 


 SILÈNE. 


Du vin ! approchez ; nous avons autant de foif que vous 
avez de faim, Et pour du vin, nous vous fournirons de tout, 


MATELOTS. 


Ceffons de nous affliger, 
De nos maux perdons la mémoire. 


ARLEQUIN. 
Nous allons manger. 
SILÈÊNE, 
Nous allons boire. 
Uliffe & les fiens defendent du vaiffeau en chantant & en 
danfant. 
SILÈNE. 
Vous vous réjouiffez , & vous n'en avez pas beaucoup de 


fujèt. Faites tranfporter votre vin, & me dires qui vous 
êtes, Je vous dirai aprés le périlque vous courez, 
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ULISSE. 


Je fuis le prudent Uliffe , qui revient triomphant du fiége 
de Troye. : 
EURILOQUE 


Je fuis le fidéle Euriloque. 
POLITES. 
Moi, l'intrépide Polites. 
ARLEQUIN. 
Et moi , l'affamé Arlequin. 
SILÉNE. 


Nous avons fçûi ce qui s’eft paffé devant Troye , mais 
dites-nous ce que vous fites quand vous füies entres dedans, 


ULISSE, 

C'eft un récit trop long à vous faire. 
SILÉNE. 

On dit que vous trouvätes tous les Troyens yvres, 
ULISSE. 


Il eft vrai, mais plufieurs s'étant réveillés , nous fmes 
contraints de mettre le feu dans la ville, 


ARLEQUIN. 
C’eft-là qu’il faifoit diablement chaud, 
ULISSE, 
J'y fus blefé à la cuiffe, 
EURILOQUE, 
Moi à l'épaule, 
POLITES. 
Et moi , à la tête. 
ARLEQUIN. 
J'y fus tué. Et c'eft ainfi que finit la guerre de Troye; 
SILÉNE. 
Qu’eft devenue la belle Héléne ? 
ARLEQUIN. 


Son cocu de mari a fait comme beaucoup d’autres , il a 
été crop heureux de la reprendre, 
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ULISSE, 


Dites-nous préfentement où nous fommes , & ce que nous 
avons å craindre ? 


SILÉNE, 


Vous êtes dans l'Ifle des Ciclopes, Ces gens aiment tant 
les étrangers , qu'ils les mangent, 


ARLEQUIN. 


A Paide ! je n'ai plus faim , rembarquons-nous au plus 
vite, 
SILÉNE. 


Vous aurez le remps d'emporter vos provifions & de nous 
faire goûter votre vin. Polyphême ne reviendra pas fitôt, 


ARLEQUIN. 
Polyphème ! quelle bête eft-ce 1à ? 
SILÉNE. 


C’eft le Prince des Ciclopes , le fils de Neptune & de ces 
belles Nymphes de la mer. Et cependant il n’en eft pas plus 
beau, Il n’a qu'un œil, 


ARLEQUIN. 


Et s’il le perdoït , il ne verroit donc plus goûte ? qu’êres- 
vous ? que faites-vous ici ? pourquoi Polyphême ne vous a- 
vil pas encore mangé ? 


SILËNE. 


Il nous en menace tous les jours, mais il n’oferoit le 
faire , nous fommes de pâte immortelle. 


ARLEQUIN le frappant, 
Voyons un peu, 
SILÉNE, 
Que faites-vous donc ? 
ARLEQUIN. 


Vous n'êtes donc pas de pâte infenfible ? mais qui êtes 
vous ? 


SILÉNE. 
Je fuis Siléne , le pere nourricier de Bacchus, 
ARLEQUIN. 


Quoi , vous êtes le maître des yvrognes ! dites-moi , bon 
homme , qu'avez-vous fait de votre âne ? 
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SILÈNE. 

Le Ciclope l'a mangé en arrivant, 

ARLEQUIN au Doëeur (ou Euriloque, } 

Camarade , prenez garde à vous. 
ULISSE. 

Puifque vous êtes Siléne , il ne tient qu’à vous de fuir 

avec nous. 


SILÉNE. 


C'eft ce que nous méditons depuis longtemps. Mais en 
attendant faites-nous goûter de vos vins, 


ARLEQUIN. 
Volontiers. En voila de Dimares. 


SILÉNE. 


O l'agréable liqueur ! cela me va jufqu'aux ongles. Allons 
Satyremon ami, une petite chanfon. 


UN SATYRE. 


Que tous les Dieux fe difpurent la gloire ; 
D’embellir les dons de Bacchus, 
Honorons fa mémoire , 
En nous enyvrant de fon jus, 


Pour rendre la vigne féconde , 
Puiffant Dieu de l’'Onde, 
Répands tous tes flots. 

Aftre du jour , flambeau du monde, 
Viens dorer nos côteaux, 


Que tous les Dieux fe difputent la gloire, 
D’embellir les dons de Bacchus, 


Honorons fa mémoire , 
En nous enyvrant de fon Jus, 


© 


Maître du ciel ne defcends fur la terre 
Que pour le bonheur des humains : 
Ne faites gronder ! le tonnerre 
Que pour meurir nos raifins, 
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Que tous les Dieux fe difputent la gloire, 
D'embellir les dons de Bacchus. 
Honorons fa mémoire, 
En nous enyvrant de fon jus, 


SILÈNE. 
Ah ! tout eft perdu ! voici Polyphème, 
( Tous fe jettent le ventre à terre.) 
ARLEQUIN. 
Ah! je fuis mort, 


SCÉNE IIL 


POLYPHÈME ET LES ACTEURS PRÉCÉDENTS. 


POLYPHEME. 


Pourquoi donc tout ce bacanal ? vous vous réjouiffez bien 


vous autres ? il femble que vous ayez encore Bacchus avec 
vous, 


SILÉNE. 


Auffi Pavons-nous, Voici deux outres de vin, dont les 
gens de ce vaifleau vous font préfent, 


POLYPHEME, 
Ov font-ils ? 
SILÉNE, 


Ils fe proménent dans votre Ifle. 
POLYPHEME tombe fur les Grecs, 


Courons après, Ouf! qu’ai-je rencontré, mais vraiment 
la rencontre weft pas fi mauvaife, Bon jour mes enfans s 
foyez les bien venus. 


ARLEQUIN. 


Monfeigneur , ayant appris que vous étiez ici, nous 
avons voulu vous rendre nosspetits devoirs. 


POLYPHEME. d 
Je vous fuis obligé mes amis , car j’avois grand faim, 
ULISSE, 


Aimable fils du Dieu des Eaux, nous fommes des Grecs, 
qui venons vous offrir de faire fleurir dans votre Ifle tous les 
arts que nous poflédons, 
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POLYPHEME, 
Cela eft bel & bon , mais je te défie de me perfuader que 
J'aye déjeuné, Commençons par voir quel eft le plus gras. 
ARLEQU IN montrant le Doëeur, 
Le voila, vous pouvez tirer de fes côtes deux bonnes 


échinées. 
POLYPHEME, 


Et que faire du refte ? 
ARLEQUIN. 
Des jambons. Vous êtes fur le bord de la mer , le fel ne 
vous manquera pas, 
EURILOQUE. 
Ah! Monfeigneur , je fuis coriace comme tous les dia- 


bles. 
POLYPHEME å Uliffe. 


Voyons celui-ci. d 
ARLEQUIN 


Il n’a que la langue de bonne. 
POLYPHEME å Polites , ( ou Pantalon, ) 


Et celui-ci ? 
ARLEQUIN. 


C’eft une efpéce de Bouc d’Arcadie qui fera excellent à la 
daube. Il n'y a que moi qui ne vaut pas l'accommodage. 


POLYPHEME. 


Nous verrons tout cela tantôt. Il faut que je faffe un fae 
crifice à mon pere. Satyres s Préparez-en deux pour viétimes, 
(a Ulife & å Arlequin, ) Entretenez-moi vous autres, 


SCÉNE IV. 
POLYPHÊME, ULISSE, ÅRLEQUIN 


POLYPHEME. 
Eh bien ! d’où êtes-vous vous autres ? 
ULISSE, 
Nous fommes Grecs. 
POLYPHEME, 


Et qui es-tu , toi qui me parle ? 
ULISSE, 
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ULISSE. 
Je me nomme... Perfonne, 
POLYPHEME. 
(4 Arlequin. ) 
Voila un plaifant nom, Et toi ? 
ARLEQUIN. 
Jupiter. 
POLYPHEME. 
C'eft le nom d’un Dieu que je hais bien, 
ARLEQUIN. 
Je le changerai , & je m’appellerai Arlequin Jupiter , eu 
Arlequin , c’eft à peu près la même chofe, 
POLIPHENME. 


Pour le peu de tems que tu as à vivre, ce n’eft pas la pei« 
ne. Et d’où venez-vous ? 


ULISSE, 
Du fiége de Troyes. 
. POLYPHEME. 


Oh! oh ! vous êtes donc de ces bélitres qui avez fait tant 
de ravages pour Héléne ? N’avez-vous pas de honte d’avoir 
fair couler tant de fang pour une femme ? Et quelle femme 


encore ! 
ARLEQUIN. 
C'eft ce que je dis. Faut-il que tant d'honnêtes gens fe 
faffenc échigner pour une guenon ! 
ULISSE., 
Ce fut le crime des Dieux. 
POLIPHEME, 


Oui, mais les hommes en pâtirent. Je veux immoler À mù 
fureur tout autant de Grecs qu’il men tombera dans les 


mains, 
ULISSE. 


Craignez que les Dieux, proteéteurs des GrecS.ss 
POLYPHEME.. 


Parbleu , je me foucie bien des Dieux ; je fuis aufi puiffant 
qu'eux, 


Tome IV, 1 
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SCÉNE V. 


SILÉNE ET -LES ACTEURS PRÉCÉDENTS 


SILÈÉNE, 
Seigneur, tout eft prêt pour le facrifice, 
POLYPHEME, 
~ Ornez les deux viftimes de fleurs. 
ULISSE, 
O Minerve ! viens me fecourir, 


ARLEQUIN. 
© Minerve fçavante ! ô guerriere Pallas, 


LE SACRIFICE, 


LE SACRIFICATEUR, 

Neptune terrible , 

Neptune inflexible , 
Reçoisile fang des mortels, 
Malgré leurs crimes , 

Ce feront des victimes , 
Dignes de tes autels, 


POLYPHEME-. ; 


__ Abandonnons déformais, 
Cerfs & lions, à qui les aime; 
Pour Polÿpkème, 
Ce font des mets 
Troplecs ; 
Vivent les Grecs. 


CHŒUR. 
Vivent les Grecs, 
ARLEQUIN. 


Vivent les Grecs. Et ils vont nous faire mourir ; il j'y 4 
vas de fens à cela. a 
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ACTE IIL 


Le Théatre repréfente la Caverne de Poliphéme. 
SCÊNE PREMIÉRE. 


ARLEQUIN faul. 


Hélas ! où fuis-je ? que font devenus-mes chers compa» 
gnons ? que vois-je ! quels monftres ! ils vont me dévorer. 
que je fuis fot ! ce font les perfonnages de la rapifférie. Quel 
brafigr ! c’eft apparemment le feu qui a fait cuire mes cama- 
fades, J'ai envie de my chauffer ; la peur m'a glacé tous les 
fens. ( I s'affied auprès du feu. ) 


SCÉNE IL 


EuRILOQUE, POLITES, ARLEQUIN. 


EURILOQUE ET POLITES. 
Hélas ! hélas ! 
ARLEQUIN. 
Quel bruit entens-je ? ah ! c'eft Euriloquer& Politesé 
TOUS TROIS. 


Hélas ! hélas! 
ARLEQUIN. 


Voila un beau trio. 
EURILOQUE. 
Eft-ce toi ? es-tu Arlequin ? 
ARLEQUIN. 
Oui , comment êtes-vous encore en vies 
POLITES. 
Nous n'irons pas loin. 
ARLEQUIN. 
Que font devenus Uliffe &'les autres ? 
EURILOQUE, 


Nous en fommes aufi en peine que toj, Nous fortens 
d'une étable, & voyant que nous ne mangions pas de glandss 
on nous en a fait retirer, a 

I jj 
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ARLEQUIN. 
On a tort , ce logement-lä vous convenoits 
POLITES, 
Et toi, d'où fors-tu ? 
ARLEQUIN. 


De la loge aux Chapons’, où l’on m'empâtoit comme eux, 
parce qu’on me trouve trop maigre, Mas j'aime mieux Mou- 
sir de faim , que d'engraifler pour un autre, 


EURILOQUE, 
De quoi cela te fervira-v’il , fi tu ne peux fortir d'ici ? 
ARLEQUIN. 


Oh que fi fair. J'ai trouvé un petit trou entre deux ro- 
chers , où je pañérai quand je ferai un peu plus maigre. 


POLITES., 
Que deviendras-tu dans cette Ifle , où tu ne connois per- 


fonne ? 
ARLEQUIN. 


Je me cacherai tous les jours , & la nuit j'irai manger des 
huitres à l'écaille fur le bord de la mer, Mais quelqu'un 
vient, C’eft Ulifle. 


SCÉNE III 


ULISSE, LES ACTEURS PRÉCÉDENTS. 


ARLEQUIN. 


Ah, mon cher Maitre! apprenez-nous des nouvelles de 

pos compagnons, -- 
ULISSE. 

Je crois que vous êtes les feuls qui me reftez, Il s’apprêtoir 
à m'immoler lui-même , quand je lui ai verfé du vin dans fa 
grande écuelle de bois, Ji Pa avalé tout d’un trait; il ya 
pris tant de goùt , qu'il m'a afluré pour récompenfe de me 
garder pour le dernier, 


ARLEQUIN, 
Rien weft plus honnête, 
ULISSE. 


Après avoir bů dix ou douze rafades , ils’eft mis à chanter; 
puis à dormir & à ronfler de façon à faire trembler la terrg, 
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ARLEQUIN: 
Je ne m'étonne pas, fi j'ai crû entendre tonner, 
ULISSE, 


Dans le moment que je cherchois à lui percer le cœurs 
Minerve m'eft apparue, & ma donné un confeil plus fenfé 
& moins dangereux. 


ARLÉQUIN. 


Vous êtes bien heureux d'avoir comme cela Minerve dans 
votre manche, 


ULISSE, 


Elle m’a donné d’une poudre avec laquelle efle endormit 
autrefois l'armée de Rhéfus, J’en mettrai dans fon vin , il 
perdra entiérement la raïfon , ntéconnoitra tout , enfuite 
s'endormira , & rien ne pourra le réveiller que le coup que 
je prétens lui porter, ( I} montre un mât de rtavire. ) Voilà 
l’inftrument dont je me fervirai, Aurez-vous bien le coura= 
ge de feconder mon entreprife ? 


EURILOQUE. 
ULiff nous feroit tort d’en douter. 
POLITES. 
11 a été aflez fouvent témoin de nos exploits. 
ARLEQUIN. 


Belle bagatelle. Je veux entreprendre l'affaire À moi feul , 
donnez-moi ce pieux. ¢ 


(R Le laiffe tomber fur les pieds de Polites, } 
POLITES, 
Tune peux feulement pas le foûrenir, 
ARLEQUIN. 
C’eft la fureur qui me tranfporte. 
ULISSE. 


Garde ton courage pour tantôt. Poliphème eft allé prier 
les Ciclopes voifins à venir dîner demain avec lui, 


EURILOQUE. 
Mon camarade & moi feront les honneurs du repas. 
ULISSE. 


Avant ce tems-là notre affaire fera faire, l ij 
Mm 
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POLITES. 


Mais après le eoup, comment fortirons-nous de Ia ea- 
verne ? 
ULISSE. 


Minerve qui me conduit ne nous abandonnera pas, 
ARLEQUIN. 


Je ne my fie pas trop ; elle a Iaiffé manger mes camara- ` 
des : fi je puis me fauver fans elle , je le ferai, 


ULISSE. 


Malheureux ! tu mériterois qu’elle punit ta défiance. Mais 
ÿ'entens du bruit ; cachons-nous. 


ARLEQUIN. 


Ah, ciel! c’eft le Rotiffeur qui me cherche, 1) a un cou= 
teau à la main ; me voila fricaffé. 


ULISSE. 
C'eft peut-être une vengeance de Minerve. 
ARLEQUIN. 
Ah [ grande Déefle , je vous demande pardon. Je révére 


votre pouvoir, Si j’en réchappe , je vous offrirai en facrifice 
douze génilles indomptées & vingt taureaux blancs, 


EURILOQUE. 
Es-tu fou? tu feras ruiné ; vingt taureaux! 
r ARLEQUIN. 
Eh paix, paix ! fi j'en reviens, elle n’en aura pas feule- 
ment la queue d’un, - 


SCÉNE IV. 


LARIDON ET LES ACTEURS PRÉCÉDENTS. 


LARIDON. 


Que je fis malheureux * j'ai laiflé échapper de la cage le 
Grec que Polyphème vouloit manger à fon goûter, 


ARLEQUIN joignant les mains, 
Oh ! Madame Minerve , point de rancune, 
LARIDON. 
Où diable le trouver à 
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ARLEQUIN. 
Voici ma derniere heure. 
$ LARIDON. 


Je crois l'entendre. Ii ne faut pas l’effaroucher. Petit; 
petit, petit; venez pon veut vous donner à manget. 


ARLEQUIN. 


Eh ! oui, me donner å manger... à Polyphème. ( Arlequin 
s’cjquive Ẹ lui donne un coup de batte, ) à d’autres, 


LARIDON, 

Je crois qu’il m'a mordu. 

ARLEQUIN. 
Ce n'eft qu'un coup de bec. 

L ARID O N L’attrapsi 

Oh! je le tiens à la fin. 

ARLEQUIN. 
Au guet , au guer ! 

LARIDON. 


Maugrebleu de vous! vous ferez caufe que je ferai grondé; 
H y a une heure que vous devriez être à la broche, 
ARLEQUIN. 


Perfuadez-lui de ne point goûter, il n’en foupera que 


mieux. 
LARIDON. 


Allons , allons, dépêchons , il pourroit me manger à 
votre place ; il ne m'a épargné que parce que je fais la cuifi- 
ne, & que je flis fi éhétif qu'il n’a fçu à quelle fauce me 
mettre, J'ai vü comme vous dévorer tous mes compagnons, 

ARLEQUIN. 

Que n'ai-je une figure aufi hétéroclite que la vôtre ! il 
faut que je paye l'intérêt de ma bonne mine, & que je perde 
la vie, parce qu'on me trouve joli à manger. 


LARIDON å Polites, 
Tenez-le , pendant que je vais aiguifer mon couteau, 
( Arlequin s'échappe, ) 


Comment , vous l'avez laiffé échapper, Il me prend envie 
de vous embrocher à fs place, 
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POLITES. 
Tour beau , nous fommes retenus pour demain. 


SCÉNE V. 


POLYPHÊME, PLUSIEURS CICLOPE! 
ET LES ACTEURS PRÉCÉDENTS. 


LARIDON. 
Monfeigneur , excufez fi votre goûter n’eft pas prêtes. 


POLYPHEME, 


Ce fera pour une autre fois. Je ne fonge qu'à me remplir 
de cette liqueur charmante, Perfonne ? 


ULISSE. 
Monfeignenr ? 


POLIPHEME, 
Verfe-moi du meilleur. 


3 ULISSE. 
En voici du Ténédos. 


POLYPHEME; 


Diable , il vaut bien celui de Dimares, Tiens mon ami 
Croquamort, goûtes-y. Allons , je fuis de bonne humeur , 
régalons nos hôres d’un concert à notre maniere. Si nous 
vous régalons aujourd’hui, vous nous régalerez demain, 


Divertiffemene des Ciclopes, 
VAUDEVILLE, 


Le vin rend Polyphême aimable, 
À fon exemple ennyvrons-nous. 
Ou,ou,ou,.... gloux , gIOUX 5 
Le Tigre le plus redoutable , 
Devant Bacchus perd fon courroux ÿ 
Ou , ou , gloux , gloux. 
3E 
De mon gofier jufqu’en mes veines ; 
Le bon vin coule à chaque coups, 
Ou, ou , ou , gloux , gloux. 
Toutes les eaux de nos fontaines 
N’ont pas un murmure fi doux, 
Ou, ou, gloux, gloux, 


P O 201 


Je fens queje perds la mémoire, 

Je vois rout fans deffus deflous , 

Ou, ou,ou,.….,gloux,gloux, 

Dans le vin , à force d'en boire , 

Peut-être la trouverons-nous , 
Où, ou, gloux , gloux. 


SCENE VI. 
LARIDON ET LES ACTEURS PRÉCÉDENTS: 


LARIDON, l’habit d'Arlequin à la main. 


Oh ! vraiment , vous chantez ici bien à votre aife ; j'ai 
de belles nouvelles à vous apprendre. 


POLYPHEME, 
Que feroit-ce ? 
LARIDON. 
Un de vos Grecs vient de s'échapper, 
POLYRPHEME,. 


Comment cela ? 
LARIDON. ` 


Il a pañfé par un trou fi petit , qu'à peine mon bras pou- 
voit y entrer. Et voila, | montrant le juffe-au-corps d'Arle- 
quin , ) tout ce qu’il a laiflé de fa perfonne. 


POLYPHEME. 


Ah tête ! ah ventre! tous les autres en patiront. Je ne 
eur donne plus qu'un quart d'heure à vivre. Suivez-moi tous, 


ACTE IV. 


Le Théatre repréfente une montagne 
percée de tanieres, 


SCÉNE PREMIÉRE. 


GALATHÉE fous la figure de Silvia. 

Pour éprouver dans ma jaloufie Acis & Spinette , j'ai dé- 
guifé mes traits fous Ja reffemblance de la Bergere Silvia, 
que j'ai endormie fous le prochain feuillage. Cachons pré- 
fermement mes habits de Nymphe , pour les retrouver quand 
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j'en aurai hefoin. Voïcile cretix d’un vieux arbre, qui fera 
bon pour cela, Allons maintenant trouver nos bergéres y 
& prenons le grand tour pour éviter les Ciclopes, 


SCÉNE IL 


ARLEQUIN feul en chemife, 

Enfin me voila hors de la caverne. & Polyphême n'en 
croquera que d'une dent. Mais de quoi me fervira d'avoir 
évité d’être mangé , fi je ne puis manger moi-même ? grim- 
pons fur cec arbre , il me paroit que c’eft un arbre fruitiers 
Ah , ah !woici un équipage de femme: mettons-le au plus 
vite, C'eft fans doute Minerve qui me l'envoye du ciel, car 
line femble fait à ma taille, J'entens du bruit. + vois- 
je ? c'eft une Ciclopine ; je fuis perdu fi elles font auf 
goulues que les hommes. Cachons-nous derriere cet arbre, 
S'il faut périr, jaime mieux être gobé par ce petit animal 
da , que par Poliphème, 


SCÊNE III, 
SPINETTE, ARLEQUIN. 


SPINETTE. 
J'ai crû de loin voir Galarhée , qu’eft-elle devenue ? 
ARLEQUIN. 


Elle m'a pris pour Galathée, C’eft quelque jolie perfonne, 
taflrons-nous, 


SPINETTE. 

Ab! que vois-je ? c’eft un finge. 
ARLEQUIN. 

Singe vous-même ; je fuis la plus rare beauré d’Erbiopie, 
SPINETTE, 

Vous êtes de mon fexe ! je commence à me raffürer. Mais 

par quelle aventure êtes-vous dans cette Ife ? 

ARLEQUIN. 


Le Roi d'Erhiopie m'envoyant pour époufe au Roi de Ma- 
gogicie, le vaiféau fur lequel j'étois étant prêt de périr, 
un Dauphin obligeant m’a conduite fur le bord du rivage. 
Voilà mon aventure, Je ne croyois pas que dans la mer 1l y 
eut des poiffons fi galans, 
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SPINETTE. 


Ibne pouvoie mieux faire pour la- fille d'un Roi ; mais ma 
Princeffe , je vous plains ; vous êtes ici dans l'Ifle des Ciclo- 
pes , gens qui n’ont aucun refpeét pour notre fexe, 


ARLEQUIN, 


Ah, vraiment, voila mon honneur en de beaux draps 
blancs ! 


SPINETTE. 
Il ne faut pas vous effrayer , Madame , & votre honneur... 
ARLEQUIN. 


Eh , ma foi, je le compte fambé ; il n’arrivera jamais à 
bon port, 


SPINETTE, 


Eh, pourquoi Madame ? nous avons toûjours évité les 
embuches des Ciclopes. 


ARLEQUIN. 


Vous verrez que je payerai pour toutes, Je vous donne 
mon honneur à garder, au moins, 


SPINETTE. i 
Vous n'avez qu'à ne nous point quitter. 
ARLEQUIN. 


J'efpére bien que nous ferons ordinaire enfemble. Je ferai 
trop heureufe de me retirer dans votre taniere, Entrons-y 
au plûrôc. 


SPINETTE, 


Rien ne preffe encore. Voici nos Bergers & nos Bergéres, 
Je vais vous préfencer å la troupe, 


SCÉNE IV. 


ARLEQUIN, SPINETTE, BERGERS 


ET BERGEÉRES. 


SPINETTE, 


Vous voulez bien , mes cheres compagnes , que je vous 
préfente la Princefle d’Ethiopié , dont le vaiffeau a péri dañs 
le temps qu'elle alloit joindre le Prince de Magogicie {on 


époux. 
Iv} 
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VIOLETTE , Bergere, 


Grande Reine, permettez que nous ayons l'honneur de 
vous baifer la main. 


ARLEQUIN. 


Je ne baïle les femmes qu’au vifage , c’eft la coûtume 
d'Ethiopie..., Oh , s’il vous plaît , en godinerte, C’eft encore 
une coûtume d’Ethiopie. 


VIOLETTE, 
Excufez notre ignorance, 
ARLEQUIN, 


Laiffez faire , je vous apprendrai les autres coûtumes, 
N'avez-vous rien à crouftiller ici, vous autres ? 


VIOLETTE. 
Nous n’avons que du lait & du fromage. 
ARLFQUIN. 


Comment diable, du fromage! c’eft le mets favori des 
Princefles d'Ethiopie, Et n’avez-vous pas du vin ? 


VIOLETTE. 
Nous en avons le refte d'un outre , que nos Bergers ont 


enlevé à Polyphème endormi, Que vous êtes heureufe d'être 
tombée entre nos mains ! 


ARLEQUIN. 


Apparemment que ce drôle-là auroit voulu d’abord en 
découdre avec moi. 


VIOLETTE. 
Vous auriez été la viétime de fes defirs, 
ARLEQUIN. i 
Voyez-vous le goulu ! on lui donnera des pucelles d'E- 
thiopie à croquer. 
SPINETTE. 


Puifque le péril eft paflé , daignez , belle Princefle, pren- 
dre part à nos jeux. 
AREEQUIN. 


‘ 


J'y confens , & je mëlerai ma voix charmante à vos 
Concertse 
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Divsrtiffement. AIR. 


Qu'an moment de plaifirs a de charmes } 
Bornons-y nos defrs , 
Bien fouvent aprés mille allarmes 
Il ne faut pour tarir nos larmes, 
Qu'un moment de plaifirs, 


Vaudeville. 


Lorfque Pon aime une cruelle, 

Aufi farouche qu’elle eft belle, 
La peine paffe le plaifir, 

Mais quand cefflant d’être inhumaines 
Elle comble notre defir y 
Le plaifir pafñle la peine. 


Que le voyage de Cythere , 
Avec un vieillard coûte à faites 

La peine paffe le plaifir. 
Qu'avec un jeune on l’entreprenne s 
Quoique Pon ait à fouffrir, 

Le plaifir paffe la peine, 


Dans les douceurs du mariage, 

Et les embarras du ménage , 
La peine paffè le plaifir. 

Mais qu’un heureux veuvage vienne, 
S'il en coûte quelque foupir , 
Le plaifir paffe la peine, 


© 


Si mon époux a des Maftreffes , 

Que me font fes froides carefles ? 
La peine paffe le plaïfir. 

Pourquoi faut-il que je me gêne, 

Lorfque j'ai de quoi Pen punir ? 
Le plaifir paffe la peines 


Qui va trop tard dans nos prairies y 

N'y trouve que des fleurs fléiries , 
La peine paffe le plaifir. 

Qui du bon matin s’y proméne ; 
Voit fa rofe s'épanouir, 
Le plaifir paffe la peine, 


206 PO 


SPINETTE. 


Ah ! mes chéres compagnes , fauvons-nous ! voici les Cie 
tlopes, 


VIOLETTE, 
Rentrons vîte dans nos retraites, 
ARLEQUIN, en criant, 


Sauve l'honneur de la Princeffe..... Comment ferai-je ? je 
ne fçais pas les chemins, 


SPINETTE, 
Suivez-nous, 


( On entend les Ciclopes. } 
ARLEQUIN, nepouvant entrer dans la taniere, 
Àh , morbieu ! j'aurai plårôt fait de monter fur cet arbre. 


( Z monte fur un arbre. ) 
SCÉNE V. 


'TRIGUEULES, GRANDENT, ÅRLEQUIN. 


TRIGUEULES. 
Les voila tous fauvés dans leurs tanieres, 
GRANDENT. 
Oh, oh ! voila un arbre qui porte un plaifant fruit, 
TRIGUEULES. 
C'eftun oïifeau. Je vais l’abattre à coups de pierre. 
ARLEQUIN. 
Arrêtez, Refpeĝez Galathée. , 
GRANDENT. 


Ah, lhenreufe aventure ! pourquoi belle Nymphe êtes- 
vous fur cet arbre ? 


ARLEQUIN. 


Je m'y étois perchée à caufe des braconniers. Mais je vois 
bien que les Dieux s’intéreffent pour Polyphème, puifque 
vous m'avez prife au nid. Ne me faites point de violence 3 
rcfpeétez une Nymphe de ma trempe. 

TRIGUEULES. 


Nous vous regardons comme notre Princeffe, 
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ARLEQUIN defenden faifant la cullebute, 
Sur ce pied, je me rends. 
© GRANDENT. 


Quoi ! c’eft-là cette beauté que Polyphème pourfuit avec 


tant d'ardeur ? 
TRIGUEULES. 


Je n'ai jamais vå de Nymphe de la mer de certe couleurs 
ARLEQUIN. 


C'eftque je fuis Nymphe de la Mer noire. Polyphème me 


rendra juftice. 
GRANDENT. 


Tl eft bien en état d’en juger dans Pyvrefle oùilet, ibne 
connoit perfonne. 


ARLEQUIN bas. 
Tant mieux pour moi. 
GRANDENT, 


ARLEQUIN bas. 


SCÉNE VI 
POLYPHÊME ET LES ACTEURS PRÉCÉDENT 


TRIGUEULES. 


A la fin , nous avons eå le bonheur de trouver Galathée, 
& la voila que nous vous préfentons. 


POLYPHEME. 
Ah, que d'éclat * que de charmes ! 
ARLEQUIN å part. 
1l me croit Galathée ; & betle encore ; c’eft la poudre de 
perlinpinpin de Minerve qui opére. Soûtenens la gageure. 
POLYPHEME. 


Ah ! belle Nymphe maritime , le mont Ethna ne brûle pas 
d'un feu fi violent que ceux que vous allumez dans mur 
cœur. 


Le voici, 


Je tremble, 


ARLEQUIN. 


Eft-il poffible qu'une Nymphe des eaux puiffé allumer tant 
de feux ? 
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POLYPHEME. 
En pouvez-vous douter ? 


ARLEQUIN. 


Je crois tout poffible , quand je me fens bruler au milieu 
ge mes ondes. Oui, Ciclope , vous êtes plus heureux qu'un 
enfant légitime, 

POLYPHEME, 


Vous m'aimez donc , Nymphe de mon ame? 
ARLEQUIN, 
Je vous aime å la rage. 
POLYPHEME. 


Vous me raviffez. Que l’on conduife la mariée en trio 
phe dans ma caverne, 
ARLEQUIN. 


Mon fils , la mariée voudroit bien aller prendre congé de 
fes compagnes , & les inviter à la nôce. 


POLYPHEME. 


Tì eft trop tard à préfent , il faut tout oublier pour votre 


époux. 
ARLEQU IN s’adreflant aux Loges. 


Parmi tant de filles qui veulent être mariées, n’y en a-t'il 
gas quelqu'une qui voulut prendre ma place ? 


( On l’emméne en chantant, ) 


ACTE V. 
SCÉNE PREMIÉRE. 


GALATHÉE en Bergire, 


Le bruit s'étant répandu depuis hier que j'érois au pou- 
voir de Pofgphème , j'ai facilement compris par les regrets 
de Spinette & d’Acis qu’ils fonr touchés de ma perte, & je 
fuis guérie de mes foupçens, Retiruns-les du défefpoir où 


je les ai plongés. 
SCÉNE IL 
GALATHÉE, ÅCIS, SPINETTE. 
SPINETTE fans voir Galathée. 
Ab , Galathée ! ô malheur ! ô perte irréparable } 
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A C 1S fans voir Galathée, 


Ah, Spinette ! que je vous plaindrois , fi je n’étois pas 
moi-mêmc plus à plaindre que vous: Employons nos efforts 
à tirer Galathée des mains du cruel Pelyphème , & fi nous 
périffons dans notre entreprife , que la liberté de Galathée 
foit le fruit de notre perte, 


GALATHÉE, 


Ah, c'en eft trop , je rougis de mes indignes foupçons, 
Acis je fuis contente de ta fidélité, tu en recevras le prix 
dans ce jour. Reconnoiffez Galathée fous ce déguifemente 


SPINETTE, 
Vous , Galathée ! 
ACIS, 
Ah , trop heureux Acis ! 
GALATHÉE: 


Javois pris les traits de Silvia pour éprouver lamour & 
lamitié. Mais quelle eft la Nymphe que Polyphême tiens 
renfermée dans fa caverne ? 


SPINETTE. 
Ce fera fans doute la melheureufe Princefle d’Ethiopie, 
POLYPHEME dans fa Caverne. 


Ah, canailles maudites ! vous n’échapperez pas à ma ven- 
gcance, 
SPINETTE, 
Qu'entens-je ? 
GALATHÉE. 


Cet le Ciclope, Que lui feroit-il arrivé ? Voici Siléne 
qui nous en apprendra des nouvelles. 


SCÉNE IIL 


SILÊNE, ET LES ÅCTEURS PRÉCÉDENTS, 


SILÉNE. 


Réjouiffez-vous mes amis ;'`ces étrangers que Polyphime 
tenoit renfermés , viennent de lui crever fon œil, 


GALATHÉE, 
Jufte punition de fes forfaits, 
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SILÈÉNE, 
I! ma fait fortir pour lui aller chercher du fecours , mais 
je n'en ferai rien. 
SPINETTE, 
Et s’il venoit à fortir ? 
SILÈÉNE. 


N'importe , il ne voit goûte, Voici deux Ciclopes , cae 
€hons-nous. 


P OL YPHEME dans fa Caverne. 
Au fecours ! à moi ! hola , quelqu'un , hola. 


SCÈNE IV. 


POLYPHÊME dans fa Caverne, 
TRIGUEULES, GRANDENT. 

POLYPHEME, 

Ciclopes ? où diable êtes-vous done ? 
TRIGUÉULES. 

Qu'avez-vous Polyphême ? & pourquoi tous ces cris 
POLYPHEME, 

Aht je fuis perdu, On m'a brulé l'œil 
GRANDENT. 


POLYPHEME, 


Et qui ? 


Perfonne. 
GRANDENT, 


Perfonne! ah! ah! 


POLYPHEME 
Je penfe que vous riez. 
GRANDENT. 
Vous rêvez. Si perfonne ne vous a aveuglé , vous ne l'êres 
pas. C’eft le vin qui vous a tourné la tête, Une autre fois ne 


buvez pas tant. 
POLYPHEME. 


Que Neptune vous abime, Je crois que tout ef dintele 
gence pour me défcfpérer, 
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SCÉNE V. 


SILÈNE, GALATHÉE , ÅCIS , SPINETTF. 


SILÉNE, 


Bon , les voila partis; il ne s’agit plus que de tirer Uliffe 
. du péril qui le menace, Je vais faire avancer fon vaifleau, 
danfez & réjouffez vous. 


SCÈNE VL 


PorvrHÊME, ULISSE, ARLEQUIN, 
Porites , EURILOQUE, GALATHEE, 
Acis, SPINETTE. 


POLYPHEME. 


Quels fons injurieux frappent ici mon oreille? qui ofe 
m'infulrer dans mon malheur ! faifons fortir nos béliers & 
nos brebis, j'en aurai plus de facilité à attraper les témé- 
aires qui ofent braver mon courroux, 


( Ulife & fes compagnons palfent fous le ventre des 
animaux. Polyphème arrête Arlequin. ) 


Un , deux , trois, quatre, cinq s fix... Ah, te voila Ie 
plus chéri de mon troupeau, 
ARLEQUIN fous un Bélier, 


Bée , bée , bée. 
POLYPHEME,. 


Hélas ! que je trouve ta voix changée f 
ARLEQUIN. 
Bée , bée , bée, 
POLYPHEME. 


11 femble au'il pleure mon infortune , par fes bées lamens 
tables. D'où vient que tu es fi tardif à fortir ? eft-ce mon 
malheur qui t'a rendu fi pareffeux ? 


ARLEQUIN. 
Bée, 
POLYPHEME. 
H faut que je te baife mille fois. II femble que tu te refafe 
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à mes careffes ; Polyphême eft-il fi défiguré, que tu ne le 
reconnoiffe plus ? 


ARLEQ UIN s'échappant. 
Oh, que fi fait! ~ 
POLYPHEME, 
Ah! qu'ai-je entendu ! c’eftun de mes Grecs qui s'eft 


échappé. Refermons ma caverne, que les autres n’en faf- 
fent de même, 


ULISSE, 

Tu prens un foin inutile , barbare Ciclope , car nous le 
fommes tous, Adieu , tu te fouviendras longtems d'Ulife, 
POLYPHEME. 

Uliffe ! qu’entens-je? " 
ULISSE für le vaiffeau. 
Oui , je fuis Ulifle. 
POLYPHEME. 


Et tu te nommois tout-à-l'heure Perfonne ! e'eft donc un 
nom que tu te donne ? 


ULISSE. 


Non , c'eft celui que Laerte mon pere m'a donné en naif- 
fant, & qui fignifie dans notre langage autant que ven- 
geance, 

POLYPHEME. 
. Hélas ! voila l'Oracle accompli, qui m’avoit afluré que 
je ferois aveuglé par Ulifle. Mais de longtemps tu ne feras 
de retour chez toi. 
ARLEQUIN à Galathée, 


Jene veux donc plus m'embarquer. Je me mets une fe- 
conde fois fous votre proteétion, 


POLYPHEME jetant des pierres. 
Tout aveugle que je fuis , je vous fuivrai par toutes leg 
mers ; En vous accablant de rochers. 
ULISSE. 
Minerve ne m'abandonnera pas. Je fais voile vers Itha= 


que. 
POLYPHEME. 


Hélas ! mon pere même les favorife, Puifque Neptune 
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m'abandonne , Eole , mon cher Eole , montre contre eux 
quel eft ron pouvoir. 


TEMPESTE. 
ARLEQUIN. 


Quelle furieufe tempête ! ma foi ; j'ai eu bon nés de ne 
pas m'embarquer. 


GALATHÉE, 
Arrêtez, vents impétueux. 
POLYPHEME. 


Qui peut avoir ici affez de puiffance pour arrêter les vents 
dans leurs fureurs ? 


GALATHÉE, 


Polyphême , apprens par la voix de Galathée les arrêts 
du deftin. Ila réfolu qu'Uliffe retourneroit dans fon pays, 
& que j’épouferois Acis, que je préfére à toi, & à toutes 
nos Divinités marines. 


POLYPHEME, 
Ah ! je détefte ! j'enrage ! 
ARLEQUIN, 
Adieu , épouventail de cheneviére , beau Ciclope éclopé, 
POLYPHEME, 
Ah, traitre ,tu ne m'échapperas pas. 


ARLEQUIN. 
Tarare. 
POLYPHEME, 
Ah je te tiens ! 
ARLEQUIN. 


A moi, mes amis , à moi. Ahy , ahy ! prenez garde , maig 
dame , vous m'aliez démembrer, 


POLYPHEME, 
Ah ! je m'en puis plus. 

ARLEQUIN, 
Bon , le voila par terre. 

POLYPHEME, 


Laiflons-là ces malheureux , ce font des vi&imes india 
gnes de ina colere. Allons par mes cris réveiller les Ciclo» 
pes de cette Me, pour les animer à la vengeance, Entaffons 
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rochers fur rochers, Infultons les Dieux cruels jufques dans 
leur féjour. Si nous avons le fort des enfans de la terre. 
nous aurons du moins la gloire de périr comme eux d’un 


coup de foudre, 
( L fore. ) 


ARLEQUIN. 

Adieu , chien marin , œil poché au beurre noir. Mais 

tandis qu’il va fe défefpérer , ne fongeons ici qu'a nous ré» 
jouir , & moquons-nous du qu’en dira-r’on, 


Divertiffement. 
GALATHÉE. 


Pour mon amant j'ai fait choix d’un Berger, 
En vain les Dieux en voudroient murmurer p 
Ils ont la grandeur en partage ; 
Qu'ont-ils de plus à défirer ? 
L'amour neft point leur appanage s 
Ils ne doivent que l’infpirer , 
C’eft aux mortels à le mettre en ufage. 


Moquons-nous du qu’en dira-t-on , 
&uivons le doux penchant que Pamour nous infpires 
Tel qui des autres veut médire, 
Leur en fournit bientôt l’occafion :} 
Moquons-nous du qu’en dira-t-on, 


Vaudeviile. 


/  Eft-ce votre vertu Bergéres, 
ui vous rend pour nous fi iévéres , 
Et vous fait fouvent dire non ? 
Ab! voyez donc. 
La beauté la plus inhumaine , 
Seroit plus douce qu'un mouton, 
Sans le fâcheux qu'en dira-t-on ? 
Ton , ton ,ton,ton,ton ,tenne# 
Qu'en dira-t-on ? 


Iris , comme une tourterelle, 
Regrette fon Berger fidéle, - 

Le pleure-t-elle tout de bon ? 

Ah ! voyez donc ? 
uwun autre d'amour l’entretienne ; 
Elle prendroït la balle au bond , 
Sans le fâcheux qu’en dira-t-on ? 
Ton,ton,ton,ton,ton,tenne, 
Qu'en dira-t-on ? 
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Eft-ce le courage indomptable } 
Eft-ce la valeur véritable, 
Qui fait marcher à l’action ? 
Ah! voyez donc ! 
Uliffe ce grand Capitaine, 
Eut paru comme moi poltron’ 
S'il n'eut craint le qu'en dira-t-on ; 
Ton ,ton.ton, tOn , tOn , tenne p 
Qu'en dira-t-on ! 


© 


Pour fuir une bête inhumaine ; 
J'entrai dans la grotte prochaine ; 
L'autre jour avec Coridon, 
Ah ! voyez donc ! 

On nous trouva tout hors d'haleine ; 
On n’en fçavoit pas la raifon, 
Hélas ! bons dieux ! qu’en dira-t-on, 
Ton,ton,ton,ton, ton, tenne, 

Qu'en dira-t-on ? 


Que fur mon choix chacun me raille, 
Nos Dieux marins n'ont que l’écaille ș 
Valentrils Acis , mon mignon ? 

Ah ! voyez donc ! 
D nég enl’humide plaine , 
référant la chair au poiflon, 
Je brave le qu'en dira-t-on , 
Ton, ton, ton, ton, ton, tenne x 
Qu'en dira-t-on ? 


Ə 


Que le critique armé de haine, 

Contre une piéce fe déchaine , 

L'ouvrage en fera-t-il moins bon ? 
Ah ! voyez donc! 

Que le public toûjours y vienne: 

Avec fon approbation , 

Nous bravons le qu’en dira-t-on , 

Ton ,ton,ton,ton, ton ,t€nne»; 
Qu'en dira-t-on ? 


Extrait Manufcrit, 
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POLYXENE , Tragi- Comédie du Sieur 
Jean Béhourt , repréfentée à Rouen au Col- 
lége: des Bons Enfans , le Dimanche 7 Septem- 
bre 1597. in-12. Rouen, Raphaël du Petitval, 
1598. Hifl. du Th. Fr. année 15 97. 

PoLyYxENE , Tragédie de M. Billard de Cour- 
genay , repréfentée en 1607. in 8°. Paris, Lan- 
glois 1610. avec les autres Poëmes Dramati- 
ques du même Auteur. Hift. du Th. Franç. 
année 1607. 

Porvxene , Tragédie de M. de La Fofe, 
repréfentée le Vendredi 3 Février 1696. imp. la 
même année in-12. Paris, Guillain, & dans le 
Recueil des Œuvres de l’Auteur. Cette Tra- 
gédie a éré reprife depuis fa nouveauté : mais 
elle neft pas reftée au Théatre, Hifloire du 
Théatre Franç. année 1696. 

PorvxeNE ET PyrrHus , Tragédie lyrique 
en cinq actes avec un Prologue , de M. de La 
Serre , Mufique de M. Collaffe, repréfentée par 
l'Académie Royale de Mufique, le Jeudi 21 
Octobre 1706. in-4°. Paris , Ballard , & tome 
IX. du Recueil général des Opéra, 


ACTEURS DU PRrROLOGUZ, 


La Nymphe dela Seine. Mlle Journet, 

La Gloire. Mlle Du Jardin, 

La Nymphe des Thuille- 
ries. Mile Aubert. 

La Nymphe de la Mar- 

Ae. Mile Loignon, 


BALLET. 


Habitans de la Seine. Mlle Guyot. 
Miles Prevoft & Le Febvre. 
Les Sieurs F, Dumoulin , D, Dumoulin 
& Dupré, 
Diecus 
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Dieux des Boiss ` Le Sieur Dangeville L, 
Les Sieurs La Vignes Marcel L& Javillier, 
Miles Le Comte , La Fargue & Dufrefne, 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Polyxene, Mlle Defmatins, 
Pyrrhus, Le Sieur Thévenard, 
Ulyfe. Le Sieur Boutclon 
Eryxene. Mhe Journet, 
Céphife , Confidente PE- 

rixene. Mile Dupeyré, 
Vénus. Mlle Ponin. 
Junon , une Thracienne , 

une Bergere, Mile Loignon, 
Minerve. Mile Du Jardin, 
Fris. Mlle Dupeyré. 
La Jalonfe, Le Sieur Mantienne, 
Calebas. Le Sieur Hardouin, 
Une Thracienne. Mile Aubert. 


ÁCTEURS DU BALLET. 


Acre l. Thraciens, Thraciennes, Mlle Guyot. 
| Le Sieur F. Dumoulin & Mlle Prevoft. 1 
Miles Le Febvre „Le Comte, Dufrefne 


& La Fargue, 
Grecs, Les Sieurs Du Mirail , 
P. Dumoulin , Marcel & Javiliier, 
Acre Il. Les Graces, Miles Prevoft , Guyot 
& Le Febvre. 
Plaifrs, Les Sieurs Germain , 
Dumoulin L. Blondy & Ferrand, 
Jeux, Les Sieurs F. Dumoulin , 
Pi Dumoulin , D, Dumoulin & Dupré. 
Acre III, Suire.de Junon. Mlle Prevoft, 


Le Sieur Dumoulin L. & Mlle Le Febvre. 
Les Sicurs Germain, Ferrand , Du Mirail , 
P. Dumoulin & Pécourt, 

Suivantes de Minerve. Miles Le Comte , Carré, 

Du Frefne , La Fargue & Mangote 
AcTE IV. Suivans de la Jaloufe. Le Sieur Dumoulin, 
Les Sieurs Germain, D. Dumoulin., Dangee 
ville L. &C. Du Mirail & La Vigne. 
mans heureux. Les Sieurs P. Dumoulin, 
Pécourt, D. Dumoulin & Dupré, 
Miles Prevoft , Guyot, Le Febvre & Dufrefne. 


AcTEV, Héros. Le Sieur Dangeville L, 
Les Sieurs Du Mirail , La Vigne , Javillier 
& Marcel, 


Tome IV. 
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Bergers , Bergires, 
Les Sieurs Dumoulin , Pécourt &'D. Dumoulin, 
Mlles Le Febvre , Le Comte , Dufrefne 
& La Fargue, 
Payfan , Payfannes. Miles Guyot & Prevoft, 
Le Sieur F. Dumoulin, 


Cet Opéra n’a jamais reparu au Théatre, 


Pozvxene, Tragédie en un acte, formant 
le premier aéte du Divertiffement intitulé Les 
Trois Speitacles , de M, d'Aiguebere, repréfen- 
tée en 1729. Voyez Spetlacles. { les trois ) 

POMONE , Pañftorale en cinq actes avec un 
Prologue , de M, l'Abbé Perrin , Mufique de 
M. Cambert , repréfentée par l'Académie 
Royale de Mufique , au Théatre de la rue Gué- 
négaud , au mois de Mars 1671. in-4°. Paris, 
Ballard ,& tome I, du Recueil général des Opé- 
ra. C'eft le premier Opéra quia paru à Paris, 

Le role de Pomone étoit repréfenté par Mlle 
De Cartilly,ceux de Vertumne & de Faune, 
par les Sieurs Beaumavielle & Roffignol Baffe- 
tailles, & les autres par les Sieurs Clediere & 
Tholet Hautecontre , & Miracle Taille, 

Pomone ET VERTUMNE, C'eft le fujet de la 
II° Entrée du Ballet des Sai/ons , de M. Y Abbé 
Pic, Mufique de M, Collaffe , que l’Auteur a 
traité fous le titre de l'Eté , ou PAmour conf- 
tant @ fidéle, Voyez Saifons, (les ) 

POMONE ET VERTUMNE , Çeft encore le 
fujet de la quatriéme Entrée du Ballet des 
Elémens , de M, Roy, Mufique de Meffieurs 
Lalande & Déeffouches, que Y Auteur a traité 
fous le titre de la Terre. Voyez Elémens. (les) 

POMPEE, ( la Mort de) Tragédie de M. 
Chaulmer, repréfentée en 1638, imp. la même 
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année , in-4°. Paris, Sommaville. Hif. du 10, 
Fr. année 1638. 

Pomrée, (la Mort de ) Tragédie de M. Cor- 
neille, repréfentée au Théatre de PHôtel de 
Bourgogne en 1641. in-4°. Paris; Sommaville, 
1644. & dans le Recueil des Œuvres Drama- 
tiques de l’Auteur. Æifoire du Th. Fr. année 
1641. 

PONTAU , ( N.e... Boiffard de ) Auteur 
vivant, ancien Entrepreneur de POpéra Co- 
mique , a donné au Théatre François : 

L'Heure pu BERGER , Comédie en un ae 
& en profe , fuivie d’un divertiflement, 1737. 


Au Théatre Italien. 


Anzequin Arys, Parodie en un acte, profe 
& vaudevilles de la Tragédie lyrique d'4tys, 
1726. 


A l'Opéra Comique: 


L'ESTAMINETTE FLAMANDE , Ballet pan- 
tomime , 1735. 

L'Ecoze DE MARS ET LE TRIOMPHE DE 
Vnus , Ballet pantomime , 1736. 

L’Arr Er LA NATURE, Ballet pantomime 
1737. 

Le CoMmPLimEnr , Prologue non imprimé, 
1738. 

Le HAzarp, un acte, précédé d’un Prolo- 
gue, non imp. 1739. 

L'Œrz pu Maitre, Ballet pantomime, 


1742. 
K ij 
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En focièté avec Meffieurs Fuxelier @ Panard. 


LA MÉPRISE DE L'AMOUR , ou PIERROT 
Taxcrgpe, Parodie en un acte de la Tragé- 
die lyrique de Tancréde , 1729. non imp. 

Le MALADE PAR COMPLAISANCE , trois 
actes , non imp. 1730, i 


Avec Mefieurs Panard © Marignier. 
ARGÉNIE , troisaétes, non imp. 1729, 
Avec M, Panard. 


Les Deux SUIVANTES » trois actes, non 


imp. 1730. 
Le Bouquer pu Roi, un acte, non imp. 


1730. 
LA Compi sans Hommes , un acte, 


non imp, 1732. 

Les Fêtes GALANTES , Ballet pantomime, 
1736. 

Le Rien, un acte, non imp. 1737. 


Avec Meffieurs Favart 6 Panard. 


Le QU'EN DIRA-T-ON, un aéte, non imp, 
1740» 
Avec Meflieurs Panard.& Fagan, 


Le BaDiNaAGe , Prologue, non imp. 1731. 

ISABELLE ARLEQUIN , un acte , non imp. 
1731» 

dues Mefieurs Piron , Panard © Gallet, 


La Ramte zT Doxpon , Parodie en un 
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acte de la Tragédie de Didon , non imprimée, 
1734 

Avec Mefieurs Panard & Parmentier, 


ALZIRETTE , Parodie en un acte de la Tras 
gédie d Alzire , non imp. 1736. 


Avec Mefieurs Panard , Gallet & Lafichard. 


Marore , Parodie en un acte de la Tragé- 
die de Mérope , non imp. 1743. 

PONTEUIL, ( Nicolas- Etienne le Franc ; 
Sieur de } Comédien François , débuta le Lundi 
$ Septembre r7o1. pour les roles de: Rois s 
reçu le 25 Novembre fuivant, mort à Dreux, 
le Lundi 15 Août 1718. Hiffoire du Théatre 
Franç, année 1730. 

PORCHÉ - FONTAINE , (les Avantures 
du Camp de ) Comédie en un acte. Voyez 
Avantures (les) du Camp de Porché Fontaine , 
où le nom de l’Auteur a été oublié , mais 
nous avons découvert par nos recherches que 
certe piéce eft de M. Fuxelier. 

PORCIE , Tragédie de Robert Garnier , 
repréfentée en 1568. imp. dans le Recueil des 
er Lu de l'Auteur, Mif. du Th. Franç. année 
1568. 

Porce (la) Romaine, Tragédie de M. 
FAbbé Boyer, repréfentée en 1646. in-4°. la 
même année, Paris, Courbé. Æifhoire du Th. 
Fr. année 1646. 

Voyez Mort (la) de Brute @ de Porcie, ou 
Vengeance (la) de la mort de Céfar. 
PORT (le) DE MER, Comédie en un 
K iij 
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acte & en profe, par Mefieurs La Motte & 
Boindin , repréfentée le Jeudi 29 Mai 1704. 
précédée de la Tragédie d'Ariane, imp. la 
même année , in-12. Paris, Ribou, & dans le 
Théatre de M. Boindin. Hiffoire du Théatre 
Francois , année 1704. 

PORTRAIT , (le ) Comédie Françoife en 
profe & en un acte , au Théatre lralien, par 
M. de Beauchamps , repréfentée pour la pre- 
miére fois le Jeudi 9 Janvier 1727. Paris, Briaf- 
fon. Extrait , Mercure de France , Janvier 
1727. p. 148. © Juivantes. 

Porrrair(le) Du PEINTRE, ou la Con- 
TRE - CRITIQUE DE L'ÉCOLE DES FEMMES, 
Comédie en vers & en un aéte , de M. Bour- 
Sault, repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1663. imp. la même année , Pa- 
ris, Guignard, & dans le Recueil des Œuvres 
de l'Auteur. jf. du Th. Fr. année 1663, 

PORUS, ox la GÉNÉROSITÉ D'ALE- 
XANDRE , Tragédie de M. FAbbé Boyer, 
repréfentée au Théatre du Marais en 1647. 
in 49, Paris, Quinet , 1648. & fous le titre du 
Grand Alexandre, ou Porus Rei des Indes, 
in-12. 1666, Fh., du Th. Fr. année 1647. 

POT (le) AU NOIR , Opéra Comique. 
Voyez Epreuve (P ) dangéreue. 

Por ( le ) pourri. Voyez Arlequin mari 

ans femme. 

POUCHARD , ( Mile } Comédienne Fran- 
Çoife , a débuté le Mardi 13 Juin 1724. par le 
role de Marton , dans la Comédie del Homme 
à bonne fortune , & n'a point été reçue. Hif. 
du Th. Franç. année 1730. 
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POULLET ( Pierrard ) Auteur Dramatique 
a compofé : 

CLorinDe, Tragi-Comédie, 1 598. 
Æiffoire du Th. Fr. année 1598. 

POURCEAUGNAC , ( Monfieur de } 
Comédie en trois actes &.en profe de M. Mo- 
liere , repréfentée à Chambord devant le Roi, 
ke Lundi 6 Octobre 1669. & à Paris au Théatre 
du Palais Royal, le 15 Novembre fuivant, 
imp.dans le Recueil des Œuvres de P Auteur, 
Hift. du Théatre Franç, année 1669. 

POUSSINS (les) DE LEDA , Parodie 
des Tindarides , Tragédie de M. Darchet y 
pat M. Faroard , repréfentée à la Foire Saint 
Laurent 1709, par la Troupe de Dolet & La 
Place , & jouée à la muette avec des écriteaux. 

POUVOIR (le ) DE L'AMOUR, Ballet 
en trois actes avec un Prologue, de M. Le 
Febvre de Saint Marc , Mufique de M. Royer, 
repréfenté par l’Académie Royale de Mufi- 
que, le Mardi 23 Avril 27434 in-4°. Paris, 
Ballard. Extrait, Mercure de France, Mai 
1743. P. 999. 


ACTEURS DU PROLOCUZ. 


he mnan Le Sieur Chaffé, 
‘Imagination, Mlle Fel. 
L'Amour. Mile Coupée, 


Bazzesr. Les Pafions. 


Les Sieurs Dupré , Dumay , Monfervin 
& Ghérardi, 
Jeux & Plaifrs, Mlle Le Breton, 
Les Sieurs P. Dumoulin , Maltaire C. 
Dangeville & Levoir. 
Billes Courcelle , S. Germain , Dazenoncourt 
& Thierry. pe 
Kiv 
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Une Fée. Mlle Julie, 
Zaide , fille de la Fée. MHe Le Maure, 
Emire , fils du Génie El- 

mafis. Le Sieur Jélyotte, 
Céphife, Chanteufe. Mlle Fel. 


BALLET.: 


Doris, Danfeufe. Mile Camargo. 
Un Génie danfant. Le Sieur Javillier L, 


IL ENTAK’ E. 


Midas , Roi de Phrygie. Le Sieur Le Page, 
Herfilie , fille du Roi,  Mlie Julie, 
Eumolpe , Grand Sacri- 

ficateur de Bacchus.. Le Sieur Chañé. 


BALLET, 


Phrygiens & Phrygiennes. Le Sieur Dupré. 
Les Sieurs Dumay , Monfervin , Dupré » 
Gherardi , P, Dumoulin & Maltaire C. 
Miles Carville , Rabon , Frémicourt , 
S. Germain Thierry & Courcelle. 


Troupe d’ Habitans du Paole & Bacchantes, 


Mile Dallemand L, 
Les Sieurs F.. Dumoulin , Hamoche , 
Levoir & Feuiliade, 
Miles Dazenoncourr, Minot , S, Huray 
& Dary. 


TIL. ENTREE, 


Le Dieu du Jour, Le Sieur Jélyottes, 
Le Roi des Sauvages, Le Sieur Albert, 
Marfife, fille du Roi, Mile Le Maure. 
Un Sauvage. Le Sieur Perfon, 


BALLET. 


Sauvages, Le Sieur Lany. 
Les Sieurs F. Dumoulin , Hamoche , Feuillade, 
Levoir & Maltaire C. 
Mlle Carville, ` 
Miles Thierry , S. Germain , $, Huray a 
Courcelle & Minot, 


aCe Ballet n'a point été repris, 
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POUVOIR (le ) DE LA SYMPATHIE, 
Comédie en trois actes & en vers, de M. Bof. 
repréfentée le Samedi ş Juillet 1738. fuivie des 
Amans déguifés , imp. Hiftoire du Th. Fr, 
année 1738. 

PRADE , (Jean le Royer , Sieur de }né en 
1624. a compofé : 

LA VICTIME L'ÉTAT, ou LA MORT DE 
Prautius SILVANUS, PRÉTEUR ROMAIN, 
Tragédie , 1649, non repréfentée, 

ANNIBAL, Tragi Comédie, 1649. non rea 
préfentée., 

ARSACE » Tragédie, repréfentée en 1666, 
Fiifl. du Th. Fr. année 1666. 

PRADON, ( Nicolas ) Poëte Dramatique 
né à Rouen, mort à Paris au mois de Janvier 
1698, a compofé pour la fcéné Françoife: 

PyRAME ET THisBé, Tragédie, 1674. 

TAMERLAN , ou LA MORT DE BAJAZET, 
Tragédie , 1675. 

Paépre ET Hivrorvre, Tragédie, 1677. 

EzectRe, Tragédie , 1 pe non imp. 

La TROADE, Tragédie, 1679. 

STATIRA ; Tragédie ; 1679. 

TARQUIN , Fragédie, 1682. non imp. 

Récurus, Tragédie, 1688. 

GERMANICUS, Tragédie , 1694.non imp. 

Scrrion , Tragédie, 1697. 

Les Piéces de M. Pradon , aprés avoir été 
imprimées féparément, ont été recueillies en 
un volume in-12, Paris, Ribou , 1708. der- 
niére édition itt% 2 vol, Paris, par la Corme 
pagnie des Libraires, 740, f. du Fhe Fre 
année 1688, 
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PRALARD , (N....…. ) fils d’un riche Li- 
braire du même nom, & frere de Pralard Li- 
braire, mort vers 1750. fut deftiné au fortir de 
fes études à la profeflion d’Avocat, qu'il n'é- 
xerça point ; le bien qu’il reçut de la fuccef- 
fion de fon pere & de fa mere, lui parut fuff- 
fant pour fuivre le penchant qui le portoit aux 
plaifirs. Le jeu fut fa pañlion dominante: enfin 
quelques années après s'être marié , il mourut 
d'une hydropifie de poitrine, au mois d'Août 
173 1. dans un âge peu avance. Il eft Auteur en 
fociéré avec M. Séguineau de la Tragédie d Æ- 
gifle, repréfentée au Théatre François en 1721. 

PRÉCAUTION (la) INUTILE , Comé- 
die. Voyez Ecole (P) des Cocus ,ou Présaution 
(la ) inutile. 

Précaurion (la) 1NuTIEE , Opéra Comi- 
que en un acte de M. Gallet , repréfenté le 
Mardi 28 Juin 1735. précédé d'un Prologue 

‘intitulé Le Génie de l'Opéra Cumique , & [uivi 
du Droit du Seigneur , Parodie en un acte de 
la Tragédie d’ Abenfaïd , non imp. 

Le féxagénaire Chryfante eft dans le deffein 
de fe marier; pour éviter Les chagrins qu'il a 
éprouvé avec fa premiére femme , qui étoit 
jolie, mais un peu coquette, il veut faire choix 
d’une fille exceflivemens laide. Fourbin , valet 
de Valere , neveu du bon homme , fe déguife 
‘en femme, & fous ce traveftiflement fe préfente 
à Chrifante. Sa figure comique prévient d'a- 
bord , & convient parfaitement à l'idée du vieil- 
lard: on conjecture aifément que les difcours 
y répondent. Chrifante content foufcrit une 
donation en faveur de fon neveu , croyant 
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figner fon contrat de mariage. Fourbin revient 
enfuite fous fon habit ordinaire; & découvre la 
fupercherie. Chrifante fe confole , ratifie la 
donation , & confent au mariage de Valere & 
d’ Angélique , qui s'aiment depuis longtems. La 
piéce finit à l'ordinaire par un divertiffement , 
terminé par un vaudeville dont voici un cou- 
let. 

4 Me voyant feule quelquefois , 

Après moi Nicaïfe accourt vite y 

Moi , de m'enfoncer dans le bois y 

Lui d'abandonner fa pourfuite. 

Lorfqu'il me retrouve , auffi-tôt 

Hi m'appelle ingrate & cruelle. 

Ne fe plaint-il donc pas plûtôs 

Que la Mariée eft trop belle ? 
Extrait Manulcrit. 

PRÉCIEUSES (les) RIDICULES , Comé- 
die en un acte & en profe, de M. Moliere , 
repréfentée fur le Théatre du Petit Bourbon, 
le 18 Novembre 1659. in-12. Paris, de Luy- 
nes , Sercy & Barbin, 1660. & dans le Recueil 
des Œuvres de FAuteur, Æiffoire du Théatre 
Franç, année 1659. 

PRÉFLEURYŸ , (N..... ) Comédien Fran- 
çois , a débuté le Mardi 20 Janvier 1711. par 
le role d'Oreffe, dans la Tragédie d’Ardronra- 
que. Second début , le Mardi z Août 1712. 
par Agamemnon dans Iphigénie ; il n’a point 
été rech. Hih, du Th. Fr. année 1637. 

PRÉJUGÉ (le) À LA MODÉ, Piéce en 
cinq actes & en vers, de M. De la Chauffée, 
repréfentée le Jeudi 3 Février 1735. fuivie de 
la Sérérade imp. in 8°. la même année, Paris, 
& dans le Recueil des Œuvres de l’Auteus. 
Hifi, du Th, Franç. année 1735 j 

F 
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Présoci (le ) vaincu , Comédie enunacte 
& en profe , de M. de Marivaux , repréfentée 
le Samedi 6 Août 1735. à la fuite de la Tragédie 
de Pénélope , imp. Hiftoire du Th. Fr. année 


1735. 

PREMIÉRE (la) REPRÉSENTATION , 
Opéra Comique. Voyez Repréfentation. (læ 
premiere ) 

PRÉTÉ (le) RENDU , Opéra Comique. 
Voyez Tour , (le double) où Le Prété rendu. 

PREVOST , (Jean) de Dorat , ville dans la 
Baffe-Marche, Avocat & Poëte Dramatique, 
a compofé pour la fcéne Françoife : 

Œpre, Tragédie, 1614. 

TURNE, Tragédie , idem. 

Hercurz, Tragédie , idem. 

CLOTILDE , Tragêdie , idem. 

Fiffoire du Théatre Franç. année 1614, 

Prevosr, A&eur Forain, de Rouen. Sor 
premier métier étoit celui de Déchireur de ba- 
teaux. Le hazard voulut qwayant quelque goût 
pour le Théatre, il fe mit dans la Troupe de 
Selles. En 1707. étant devenu amoureux dela 
Dile Babron, il Pépoufa vers le mois de Juillet 
de cette même année , & croyant que cet enga- 
gement rompoit celui que cette nouvelle époufe 
avoit sontradté avec Dolet & La Place , il 
voulut la faire entrer avec lui chez de Selles. 
Dolet & La Place s'oppoférent à ce defleim, & 
le firent comparoître devant le Lieutenant gé- 
néral de Police ; ils préfenterent à ce Magiftrat 
Fengagement que la Dile Babron avoit fait avec 
eux pour cette Foire S. Laurent & celle de Saint 
Germain fuivante , en le priant d'ordonnes 
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qu'elle le rempliroit, malgré fon mariage avec 
Prevoit, Qu'est à répondre à cela , dit M. 
d'Argenfon , en s'adreffanc à Prevot , & lut 
montrant Pacte qu'il avoit à ła main. Monfei- 
gneur , lui répondit ce dernier , mort © ma- 
riage rompt tout liage , voilà tout ce que j'en 
fçai. Eh bien , reprit le Magiftrar , jordonne , 
en dépit de ton proverbe, que ta femme rem- 
plira fon engagement envers les nommés Doler 
& La Place. Prevot obligé d'obéir , prit for 
parti de bonne grace : il quitta Selles à la Foire 
S. Germain 1708. & entra dans la Troupe de 
Doler & La Place, pour l'emploi des Payfans. 
En 1709. il paffa en Province, où il remplit 
les roles de Rois. On ignore ce qu'il eft devenu. 
Mémoires [ur les Spetlacles de la Faire tome 1. 
p.60. Fc. 

PRIAM ROI DE TROYE, Tragédie de 
François Bertrand , repréfentée en 1600. impe 
la même année in- 12. & en 1611. in- 12. 
Rouen, du Petitval. Hif. du Th. Fr. année 
1600. 

PRIN, Aéteur Forain , de la Troupe de 
Maurice, où il remplir les roles d'Arlequin, 
après la mort de Renaud qui en étoit chargé. 
On dit que Prin s’acquitta parfaitement de ce 
role , & qu'il jouoit fort bien de la trompette: 
marine. Il à fuivi ce Spectacle pendant quel- 
ques années, & s'eit retiré en 2704. 

Prin, (N..….) Comédien François, fils 
du précédent , a débuté à Paris le Samedi 9. 
Septembre 1733. par le role de Mithridate 
dans la Tragédie de ce nom, & celui du Mar- 
gts de Polinville , du François à Londres , ik 
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n'a point été reçû. Hift. du Th. Franç. année 


1733. 

PRINCE (le) DE SALERNE, Canevas 
Italien en cinq actes , avec fpectacle & diver- 
tiffemens , repréfenté pour la premiére fois le 
Samedi 24 Septembre 1746. 


ACTEURS. 


Le Prince Ocrave , Ufurpateur de le 
Principauté de Salerne. 

Le Docreur, Confeiller d'Otfave. 

Mano, Prince de Tarente œ de Salerne, 

Cäézio, ami de Marto. 

FLAMINIA , Princeffe de Salerne. 

CoRALINE, Suivante de la Princefè. 

ARLEQUIN , mari de Coraline. 

Scarin , frere de Coraline. 

NEPTUNE. 

Prusteurs DIEUX MARINS. 

UN Génie, protetleur de Salerne. 

Nicoro. 

Un Éxemprr. 

Un GEoLIER. p 

PLUSIEURS TROUPES DE SOLDATS. 


La fcéne fe pafe dans la Principauté 
de Salerne, 


ÅRGUMENT. 


Le Prince Octave ufurpa la Principauté de 
Salerne à Mario , qui pour fe dérober à fes 
pourfuites , alla fe réfugier à Tarente. Le 
Tyran veut contraindre Flaminia à Pépoufer , 
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mais cette Princeffe deftinée à Mario, ne veut 
point accepter fa main. Ses refus irritent le 
Tyran au point qu'il la fait conduire dans une 
Ife, où illa fait expofer fur les bords de la 
mer, pour y êtré dévorée par des monftres 
marins. Arlequin , mari de Coraline, fuivante 
de Flaminia , touché du malheureux fort de 
cette Princefle, fe rend fecrettesment à Tarente s 
apprend à Mario l'arrêt prononcé contre Fla- 
minia, Mario s’embarque aufitôt avec Arle- 
quin pour Faller fecourir, mais en chemin une 
horrible tempête brife leur navire, Les obli- 
ge à fe jetter à la någe. Heureufement Mario 
rencontre un Dauphin , qui le tranfporte dans 
LIfe où fe trouve Flaminia. 


Acerte LÈ 


Le Théatre repréfente la mer , au bord de 
laquelle on voit des Rochers. 


Flaminia raconte fes malheurs à Coraline 
qui tâche de la confoler. Mario paroit far un 
Dauphin, met pied à terre , reconnoït Flami- 
nia, lui exprime fa paffion , , & luïfure de ne 
jamais l’'abandonner. Célio , fuivi de Scapin fon 
valet , & de plufieurs Domeftiques , vient affu- 
rer Flaminia que ne pouvant plus fupporter la 
tyrannie d'Oétave , il eft venu dans le deffein 
de Ia délivrer. Mario & Célio fe teconnoiffent , 
fe lient de la plus étroite amitié , & convien- 
nent de faire tous leurs efforts pour fecouer le 
joug du Tyran, Célio fe retire. Coraline de- 
mande à Mario des nouvelles d'Arlequin fon 
mari, Mario lui répond qu'il le croit noyé. Co- 
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raline elt extrêmement fenfible à fa perte de 
fon mari; Scapin fon frere tâche de calmer fotr 
défefpoir & fort. Un génie , monté fur un che- 
val marin , vient leur dire qu'inftruit de leurs 
malheurs, il veut les aider de fon fecours. IE 
dit à Coraline qu’elle fera obligée de prendre la 
figure de la Princefle ; elle fait d’abord quel- 
ques difficultés , mais le génie lui faifanc enten- 
dre qu’elle ne peut qu'à ce prix revoir fon 
époux, elle confent à fe prêter à tout ce qu’on 
voudra Le Génie les fait tous affeoir fur un 
rocher & tranfporter à la ville. 

Arlequin, dans une tortue , arrive au bord 
de Ja mer; il en fort & conte fes avantutes. 
Le Génie lui promet fa protection , lui donne 
un pouvoir magique, afin d'aller à Salerne com- 
battre le Tyran, & remettre le Prince Mario 
fur le thrône, Arlequin promet obéir. Auf- 
fitôt Neptune avec des Dieux marins & des: 
Tritons , viennent par leurs danfes & par leurs 
chants encourager Arlequin à demeurer fidéle 
à fon légitime Prince. 


PROTÉE chante, 


Du fidéle Arlequin les deftins glorieux , 
Aménent en ces lieux 
La fuperbe Cour de Neptune ; 
Le nom de ce héros doit voler jufqu'aux cieux ÿ 
Fritons , célébrez par vos jeux y 
Sa brillante fortune, 
Un Prince malheureux , dans fon adverfité p 
En toi cher Arlequin , trouve un fujet fidéle, 
Qu'un illuftre fuccès récompenfe ton zéle y 
Les Dieux prorégent l'équité, 
Qu'une vertu fi belle 
Le place au rang des héros p 
Et qu'une gloire immortelle 
Couronne fes tiavaus, 
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Sa viétoire éclatante 
Doit affürer fon bonheur; 
De la fortune inconftante 
Il dompte la rigueur, 


& par des danfes finit l'acte, 
AcTe IE 
Appartement de Coraline. 


Scapin apprend à Coraline , habillée en 
Princeffe ; qu’Arlequin eit dans la ville ; elle 
en témoigne fa joye. Scapin lavertit de foute- 
nir fon perfonnage de Princeffe , même en 
voyant fon mari, fans quoi elle rifque de per- 
dre Mario & Flaminia. Coraline promet de ne 
fe point découvrir. Arlequin vient chez Cora- 
line, & n'y voit que la Princefle qui lui fait 
donnerun fiége, puis elle lui déclare fon amour. 
Arlequin refufe d'y répondre; mais Coraline, 
foutenant toûjours la feinte , oblige Arlequin à 
fortir impatienté. Coraline en paroîr chagrine 
& va fe deshabiller , afin de calmer l'agitation 
qu’elle vient de caufer : à fon mati. 

Le Prince Octave , irrité contre Célio, or- 
donne au Docteur de le faire arrêter , aini 
que Flaminia. Scapin qui vient d'entendre For- 
dre du Tyran l plaint le fort de fon maître, 
Arlequinarrive charmé de revoir Scapin. Cora- 
line en foubrette accourt à fon mari; ils font 
une fcéne où ils expriment la joye qu’ils ont de 
pouvoir fe parlerlibrement. Arlequin leur parle 
de fon pouvoir magique , & leur dit qu'il va 
penfer férieufement à la perte du Fyran. Le 
Docteur qui vient d'écouter Arlequin , le fait 
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arrêrer & conduire en prifon. Octave ayant 
appris du Doéteur le deffein d'Arlequin, or- 
donne qu’on lui cafle la tête, H refufe fa grace 
à Coraline & à Scapin , qui la lui demandent 
à genoux. Coraline feulement obtient la per 
miflion de le voir une fois avant qu’il meure. 
( Un bois.) Des foldats conduifent Arlequin , le 
lient à un arbre, & lui tirent des coups de fu- 
fils, mais en préfence du Tyran , par une må- 
tamorphofe , Arlequin échappe à/leur fureur. 


Acre lil 
Une Ville, 


Mario & Flaminia apprennent à Arlequin le 
déguifement de Coraline , Arlequin répond 
qu’il ne pouvoit pas la reconnoïtre , étant Pou- 
vrage d’une autre magie, qu'il s'en vengera à 
préfent qu’il le fçait. Il donne enfuite une let- 
tre à Mario pour fe préfenter à Octave , fans 
crainte d’être reconnu , cet expédient devant 
faciliter leur entreprife. Ils entendent du bruit 
& fe retirent. Le Prince Octave & le Docteur 
fçachant Célio délivré de fa prifon , voyent 
clairement qu’Arlequin pofféde un pouvoir fur- 
naturel. Mario , fous le nom de Florindo , pré- 
fente fa lettre à Octave. Le Prince voyant que 
ce Cavalier lui eft recommandé par fon pere, 
lui fait mille amitiés, le déclare fon premier 
Miniftre, & lui fait part deda crainte qu'il a de 
Mario & de Flaminia, & de la fatisfaétion qu'il 
auroit de les voir en fon pouvoir. Mario promet 
de faire fon poffible pour le contenter. Octave 
ajoûte que la promeffe que Flaminia lui a faite 
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de l’époufer, Pa engagé à s'emparer de fa 3 
cipauté. Flaminia, qui écoutoit leur converfa- 
tion, ne peut foutenir le menfonge affreux du 
Tyran : elle s'avance & lui reproche fon impu- 
dence & fa trahifon. Octave ordonne à Mario 
de la faire arrêter , afin que la punition fuive 
de près fa témérité, Mario, pour ne donner 
aucun foupçon à Octave qui fe retire , promet 
d’éxécuter fes ordres. Mario & Flaminia fe trou- 
vent cependant fort embarraffés. 

Arlequin feint d’être fâché de Fimprudence 
de Flaminia ; mais Mario & Flaminia le priant 
de ne point les abandonner, il appelle deux 
Pages, à qui il commande de conduire Flami- 
nia à une maifon de campagne, & renvoye 
Mario plus tranquille. Coraline en Princefle , 
demande à Arlequin sil fe réfout à l'aimer. 
Arlequin , qui cette fois la reconnoît , fait fem- 
blant de répondre à fa pañion. Coraline qui 
s'imagine qu’Arlequin la prend pour la Prin- 
cefle , en devient extrêmement jaloufe , lui dit 
que ce qu’elle a fait n’a été que pour éprouver 
fa fidélité, mais qu'il manque de refpect à une 
Princefle , & qu’elle s’en plaindra à Octave. 
Octave furvient, qui prenant Coraline pour 
Flaminia , lui reproche fon infenfbilité pour 
lui. Coraline qui s'apperçoit qu’Arlequin les 
écoute, pour fe venger à fon tour , feint de 
changer de fentiment & d'écouter le Tyran. 
Arlequin ne peut tranquillement fupporter l'in- 
conftance de fa femme , comme un furieux 
fait enlever Coraline , maltraite le Prince O&a- 
ve, en lui difant qu'il va faire conduire Flaminia 
à un Château, & que s’il la fouhaite il aille l'y 
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chercher. Mario qui feint de s'intéreffer pour le 
Prince, fe charge de ravoir Flaminia. Le Prince 
le quitte en lui témoignant fa reconnoiffance, 
Célio & Scapin viennent, en lui difant qu'ils 
ont formé un gros parti. Mario les fuit pour 
aller au fecours de Flaminia, ( Bois avec un 
Château. ) Arlequin fait entrer Flaminia dans 
le Château , en Faflurant qu'il ne l’'abandonnera 
pas un inftant. Octave , fuivi du Docteur & de 
fes foldats , tombent fur Arlequin, qui fe dé- 
fend. Mario , avec un grand nombre de gens, 
femble s'unir à eux; mais dans le fond, il ne 
penfe qu’à fecourir Flaminia. Arlequin, après 
plufieurs bravoures, finit l'acte par une trans- 
formation. Des Payfans viennent fe réjouir de 
la victoire d'Arlequin, & forment des danfes, 


Acre IV. 


Arlequin pour découvrir fi fa femme aime 
véritablement Otave , paroît fous les habits 
de Flaminia. Mario le croyant la Princefle , lui 
parle de fes feux. Arlequin refufe de l'écouter, 
Mario furpris & fenfible le quitte pour s'aller 
plaindre à Arlequin ; ce dernier rit de fa mé- 
prife. Scapin qui le prend aufli pour Flaminia, 
lui repréfente qu'elle eft caufe qu’Arlequin eft 
infidèle à fa femme. Arlequin répond qu'il ne 
prétend pas recevoir de leçons, & pendant 
qu'ils conteftent , Coraline , qui croit voir aufi 
Flaminia dans Arlequin, fe jette à fes genoux, 
accufe fon mari d’infidélité , en lui repréfentanc 
que fi elle continue à vouloir lui enlever le 
cœur de fon époux, elle ne pourra pas s'empê- 
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eher de tout découvrir au Prince. Pr 
charmé de la tendrefle de fa femme, fe décou- 
vre, l'embraffe, & la tranquillife. Coraline 
fatisfaite , promet de continuer la feinte & s'en 
va avec Scapin. Le Prince voyant Arlequin , 
paroït indigné du pañé , & veut tirer {on épée 
pour le punir, mais Arlequin lenchante. Le 
Docteur vient pour parler au Prince, le tou- 
che & demeure enchanté. Octave reprend fes 
fens & fe retire. Célio vient pour parler au 
Docteur fon pere , le touche , demeure immo- 
bile, & délivre fon pere. Scapin charmé de 
voir Célio fon maitre forti de prifon , va pour 
l'en féliciter , le touche & demeure à fon tour 
enchanté. Célio fe retire. Coraline qui apper- 
çoit Scapin, lui parle & le touche , & prend fa 
place. Nicolo enfin prend celle de Coraline. 
Arlequin après plufieurs lazzis qu'il fait avec ce 
valet, le défenchante & le renvoye. Le Doc- 
teur accompagné de foldats, veut s'emparer 
d'Arlequin ; mais au moment qu'ils croyent le 
tenir , Arlequin tranfporte en l'air le Docteur , 
& finit le quatriéme acte. 


ACTE V. 
Ville € Prifon 


Coraline en Princeffe, demande à Mario fi 
elle fera obligée d’être encore longtemps à foû- 
tenir cette feinte, Octave & le Docteur enten- 
dent que Mario promet à Coraline que tout 
va changer de face, & que bientôt’ le Tyran 
tombera fous leurs coups. Octave ironique- 
ment remercie Mario. Coraline,paroit route 
tremblante, Mario pour regagner la confiance 
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du Tyran, lui remet entre les mains la feinte 
Flaminia. Octave femble être fatisfait, mais 
après avoir envoyé Coraline en prifon , pour 
ealmer fes foupçons , il fait arrêter Mario qui 
fe découvre. Oétave & le Docteur vont déli- 
bérer fur ce qu'ils feront des coupables. Scapin, 
préfent à ce qui vient de fe pañler , le raconte 
avec beaucoup d’ agitation & de douleur à Ar- 
lequin, qui pour fe réjouir de Scapin , l'écoute 
& lui répond avec un grand flegme. Après 
Pavoir bien impatienté il le raflure , & l'envoye 
avertir Célio fon maître de fe tenir prêt à le 
feconder. 1l s'approche enfuite de la prifon : 
appelle Mario, & lui dit que tout fe prépare 
pour le délivrer tout à-fait d'Odtave. Mario 
content fe retire , ainfi qu'Arlequin qui entend 
quelqu'un. Le Doéteur fait apporter par un 
foldat une foucoupe , & deflus un verre rem- 
pli d’une liqueur empoifonnée. Il fait venir 
Coraline , qui pañle pour Flaminia , & veut 
Vobliger à prendre ce poifon. Coraline ne fça- 
chant comment fortir d’un pas fi périlleux, 
pleure & fe défefpére; mais Arlequin fait en- 
lever le verre que le foldat préfente à Coraline, 
& chacun fe difperfe. 

Octave au milieu de fes foldats, dir à Mario, 
qu'il a fait attacher fur un bucher, que fa ven- 
geance enfin eft prête d'éclater , avec une fatis- 
faction fans égale ; il ordonne qu’il meure : 
mais au moment qu’on fe met en devoir de lui 
obéir , Arlequin, par une méramorphofe qui 
change tout le Théatre ,( * )} délivre Mario, 


(*) Le bucher fe change en un inftant en une flle 
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fait avancer Célio & tous ceux de fon paru, 
qui tiennent en refpeét les gens du Prince Oéta- 
ve. Ce Tyran fe voyant au pouvoir de Mario 
lui demande grace. Mario ne fe contente pas 
de la lui accorder, ce généreux vainqueur le 
traite en ami , & ne veut fe venger qu’en lac- 
cablant de bienfaits , puis il époufe Flaminia , 
promet de grandes récompenfes au zéle de Cé- 
lio & d'Arlequin. Le Peuple charmé de poffé- 
der fon légitime Souverain , forme des danfes, 
& la Comédie finit par un Ballet, Programme 
imprimé, 

Prince (le) De SurËnes , Parodie en vers 
& en un acte de la Tragédie du Duc de Surrey, 
fuivie d’un divertiffement , au Théatre Italien, 
par M. Riccoboni le fils, repréfentée pour la 
premiére fois le Vendredi 10 Juin 1746. Paris, 
De Lormel. 

« Le 10 Juin on a donné fur le Théatre Itas 
» lien la premiére repréfentation du Prince de 
» Surênes, parodie en un acte & en vers de 
» M. Riccoboni le fils. C’eft une critique ingé- 
s nieufe du Duc de Surrey . Comédie en cinq 
» actes, donnée fur le Théatre François. On ne 
» donnera point un extrait de cette Parodie, 
» qui eft perpétuellement relative à la piéce 
» Françoife, & dont les plaifanteries ne peu- 
» vent être goûtées que par les Lecteurs qui 
” fçavent l'ouvrage parodie ». 

Îl y a à la fuite de l'imprimé de cette piéce 
un Difcours fur la Parodie, du même Auteur, 


magniique où eft un thrône fur lequel fe trouve affis Mario: 


Cette décoration eit parfaite dans l'éxécution & dans le 
goût. 


240 PR 

où brillent Pefprit & le jugement; «la feule 
» idée de critique , {dit cet Ecrivain fenfé , ) 
» révolte un Auteur. C'eft décourager les ta- 
» Jens , difent quelques-uns , que de les expo- 
» fer à être baffoués par un mauvais plaifant , 
» & celt mettre obftacle au progrès de l'efprir, 
» que de fouffrir que l’on féme des ridicules 
» fur des ouvrages refpectables, qui font hon- 
» neur à la nation. 

« Je répondrai à à cela premiérement que ja- 
» mais Parodie n’a donné un ridicule à une Tra- 
» gédie qui n’en avoit point par elle-même; le 
» Parodie ne crée point lës ridicules , il les fait 
» feulement appercevoir. La critique ne doit 
» point décourager les talens , elle fert au con- 
» traire à les perfeétionner , en les obligeant 
» d'être fur leurs gardes , lorfqu’ils veulent 
» s'expofer aux yeux du public, &c ». 

Toute cette courte differtation eft remplie 
de penfées juftes , & qui ne peuvent naître que 
d'un efprit lumineux, qui a examiné bien exac- 
tement la matiere qu'il traite. Cependant il 
voudra bien qu’au fujet de ce qu’il a établi com- 
me démontré, fur les Opéra & leurs Parodies, 
je ne fois pas ‘abfolument de fon avis, & que 
je le renvoye à la Préface du Ballet du Triomphe 
de l Harmonie , qui fe trouve prefque une réfu- 
tation de fes idées fur la Poëfielyrique. « L'O- 
» péra, (dit il, ) eft une forte de compofition 
» qui ne fouffre ni ne mérite la critique ; Pon 
» eft obligé de rout facrifier au plaifir de la vüe 
» & de louie , on n’a prefque jamais occafion 
» d'y parler à l'efprit , & les morceaux qui 
» femblent parler au cœur, font privés de ce 

» mérite 
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» mérite dès: qu'ils ne font pas rendus par une 
» voix touchante, La Parodie d'un Opéra eft 
» dans le cas de l'original, ôrez-en la gaieté des 
“airs bouffons fur lefquels on chante, & la 
» plaifanterie d'un refrain amené grotefque- 
» ment, il ne refte plus rien à l'ouvrage ». 

Il eft furprenant: que M. Riccoboni , qui 
montre tant de juftefle dans le refte de fon dif- 
cours „ait avancé.des propofitions fi peu: fou- 
tenables ; fans répéter ici tout ce qui ef fibien 
expliqué dans la Préface du Ballet du Triomphe 
de l'Harmonie ; nous ne répondrons feulement 
qwa cette phrafe-ci : « Les morceaux qui fem- 
» blent parler au cœur , font privés de ce mé- 
» rite dés qu'ils ne font pas rendus par une 
» voix touchante », Que figuifie fembler parler 
au cœur , © font privés dece mérite de fembler 
uniquement pour parler au cœur ? quoi! des 
penfées tendres , ceffent de l'être dès qu’elles ne 
fonc pas chantées? les belles fcénes d'Atys & de 
Sangaride , d'Epaphus &de fon amante , dans 
Phaëron:, &icent morceaux où le fentiment 
eft peint avec délicatefle, tant dans Quinault 
que dans quelques uns de fes émules, perdent 
tout leur mérite dès qu'ils ne font plus chantés? 
cet comme firon avançoit que les vers fubli- 
mesde Corneille perdent leur éclat dès qu'ils 
ne font plus dans lacbouche pompeufe d'un 
Aéteur François. La Parodie d'um Opéra eft 
dans le candel'ôriginals cela eft vrai ; une pen- 
fée critique & fine perd-elle auffi fon mérite, 
pour ferrrouverénchaflée dans un vaudeville 
plaifant ? & céllssiquitirent leur agrément d'un 
refrain grotefquement amené, font- elles à 

Tome IV, L 
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meprifer, parce que ce refrain eft aufi judi» 
cieufement que grotefquement amené? La Mu- 
fique tant férieufe que bouffonne habilleroit 
en vain de certaines productions. Le Théatre 
lyrique fournit plus d'une preuve autentique 
contre le plus grand nombre de fes Poëtes, qui 
n’ont pû dérober leur défaut au public, quoi- 
que caché fous une modulation gracieufe & 
fçavante, Mercure de France , mois de Juiiler 
1746. p. 133-136. 

Prince (le ) pÉcuIsÉ , Tragi-Comédie de 
M. de Scudery , repréfentée en 1635. imp. la 
même année in-8°. Paris, Courbé, Hift, du 
Th. Fr. année 1635. 

Prince (le) rucerrrr, Poëme Dramatique 
du Sieur Baro., repréfenté en 1648. in-4°* Pa- 
ris, Sommaville , 1649. Hif. du Th. Franç, 
année 1648. 

Prince (le)Jazoux, Comédie, Voyez Gar- 
eie (Dom ) de Navarre, 

Prince (le ) Jaroux (il principeGelozo,) 
Tragi -Comédie Italienne en cinq actes , du 
Cicognini , xepréfentée pour la premiére fois 
le L'imanche 30 Mai 1717. Paris, Briaflon, 
La traduction Françoife à côté de l'original Ita- 
lien, Au refe le D. Garcie de Navarre , de 
M. Moliere eft tiré de çette piéce Italienne, 

Prince (le) MALADE, Voyez Jeux (les) 
Olympiques. ur, 

Prince (le) Nocturne, Opéra Comique, 
Voyez Piéce (la) fans titre. 

Prince (le ) RECONNU, Tragi-Comédiede 
M. Puget de la Serre. Voyez Théfée, ou le 
Prince reconnu, 
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Prince (le) RETABLI , Tragi- Comédic de 
M. Guérin de Boufcal, repréfentée en 1647. 
imp. la même année, in-4°. Paris , Courbé, 
Hiffoire du Théatre Fr. année 1647. 

Prince (le )TRAvESTI. Voyez lluffre (F) 
‘Aventurier. f 

Princes (les) REcoNNuS , Tragi-Comédie, 
Voyez Melize (la) de Du Rocher. 

PRINCESSE ( la) DE CARISME , Opéra 
Comique en troisactes , de M. Le Sage , repré- 
fenté à la Foire S. Laurent 1718. imp. tome III. 
du Théatre de la Foire. Cette piéce eut un très- 
grand fuccès, il eft affez extraordinaire qu'on 
n'ait point fongé à la remettre au Théatre, 
Dans fa nouveauté la célébre Mlle Sallé y 
parut pour la premiére fois fur un Théarre de 
Paris. 

Princesse (la) DE LA Cuine , Opéra Co- 
mique de Mefieurs Le Sage & d'Orneval, 
avec des divertiflemens , repréfenté le Samedi 
25 Juin 1729. jour de l’ouverture de la Foire 
S. Laurent. Cette piéce eut aufi aflez de réuf- 
fite. Elle fe trouve imprimée tome VII du 
Théatre de la Foire. 

Princesse (la) pe Créves , Tragédie de 
M. Bourfault; non imp. repréfentée au Théa- 
tre de Guénégaud , le Mardi 20 Décembre 
1678. Hift. du Th. Fr; année 1678. 

Princesse (la) pErne , Comédie Ballet 
en cinq actes ; précédée d’un Prologue, ( le 
premier acte & la premiére fcêne du fecond 
en vers, le refte en profe, ) par M. Moliere , 
repréfentée à Verfailles le 8 Mai 1664. & à 
Paris fur le Théatre du Palais Papi > k)9 
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Novembre fuivant, imp. dans le Recueil des 
Œuvres de l'Aureur. Aif. du Th. Fr, année 
1664. À 

Princesse (la) Erpes , Ballet héroïque 
en trois actes, avec un Prologue , de M. l'Abbé 
Pellegrin , Mufique de M. de Villeneuve , re- 
préfenté par l’Académie Royale de Mufique, 
le Mardi 20 Juillet 1728, in 4°. Ballard , & 
tome XIV. du Recueil général des Opéra. 
Extrait, Mercure de France , Août 1728, 
p. 1841. © fuivantes, 


ACTEURS Dy PRoLoGuz, 


L’ Amour, Mlle Julie. 

Vénus, Mlle Eremans, 

Polymnie. Mile Du Tillié, 

Terpfichore: Mile Péliffier, 
BALLET. 


Eldves de Terpfichore. Mlle Camargo, 
Les Sieurs Dangeville , Maitaire L. Bontems ; 
Savar & Dumay. 
Milles La Martiniere , Binet , Du Rocher , 
Duval & Le Maire. 
Graces’, Suivantes de Vénus, 
Mlles Petit , Sallé & Thibert, 


AcTEURSs DUV BALLET, 
Amaryllis , Princefle 


d’Elide. Mile Eremans. 
Terjandre, Prince d'Ar- 
08. Le Sieur Tribou, 


phis , Prince de Corin- 

the. Le Sieur Chaffé, 
Doris , Confidente d’A- 

maryllis. Mlle Péliffiere 
Arcas , Confident de Ter- 

fandre. Le Sieur Dun, 
La Grande Prêtreffe de 

Vénus. Mlle Julie. 
Une Prétreffe de Vénus. Mie Du Tillié. 
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BALLET. 


Acre 1, Borgers & Bergéres. Mlles Prevoft & Sallés 
Les Sieurs Dangeville , P. Dumoulin 
& Maltaire L. 
Mlles Du Rocher , Binet & Thibert. 
Faunes & Nymphes — Le Sicur D, Dumoulin: 
Les Sieurs Tabary , Savar & Dumay. 
Mlles Yerdun , Duval & Le Maire. 
AcTEe Il, Amans d'Amaryllis. Le Sieur Laval. 
Les Sieurs Dumoulin L, Savar , 
Tabary & Dumay. 
Miles Verdun , Duval , Le Maire & Petit, 
Prêtres & Prétreffes. 
Les Sieurs Dangeviile , P. Dumoulin, 
Malraire L, & Javillier. 
Mlles Thibert , Du Rocher , La Martiniere 
& Binet, 


Acrz Ill. Argiens & Argiennes, 
Une Bokémienne. Mile Camargo. 
Une Indienne, Mlle Sallé. 
Indiens. Le Sieur Savar & Mile De Lifle, 
Afriquains. Le Sieur Bontems & Mile Duval, 
Égyptiens. Le Sieur Dangeville & Mile Du 
Rocher. 
Arlequin. Le Sieur F. Dumoulin, 
Argiens & Argiennes déguifès. 
Les Sieïfrs Laval & Malraire C. 
Le Sieur Pierret & Mile Le Maire, 
Le Sieur Camargo & Mile Thibere, 
Le Sieur Dumay & Mlle Petit. 


Ce Ballet n’a point reparu au Théatre. 


Princesse (la) DE Gorconoe , oun l'Heu- 
REUSE RESSEMBLANCE , Opéra Comique en 
un acte, de M. Caroler , repréfenté le Mardi 
27 Août 1737. non imprimé. 

Le Prince du Japon, & Pierrot fon valet, 
ont été jettés par une tempête aux pieds des 
murs des Jardins du Sérail du Roi de Golconde. 
Ils ont le bonheur d'y entrer , & après s'y être 
promenés quelque temps’, ils s’endorment. La 
Princefle de Golconde & fa fuivante les apper- 
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çoivent & en deviennent fubitement éprifes, 
Elles les éveillent, Pendant que ces quatre per- 
fonnes font en converfation , le Roi arrive, & 
fait remarquer à fa filie que Pierrot reffemble 
beaucoup au Prince qui lui eft deftiné en ma- 
riage. Pierrot entendant ce difcours , conçoit 
le deffein de fe faire paffer pour Prince, afin 
d'obtenir la main de la Princefle, & de la re- 
mettre à fon Maître. Pour cer effet il fort, & 
reparoit un moment après , travefti en fille In- 
dienne. Le Roi lui propofe l'infpection du Sé- 
rail; Pierrot l'accepte en affurant qu'il fera plus 
d'ouvrage que dix Eunuques enfemble. 

Sous ce nouveau traveftifement , Pierrot fe 
fair voir en Prince, & c’eft alors qu'il follicite 
avec empreflement fon mariage avec la Prin- 
cefle. Le Roi femble y confentir, & ce qui 
caufe fon erreur, c'eft que le Courrier chargé 
du portrait du Prince du Japon , l'ayant perdu, 
a apporté à fa place celui de Pierrot. Dans le 
moment que cet hymen eft prêt à être conclu, 
arrive un nouveau Courrier du Roi du Japon, 
Pierrot fe découvre alors, & avoue que c’eft 
lui qui a pañfé pour fille Indienne. Le Roi lui 
pardonne fa fourberie, & l’on ne fonge plus 
qu'aux nôces du Prince & de la Princefle. Le 
Divertiflement eft éxécuré par les Nains du 
Roi. 

Couplet du Vaudeville, 
Qu'un barbon époufe une fille . 
Chez qui la tendreff pétille , 
C'eft un contrafte affreux. 
Mais qu’à vingt ans l'aimable Hortenfe, 


Du jeune Hylas comble les vœux, 
C'eft une heureufe reffemblance, 


Extrait Manufcrit. 
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Princesse (la) DE NAVARRE, Comédie 
héroïque en 3 actes & en vers libres , avec un 
Prologue & des divertiffemens , par M. de Vol- 
taire, Mufique de M. Rameau. Cette piéce 
compofée pour le mariage de Monfeigneur le 
Dauphin & de l’Infante d'Efpagne, fut éxécutée 
par les Comédiens François de la Troupe du 
Roi , & les divertiflemens par l’Académie 
Royale de Mufique , à Verfailles le Mardi 23 
Février 1745. imp. in-8°, Hi iffoire du Théatre 
François, année 1745. 

PRINTEMS, (le } ou PAMOUR CO- 
QUET , c'eft le titre de la premiére Entrée du 
Ballet des Saifons , fous lequel M. l'Abbé Pic 
a traité le fujer de Zéphyre & Flore. Voyez 
Saifons.( les) 

Printems , (le) deuxiéme Entrée du Ballet 
héroïque de M. Roi, intitulé l Année galante, 
PAuteur y a auff traité le fujet de Zéphyre & 
Flore, Voyez Année (È) galante. 

PRISON (la) DÉSIRÉE. Voyez Arlequin 
au défefpoir de ne pas aller en prifon. 

PRIX (le) DE L'ARQUEBUSE , Comé- 
die en un acte & en profe , de M. Dancourt, 
imp. dans fes Œuvres, & repréfentée le Ven- 
dredi r Oétobre 1717. précédée de la Tragédie 
de Mithridate: Hifi, du Th. Fr. année 1717. 

Prix(le)De CYTHERE , Opéra Comique 
en unacte , de M. Favart, in 12. Paris, Clé- 
ment , 1742. repréfenté le Lundi 12 Février 
1742. 

Quoique cette piéce ait cûun très-grand fuc- 
cès limpreffion qui l'a fait paffer dans les mains 
du public , nous difpenfe d'un Extrait , & l'on 
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foufcrira aifément à l'idée du Prologue , qui 
nous fait entendre que cet ouvrage pour le 
fond auroit pù être tranfplanté fur un autre 
Théatre avec applaudifflement. 

PROCÉS (le) DES SENS, Comédie en 
un acte de M. Fuzelier , repréfentée à a la fuite 
de la Tragédie d'Habis, le Lundi 16 Juin 
1732: imprimée la rie anale. Paris , Prault, 
in12. Hift. du Théatre François, année 1732. 

PROCES (le) DES THEATRES , Comé- 
die Françoife en profe ,méléeide vaudevilles & 
en un acte , fuivie d’un divertiffement au Théa- 
tre Italien , par M. Dominique, repréfentée le 
Dimanche 20 Novembre 1718. non imprimée. 

« On feint que la Mufe de la Comédie Fran: 
» çcoife, & celle de la Comédie Italienne, juf 
»tement irritée contre la Foire, vont porter 
» leurs plaintes au Dieu du Pinde des manié: 
» res outrageantes que cette Mufe prétendue 
» a eue pour elles, & du dommage confidéra- 
» ble qu'ellea porté par falicence aux deux prin- 
» cipaux Théatres qu’Apollon ait fous fon em- 
» pire , que ces deux Comédies font fur le 
+ point de tomber dans le mépris & dans lou- 
» bli , fi par fon équité il ne punit cette info- 
» lente en la réduifantc dans unétat à ne pou- 
» voir leur nuire, niifaire tort-au bon goûr. 
# Apollon leur prometrde-leurrendie juftice, 
» & leur dit de fe retirer pour‘un: moment, IL 
» appelle Momus pour lui ordonner daller 
» chercher le Génie de la Foire. Momus part, 
» & pendant ce temps-là, Apollon fe fait inf- 
» truire par Arlequin de l’origine & desraifons 
» qui ont fait naître ce procès. Arlequin lui en 
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srend compte d’une maiiere fort embtouillee, 
»& Jui dit enfin qu'il peut juger quand il lui 
» plaira, puifqu'on décide tous les jours des af- 
» faires dont les Juges ne font pas mieux inf- 
» truits qe lui. Momus revient avec la Foire, 
» Apollon saft, & ordonne à Momus de faire 
» entrer les deux Comédies ; elles viennent fai- 
» vies Pune d’un Sganarelle & d'un Crifpin, & 
» l'autre d’un Arlequin & d’un Scaramouche, 
» Apollon fait mettre la Foire fur la fellerte, 
» lui dit de répondre aux chefs d'accufation que 
» lon va propofer contre elle , & ordonne à la 
» Mufe Françoife de plaider : celle-ci entre au- 
»tres raifons dit que fon Theatre et le centre 
» de la Majefté & de la Grandeur ; que cet à 
» elle feule qu’appartient de remuer les pafñions, 
» & pour le prouver , elle déclame des vers de 
» Racine ; la Foire répond à cela qu’elle émeut 
» les pafions auff bien qu’elle; que par exem- 
» ple lorfqu’il faut infpirer de la compañion , 
»elle n'a qu'à chanter, Or écoutez petits € 
>» grands, & que pour “donner de la joye , il 
»wet rien tel qu'un Flon , flon, flon , lariræ 
» dondaine, A ces mots la Comédie Françoife 
”s ’évanovit, & dit auparavant à Apollon que 
» proréger la Foire, c'eft lui donner la mort, 
» La Mufe de la Comédie Italienne prend en- 
» fuite la parole, & foutient qu’on doit linter- 
» dire à l'accufée, puifqu’elle ne s'en fert que 
»pout des traits groters & fatyriques ; que 
» cef elle qui eft feule en poffeifion de chafler 
» le chagrin & l'ennui, que d’ailleurs la Foire 
» IÉTANt qu'une ufurpation & une nouveauté 
» fortie des ruines de Pancienne Comédie Ita- 
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» neme, elle ne doit pas avoir la témérité de 
» paroitre & de parler, mais plûtôt de garder 
» un jufte & parfait filence , enfin elle conclut 
» à ce qu’elle foit réduire à fa premiére inititu- 
»tion, c’eft à dire, condamnée aux faurs & à 
» la corde, 

» Apollon fuffifamment inftruit des raifons 
» de l'une & de Pautre partie, & confidérant 
» l'équité qu'il y a de fupprimer un fpectacle 
* dont les productions empêchent les deux 
» autres Théarres , également vrais & raifonna- 
» bles de fe foutenir, prononce fon arrêt , & 
» condamne la Foire à un éternel filence, fans 
» qu'il lui foit permis d'en appeller. Les deux 
» Comédies triomphantes remercient Apollon, 
» & fortent avec lui. La Foire s'étoir imaginée 
» qu'un Juge aufi équitable & auffi éclairé que 
» celui qui vient de la condamner , fe laifferoit 
» éblouir par quelque brillant que le hazard feul 
» lui avoit fourni , mais fe voyant défabufée, & 
» fçachant d’ailleurs que rous les moyens de 
» faire retraéter ce Dieu font interdits , elle 
» refte feule confufe & défolée, mais paffant 
» bientôt du chagrin au dépit, & du dépit à la 
» fureur , elle s’exhale en reproches & en inju- 
» res contre l'ingratitude de fon coufin l'Opéra, 
» qui malgré tout le bien qu'elle lui a fait, & 
» la fociété où ils ont été fi longtemps, Paban- 
» donne danse moment où fon fecours lui fe- 
» roit fi neceflaire pour défendre fes droits , en 
» confervant les fiens propres. Son défefpoir ne 
» lui permet pas de refter plus longtemps , elle 
» fort pour chercher fon perfide coufin , & jure 
» de le bicn étriller , fi elle le rencontre. 
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» L'Opéra qui avoit appris le fort de fa cou- 
» fine , vient pour la chercher , & ne la trou- 
» vant point, fe plaint. de fon abfence, & la 
» demande felon fa coutume aux bois & aux 
» échos d’alentour. Ses vœux font exaucés, la 
» Foire revient, & fait à fon coufin tous les 
» reproches imaginables : fon défefpoir la jette 
» dans une efpéce de frénéfie qui lui caufe des 
» fureurs , puis réveñant àlelle , & fenrant à fa 
» foibleffe qu’elle eft proche de fa fin pelle par- 
» donne à fon coufin tout le mal qu’il lui a fait, 
» & le prie de fe fouvenir d’elle, mais les forces 
» lui manquant, & voulant mourir fur le grand 
» ton, elle récite héroïquement plufeurs vets, 
» & finit par celui-ci, en fe jettant dans les 
» bras de l'Opéra. 


Regois mon cher coufin Lame de ta coufine, 


» Elle lui rend l’efprir, & l'Opéra par recon- 
» noiffance l'emporte avec lui. Dans le même 
» moment les deux Comédies viennent aveé 
» leurs fuites, qui apprennent la nouvelle de ta 
» mort de la Foire leur commune ennemie , & 
» fe jurent une amitié fincere; elles témoignent 
» leur joie par des chants & des danfes , où les 
» deux fuites , pour marquer leur union, s'em- 
» braffent & fe mêlent les unes avec les autres, 
» Le divertiffement eft terminé par un vaude- 
» yille dont voici les couplets. 


UNE ACTRICE ,FRANÇOISE, 


Nous n'avons plus de vœux à faire, 
Chez nous Paris abondera , 
Notre galere , lare lan laire , oh gué lon la, 
Notre galere , fans vent contrdire voguera. 
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UNE ACTRICE ITALIENNE, 


Ła Foire eft contrainte à fe taire, 
Norre Troupe triomphera , 
Notre galere, &c. 


LA COMÉDIE FRANÇOISE, 
Éongtemps de ma jufte colere , 
La Foire fe reflentira , 
Notre galere , &c, 
LA COMÉDIE ITALIENNE, 


Au public ne fongeons qu’à plaire, 
A bon port il nous conduira, 
Nctre galere , &c. 


ARLEQUIN. 


Notre Apollon eft le parterre, 
Quand pour nous il décidera, 
Notre galere , &c. 


PROCOPE (N...) COUTAUT, Méde- 
cin de la Faculté de Paris, Auteur vivant , a 
donné au Théatre François: 

L'ASSEMBLÉE DES CoMÉDIENS, Prologue 
en prole, 1724. non imp. 


Au Théatre Italien , en feciété avie 
M. Romagnefi. 


Les F£es, Comédie Françoife en profe & 
en crois actes, fuivie d'un divertiflement , 1736. 

PyeMALioN , Comédie Françoife en profe 
& en trois aétes, fuivie d’un divertiflemenc, 
1741. non imp. 


Au même Théatre avec M. De la Grange. 


La Gaceure ; Comédie Françoife en vers 
& en trois actes, 1744. 
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Meme Théatre avec M. Guyot de Merville, 


Les preux BasiLes, oun Le Roman, Co- 
médie Françoife en vers & en trois actes, fuivię 
d'un divertiflement 1743. 

PROCRIS , ou la JALOUSIE INFOR- 
TUNÉE , Tragi Comédie d'Alexandre Hardys 
repréfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgo: 
gne en 160$. imp, tome II. des Œuvres de ce 
Poëte „in 8°. Paris , Quefhel, 1624. Alf. du 
Théatre François, année 1605. 

Voyez Céphale © Procris, Tragédie lyrique 
de M. Duché, Mufique de Mile De la Guerre. 

PROCUREUR (le) ARBITRE, Comédie 
en un acte & en vers, de M. Philippe Poiffon , 
repréfenrée le Mercredi 25 Février 1728, Pré: 
cédċe de la Tragédie d'Inés de Caffro , imp. 
dans les Œuvres de cer Auteur, Hift. du Th. 
Fr. année 1728. 

PROLOGUE DE LA FOIRE DES POË- 
TES , de ISLE DU DIVORCE & de la 
SILPHIDE , trois piéces en profe, chacune en 
un acte , fuivi d’un divertiffement au Théatre 
Italien , par Meflieurs Dominique © Roma- 
gnefi,, repréfenté pour la premiére fois le 
Lundi 11 Septembre 1730. 


Extrait du Prologue non imp. 


«Un Acteur François & Trivelin de la Co- 
# médie Italienne , fe rencontrent par hazard & 
» fe demandent réciproquement comment ils 
# ont pi pénétrer dans l'endroit où ils font. Tri- 
» velin lui dit qu’il n’a rien de caché pour lui, & 
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» qu'il veut bien fatisfaire fa curiofité: Vous fpa- 
» vez, ajoûre ril, gue mous avons très mal agi 
» avec Mefficurs les Auteurs , qui piqués de nos 
» airs , ont quitté Paris dans la réfolution de ne 
» nous plus donner de nouveautés , que depuis 
» leur retraite nos Théatres languiffent , °c. & 
» qu'il vient de la part de la Troupe ménager un 
» raccommodement ; Apollon , continue t-il, 
»a recueilli les nourriflons des Mufes , & leur 
» a fait bâtir un Hôtel magnifique , dans lequel 
» il les entretient & les nourrit , & tout ce 
» qu'ils vendent eft pour leurs menus plaifirs. 
» Après une defcription comique , l’Aéteur 
» François dit qu'il a befoin d’une Tragédie, & 
» prie Trivelin de lui prêter de l'argent pour 
» faire cette emplette ; Trivelin s’excufe fur le 
» befoin qu’il a de deux Comédies & d’un Pro- 
» logue, & qu’il fera bienheureux s’il a de quoi 
» payer une bonne fcéne, n'ayant fur lui que 
» quinze livres. Après certe fcène , Trivelin dit 
» à Acteur de le fuivre, & qu’il va le conduire 
» à l'Hôtel des Poëtes , où ils tiennent une 
5 Ey de Foire». Mercure de France, Sep- 
tembre 1730. p. 2033. @ fuivantes. 

PROMENADE (la ) DE S. CLOUD, 
Voyez Bourgeoife ,( la y Comédie de M. Rayf- 
figuier. 

PROSERPINE ( le Raviffement de ) PAR 
PLUTON , Tragi- Comédie d Alexandre Har- 
dy , repréfentée fur le Théatre de l'Hôtel de 
Bourgogne en 1611.imp. tome IV, des Œuvres 
de lAuteur , in-8°. Paris , Quefnel | 1625. 
Hih. du Th. Fr. année 1611. 

PRoSERPINE, ( le Raviflement de ) Tragédie 
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de M. Claveret , repréfentée en 1639. au 
Théatre du Marais, imp. la même année, 
in 4°. Paris, Sommaville. Æiffoire du Théatre 
François , année 1639. 

PROSERPINE , Tragédie lyrique en cinq actes, 
avec un Prologue , de M. Quinault , Mufique 
de M. Lully , repréfentée par l’Académie 
Royale de Mufique à S. Germain en Laye le 
3 Février 1680. & à Paris le Vendredi 15 No- 
vembre de la même année , in-4°. Ballard & 
tome Il. du Recueil général des Opéra. Ex- 
trait , Mercure de France , Janvier 1727. 
P. 137. © fuivantes, © Février de la même 
année , page 344. ÈC. 

ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Paix. Mlle Ferdinand C, 
La Félicité, Mlle Rebel. 
L’ Abondance, Mile Puvigné, 
La Difcorde. Le Sieur Puvigné, 
La Viäuire. Mile Ferdinand L, 
BALLET, 
Jeux & Plaifrs. 


Les Sieurs Favier L. & C. Leftang L, & C, 

Favre, Boutteville , Magny & Germain. 

Suivans de la Diftorde. Le Sieur Beauchamp, 
Les Sieurs Boutteville , Joubert . 


Pecourt & Du Mirail. 
ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 
Cérès. Mile S. Chriftophle, 
Cyané. Mile Bony. 
Crinife. Le Sieur Arnoux. 
Mercure. Le Sieur Langeais. 
Aréthufe. Mile Ferdinand C. 
Alphée, Le Sieur Clédiere. 
Proferpine. Mile Ferdinand L. 
Pluton. Le Sieur Gaye. 
Afcalaphe. Le Sieur Morel, 
Jupiter. Le Sieur Godonefche, 
Les Furies, Les Sieurs Le Maire, 


Pulvigny & Delvoyes, 
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ACTEURS DV BALLET. 


Acre I. Habitans de Sicile. Le Sieur Favier L. 
Les Sieurs Favre , Magny , Pecourt , Leftang C, 
: Germain & Du Mirail. 
Acre Il, Nymphes, Les Sieurs Boutteville , 
Magny , Noblet , Arnal , Favier C. Joubert, 
Leftang C. & Du Mirail. 
Divinités Infernales. Les Sieurs Bony , 
Beaumont pere , Fernon L. Bernard , Le Coine 
tre , La Forêt, Puvigné & l'avernet. 
Acre Ill, Suivans de Cérès portant des flambeaux, 
Les Sieurs Chicanneau , Noblet , Mayeux , 
Germain , Arnal , Favier C. 
Du Mirail & Boutteville. 
Habitans de Sicile, Les Sieurs Favre, 
Favier L. Leftang L. & Pecourt. 
Acre IV. Divinités Infernales, Les Sieurs Favier La 
Pecourt , Leftang L, & Germain. 
Ombres heureufès, Les Sieurs Magny » 
Favre , Leftang C, & Boutteville. 
Acre V, Divinités Infernales. Le Sieur Beauchamp, 
Les Sieurs Favier L. Leftang L. Pecourt y 
Du Mirail, Magny, Favre, 
Boutteville & Germain. 


Diftribution des roles de Proferpine, repré- 
fentée à Paris le Vendredi 15 Novembre 1680. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 
La Paix. Mile Louifon Moreau. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE. 


Céres. Mlle S. Chmftophle. 
Aréchufe. Mlle Rochois. 

Alphée. Le Sieur Du Meny. 
Proferpine. Mile Aubry. 

Pluton. Le Sieur Beaumavielle, 
Afcalaphe. Le Sieur Dun. 


L'Opéra de Proferpine fut repris au mois de 
Novembre 1681. mêmes Acteurs que ci- 
devant. 

IIe Reprise de la Tragédie fyrique de 
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Prolerpine , le Vendredi 31 Juillet 1699. 3° 
édition in-4°. Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Paix. Mile Gherardi. 

La Félicité, Mlle Heulé. 

DL’ Abondance, Mlle Cener. 

La Difcorde. Le Sieur Mantienne. 
BALLET. 

Jeux & Plaifrs Les Sieurs Du Mirail, 


Germain , Bouireville & Dumoulin, 
Mlle Dufort. 
Miles Joly , Manon, Freville & Minette. 
Suivans de la Difcorde. . 
Le Sieur Blondy , oz Le Sieur Dumoulin, 
Les Sieurs De Rouan, Durand, Morel & Guyot, 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIR. 


Cérès. Mile Maupin. 
Cyané, Mlle Clément. 
Crinife. Le Sieur Guyar. 
Mercure. Le Sieur Bouteloun, 
Arethufe. Mile Defmatins. 
Alphée. Le Sieur Du Mefny. 
Proferpine, Mile Moreau. 
Pluton. Le Sieur Dun. 
Afcalaphe, Le Sieur Hardouin, 
Jupiter. Le Sieur Le Roy. 
Les trois Füries, Les Sieurs Defvoyes , 
Labbé & Prunier. 


ACTEURS DU BALLET. 


AcTe I, Siciliens , Siciliennes. Le Sieur Du Mirail. 
Les Sieurs Germain, Boutteville , 
Guyot & Morel. 
Miles Manon , Joly , Freville & Minette. 
Acte Il. Nymphes. Mile Defplaces, 
Miles Dufort , Joly , Freville, Clément , 
Defmarins & Minette. 
Divinités Infernales. Les Sieurs Moreau, 
Buhot , Le Brun , Renard , Joannor & Labbé. 
A c TE II. Siciliens. Les Sicurs Boutteville , 
. Germain, Du Mirail, Guyot , Morel 
& Dumoulin, 
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Acre IV, Divinités Infernales. Le Sieur Balon, 
Les Sieurs Boutteville , Germain, Dumoulin , 
Fauveau , Morel & Guyot. 
Ombres heureiifes. Mile Subligny. 
Milles Joly, Freville , Clément , Manon, 
i Defplaces & Defmarins. 
ACTE V, Divinités Infernales. Le Sieur Leftang. 
Les Sieurs De Rouan , Durand, Dumoulin 
: & Fauveau. 
Divinités de la Terre, Les Sieurs Ferrand , 
Blondy , Guyot & Morel, 


Iye Reprise de POpéra de Proferpine, le 
Jeudi 7 Mars 1715. 3° édition in-4°. Ribou. 


ACTEURS DY PROLOGUE, 


La Paix, Mlle Pouffin. 

La Vittoire, Mile Bourgoin, 

La Filicité, Mile Pafquier. 

L’ Abondance. Mile Tetreletre, 

La Diftorde, Le Sieur Mantienne, 
BALLET, 


Suite de lai Diftorde. Les Sieurs Javillier , 
Pierret, Guyot, Dupré , Duval & Rameau, 
Suite de la Paix. Les Sieurs P, Dumoulin , 
Dangeville , Javillier & Gaudrau, 
Mlles Guyot & Dupré. 
Mlles La Ferriere , Haran . Le Maire , Dupré , 
Brunel & Chafteauvieux, 


ACTEURS DE 14 TRAGÉDIE 


Cérès, Mile Antier. 

Cyané. Mile Milon, 

Crinife. Le Sieur Le Mire C. 
Mercure, Le Sieur Bufeau, 
Arethufe, Mlle Journet. 
Alphée. Le Sieur Cochereau. 
Proférpine. Mlle Heufé. 

Pluton. Le Sieur Thévenard, 
Afcalaphe, Le Sieur Dun. 

Les Furies, Les Steurs’ Bufean, 


Manrienne & Dun, 
Jupiter, Le Sieur Hardouin. 
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ACTEURS DU BALLET, 


Acte I, Habitansde Sicile. Le Sieur F. Dumoulin, 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L, 
Marcel & Gaudrau. 
Mlles Ifecg , Haran , La Ferriere & Dupré, 
Acte Il. Nymphes, Mlle Guyot. 
Mlles Menës, Ifecq , La Ferriere, Haran s 
Le Maire, Dupré , Mangot & Duval. 
ACTE JII. /ncendiaires, Les Sieurs Germain, 
Marcel , F. & D. Dumoulin , Guyot & Dupré, 
Peuples de la Campagne. Les Sieurs Gaudrau, 
Pierret , P. Dumoulin , Dangeville , 
Maltaire & Duval. 
AcTE IV, Ombres heureufès, Mlle Prevoft, 
Mlles Menês , Ifecq , La Ferriere , Haran , 
Le Maire , Le Roy , Duval & Dupré. 
Divinités Infernales. : -Le Sieur D. Dumoulin, 
Les Sieurs Blondy , Marcel , F. Dumoulin , 
P, Dumoulin , Dumoulin L. Gaudrau, 
Maltaire & Dupré, 
AcTe V. Suite de Pluton & de Proferpine. 
Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Ferrand, 
Marcel , Gaudrau & Pierret. 
Mlles Mangot , Duval , Le Roy , Rameau, 
Brunel & Chafteauvicux. 


Ve Reprise de Proferpine , le Mardi 28 
Janvier 1727. 4°. édition in-4°, Ribou. 


ACTEURS Du PROLOGUE. 


La Paix. Mile Eremans. 

La Difcorde. Le Sieur Dun, 

La Viëloire, Mlle Lambert, 
BitrLrzrT. 


Suite de la Difcorde. Le Sieur Maltaire C, 
Les Sieurs Javillier, Pierret , Savar , Tabary, 
Javillier J+ & Aubert. 

Suite de la Paix. Mlle De Lifle L. 
Les Sieurs F, & P. Dumoulin , Dangeville 
& Maltaire L. 
Miles Sophie, De Lille C. Goblain 
& Du Rocher, 
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Suite de la Viëloire. 
Les Sieurs Dumoulin L. & Savar, 
Miles Le Maire & Verdun. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Cérés. Mile Antier. 

Ciané. Mile Minier. 

Crinife. Le Sieur Dun. 

Mercure. Le Sieur Grenet, 

Aréthufe. Mlle Félifier. 

Alphée. Le Sieur Tribou, 

Proferpine, Mlle Le Maure. 

Pluton. Le Sieur Thévenard. 

Afcalaphe. Le Sieur Chaffé. 

Les Furies, Les Sieurs Bufeau , 
Cuvillier & Morand, 

Jupiter, Le Sieur Le Mire Ce 


ACTEURS DU BALLET. 


ACTE I. Peuples de Sicile. Le Sieur Laval. 
Les Sieurs Maltaire C. Savar , Pikuarz 
& Dumoulin L. 
Mlles De Lifle C. Duval , Thibert & Sophie, 
Acte Il. Nymphes. Mlle Menès. 
Mlles Duval , Thibert, Sophie , La Martiniere, 
De Lifle C. & Goblain. 
AcTs III, Swivans de Cérès. Les Sieurs F, Dumoulin, 
P. Dumoulin , Maltaire L, Laval , Maltaire C, 
& Dangeville. 
Peuples de La Campagne. 
Les Sieurs Savar , Pierret , Tabary , Pikuarz , 
Javillier F. & Malraire 3. 
Acte IV. Ombres heureufes. Mlle Prevoft, 
Miles De Lifle C. Duval, Thibert, Sophie , 
Verdun & Le Maire. 
Divinités Infernales. ~ Le Sieur D. Dumoulin. 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Dumoulin L, 
Savar , Pierrer & Tabary. 
AcTE V. Divinités célefles & terreftres. Le Sieur Maltaire, 
Les Sieurs Dangeville , Pikuarz, 
Savar & Tabary. 
Mlles Thibert , Sophie, Du Rocher 
& Du Palais. 


L'Académie Royale de Mufique ayant repris 
cet Opéra le Mardi 22 Avril de la même année 
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1727. Mlle Péliffier joua le role d Aréthufe , 
qui lui étoit deftiné , & que Mile Eremans avoit 
rempli jufqu'alors. Mlle Prevoft y danfa une 
Muferre , & Mlle Camargo ( Sophie ) les carac- 


teres de 


la danfe. 


VIS Reprise de la Tragédie de Proferpine, 
le Mardi 31 Janvier 1741° 4° édition in-4°, 


Ballard, 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Acrel. 


ACTEURS DU PROLOGUE, 


La Paix. Mlle Eremans, 
La Difcorde. Le Sieur Albert, 
La Vidoire. Mlle Fel. 


BALLET: 


Suite dela Difcorde. — Les Sieurs Javillier 2, 
Savar , La Croix & Matignon. 
Suite de La Paix. Mlle Le Breton. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville , 
Hamoche & Teiflier, 
Miles Courceile , Dazenoncourt , Frémicourt 
& S, Germain. 
Suite de la Viđoire, Les Sieurs Dumay & 
Javillier 3. Mlles Erny & Carville. 


Cérès, Mlle Antier. 

Cyané. Mile Julie. 

Crinife. Le Sieur Alberr, 

Mercure, Le Sieur Jélyorte, 

Aréthufe. Mlle Péliffier, 

Alphée. Le Sieur Tribou, 

Proférpine, Mlle Fel. 

Pluton. Le Sieur Le Page, 

Afcalaphe, Le Sieur Dun, 

Les Furies, Les Sieurs Cuvillier ; 
Perfon & Bérard, 

Jupiter. Le Sieur Perfon. 


ACTEURS DU BALLET. 


Habitans de Sicile. Le Sieur Dupré, 
Les Sieurs Dumay , Javillier 3. La Croix 
& Savar. 
Mlies Le Duc , Frémicourt , Erny & Carville; 
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Acrt: II. Nymphes de la fuite de Proferpine. 
Mlle Dallemand L. 
Miles Le Duc , S. Germain , Frémicourt, 
Le Breton , Courcelle & Dazenoncourt. 
Acte III.Suite de Cérés. Les Sieurs Matignon , 
? Maltaire L. Javillier 2 & 3. Savar & La Croix. 
Habitans de la Campagne. 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin , Maltaire L. 
Hamoche, Tefier & Labbé. 
AcE IV.Ombres heureufes. Mile Mariette. 
Mlles Dazenoncourt , Courcelle , S. Germain ; 
Le Breton , Frémicourt & Labbé, 
Divinuésinfernales. Le Sieur D. Dumoulin. 


Acre V, Divinités Célefles. 
Les Sieurs Maltaire C, & Dupré. 
Miles Le Duc & Favier, 
Divinités Terreftres. Le Sieur Javillier L. 
Les Sieurs Dumay & La Croix, 
Mlles Erny & Carville, 


Proferpinea été reprife au Théatre le Mardi 
14° Février 1741. Mlle Le Maure y joua le 
role de Céres. 

PROTÉE,, (les Amours de ) Ballet. Voyez 
‘Amours (les ) de Protée. 

PROVENÇALE, (la) Piéce lyrique en un 
acte de M: De la Font, Mufique de M. Mou- 
ret, repréfentée par l'Académie Royale de 
Mufique le Jeudi 17 Septembre 1722. à la fuite 
des Fêtes de Thalie , in-4°. Ribou, Paris, Ex- 
trait, Mercure de France , Septembre 1722. 
PERL 


ACTEURS. 


Chrifante, Tuteur de 


Florine. Le Sieur Mantienne, 
Florine , jeune Proven- 
çale, Mlle Julie, 


Nérine , furveillante de 
Florine. Mile Minier, 
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Léandre , amant de Flo- f 


rine. Le Sieur Tribou. 
Un Matelot. Le Sicur Murayrge 


BALLET. 


> Matelors & Marelorres, 
Les Sieurs Marcel & Dupré, 
Les Sieurs Mion , Dangeville, Pierret & Duval, 
Miles La Ferriere , De Laître, Le Maire, 
Duval, Thiberr & Tury. 


Le Jeudi 22 Février 1725. l'Académie Roya- 
le de Mufique en çontinuant les repréfenta- 
tions du Ballet de l'Europe Galante- fupprima 
l'Entrée Efpagnole , au lieu de laquelle elle 
fubftitua Paéte de la Provençale, 

La Provençale remife au Théatre à la fuite 
du Ballet des Fêtes de Thalie , le Jeudis Dé- 
çembre 1735.in-4°. Ballard, 


ACTEURS: 


Florine, Mlle Bourbonnois, 
Nerine. Mlle Eremans. 
Chrifanre, Le Sieur Cuvilliers 
Léandre, Le Sieur Jélyurre, 
Un Matelot, Le même, 


BAzzer. 


Provençaux © Provençales, Mlle Sallé, 
Le Sieur Maltaire 3 & Mile Mariette, 
Les Sieurs Bontems , Matignon , Dumay ș 
Dupré , Savar & Dangeville. 
Miles Perif, Thibert , Frémicourt , Gourcelle , 
Centuray & Binet. 


IV: Repriselde la Provençale, le Mardi 
10 Août 1745: à la fuite du Ballet de Zéin- 
dor Roi des Sylphes, 3° édituin-4°. Ballard, 

f AÇTEYRS. 


Florine, Mlle Metz. 
Nérine, Mile Bourbonnois, 
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Chrifante. Le Sieur Le Page. 

Leandre. Le Sieur Poirier. 

Une Matelotte, Mlle Jacquet. 

Un Provençala Le Sieur Latour, 
BALLET. 


Provençaux & Provençales. Mile Camargo, 

Le Sieur Malraire 3. & Mlle Dallemand. 
Les Sieurs Maltaire C. F. Dumoulin , Caillez, 
Levuir , La Feuillade & Hamoche. 
Miles Courcelle , S. Germain , Puvigné, 

Thierry, Erny & Beaufort, s 


La Provençale a encore été reprife les Mer- 
credi 7 & 14 Décembre 1746. précédée du Pro- 
logue des Amours des Dieux, & fuivie de 
l'acte d'ÆAmphion , du Ballet du Triomphe! de 
FHarmonie, & de Zélindor Roi des Sylphes, 
pour la Capitation des Acteurs. 

Le Lundi 26 Décembre le Prologue des 
Amours des Dieux , la Provençale , la Femme, 
3° Entrée des Fêtes de Thalie , & Zélindor Roi 
des Sylphes , pour la Capitation des Acteurs, 

PROvENÇALE, (la) Comédie en un aéte 
d'un Auteür Anonyme , repréfentée le Samedi 
17 Octobre 1705, précédée de l'Ecole des Fem- 
mes , non imp. Hif. du Théatre Franç. année 


170$: 
PROVERBES, (la Comédie des ) en trois 
‘actes en profe , avec un Prologue , de M. le 
Comte de Cramail, repréfentée en 1616. fur 
le Théatre de l'Hôtelde Bourgogne ; ip, 
“Hifi. du Th. Franç. année 1616, T°: 
PROVOST ; Comédien François, a débuté 
le Mardi 9 Mars 1694. & n'a point été reçû. 
Hiftoire du Théatre Franc. année 695. 
PRUDE (la) DU TEMS , Comédie de 
M. Palaprat. 
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M. Palaprar. Voyez Saturnales, (les) ou la 
Prude du Tems. 

PSYCHE , Tragi Comédie Ballet en cinq 
actes & en vers libres, précedée d'un Prologue, 
par Meilieuis Moiiere , Corneille Fame & Qui- 
nault , repréfentée fur le Théatre du Palais des 
Thuilleries le 17 Janvier 1671. & fur celui du 
Palais Royal le 24 Juillet fuivant, imp. dans 
le Recueil des Œuvres de M. Moliere. Hif, 
du Th. Franç. année 1671. 

Psycné , Tragédie lyrique en cinq actes 
avec un Prologue , de M. Corneille de Life, 
Mufique de M. Lally , repréfentée par l’Aca- 
démie Royale de Mufique, le 19 Avril 1678, 
jour de l’ouverture du Théatre , in 4°, Ballard. 

He Reprise de Pfyché „le Vendredi 8 Juin 
1703. 2° édition in-4°. Ballard. 


ACTEURS DY PROLOGUE 


Vénus. Mlle Maupine 

Flore. Mlle Sallé. 

Vertumne, Le Sieur Le Bel. 

Palemon. Le Sicur Defvoyes, 
BALLE, 

Suite de Flore. Mile Subligny. 

Mlles Dangeville , Rofe, Guillet & La Ferriere. 

Suite de Vertumne. Le Sicur F. Dumoulin, 

Les Sicurs Germain, Boutteville , Dumoulin L, 

& Du Mirail. 
Suite de Palémon. Les Sieurs Dangeville , 


Brinqueman , Javillier & Role, 


ACTEURS DE LA TRAGzr'DI£. 


Jupiter. Le Sieur Hardouin. 
énus. Mile Maupin, 

L’ Amour, , Le Sieur Cochereau, 

Mercure. 


Le Sieur.Chopeler, 
Le Roi pere de Pfych& Le Sieur Thévenarde 
Pfyché 


Mlle Defmarins. 
Tome IV. M 


266 PS 


Aglaure, \ feurs de. Mile Loignom. 

Cydippe. ( Pfyché. Mlle Sailé. 

Lichas. Le Sieur Hardouin, 

Le Dieu d'un Fleuve, Le Sieur Drot. 

Nymphes de P Acheron, Mlles Dupcyré & 
Loignon. 

Les Furies, Les Sieurs Defvoyes y 
Le Bel & Bertrand, 


ACTEURS DU BALLET. 


Acre l. Femme défolée. Mile Maupin, 
Hommes affligés. Les Sieurs Dun & 
Bourelou, 
Hommes affligés. 


Les Sieurs Dangeville , Rofe & Defmatins, 
Ferrand , Levêque & Du Mirail. 
Act II, Vulcain. Le Sieur Defvoyes, 
Forgerons. Les Sieurs Germain, 
Bourteville, Dumoulin L, & C. Blondy, 
Ferrand , Du Mirail & Levêque. 
Acrt III, Divertiffement de l Amour. 
La Jeuneffe. Mile Vincent. 
Compagnes de la Jeuneffe, Miles Loignon & 
Bataille. 
Suite de la Jeuneffe. 
Mlles La Ferriere , Guiller & Prevoft, 


Amours. Les Sieurs Dupré , 
Pierret , La Porte , Gillet & Saligny. 
Zéphyrs. Les Sieurs Dangeville C. 
Brinqueman , La Vigne & Aubert, 
Actes IV. Démons. Les Sieurs Boutteville , 


Germain, Ferrand, Dumoulin L. Dangeville L. 
Levèque , Fauveau.& Dumay. 


4crx V. Apollon. Le Sieur Boutelou, 
Mufes. Miles Loignon & 
Bataille. 
Suite d’Apollon. Les Sieurs Boutteville ; 
Dumoulin L. & Germain, 
Mlles Dangeville , Rofe & Defmatins, 
Bacchus. Le Sieur Labbé, 
Suite de Bacchus. Les Sicurs Fauveau , 


Dangeville L. Brinqueman , Rofe & Javillier, 
Miles Prevoit & Saligny. 


Momus. Le Sicur Dun. 
`~ Suite de Momus, 
Arlequins, Le Sieur F. Demoulin 


Les Sieurs Dangeville & Aubert. 


* PS 267 
Polichinelles. Les Sieurs Lavigne & Dumay. 
Scaramouchettes. Mlle Subligny. 

Miles La Ferriere & Guillet. 
Mars. Le Sieur Thévenard, 
Suie de Mars. Les Sieurs Blondy, 
Ferrand , Levêque & Dangeville. 


II° Reprise de la Tragédie de P/yché „le 
Jeudi 22 Juin 1713. in-4°. Paris, Ballard. 


ÅCTEURS DY PROLOGUE. 


Vénus. Mile Heufé. 
L'Amour. Mile Limbourg, 
Flore. Mlle Pouffn. 
Vertumne. . Le Si:ur Bufeau, 
Polémon. Le Sieur Le Bel. 


Br Tr Er. 


Suite de Flore. 

Les Sieurs P. Dumoulin , Guyot & Dangeville, 
Miles Haran , Mangor & Corbiere. 
Suite de Vertumne: Faunes & Driades, 

Les Sieurs Javillier & Pierret. 
Mlles Le Maire & Le Roy. 
Suite de Palémon : Fleuves & Nayades, 
Le Sieur F, Dumoulin. 
Les Sieurs Germain & Dumoulin L, 
Miles Menèês & Ifecq. 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE, 


Jupiter, Le Sieur La Rofiere. 

Pinus, Mile Heulé. 

L'Amour, Le Sieur Cochereau, 

Mercure, Le Sieur Chopelet. 

Zéphyre. Le Sieur Bufeau. 

Le Roipere de Pfyché. Le Sieur Thévenard, 

Pfyché. Mlle Journer, 

Aglaure. Mile Milon. 

Cydippe. Mlle Anier. 

Lichas. Le Sieur Hardouin, 

Suivantes de la Jeuneffe. Miles Limbourg & 
Builé, 

Nymphes de PAcheron. Mlles Milon & La 
Roche. 

Les Furies, Les Sicurs Dun , Des. 


jardins & Deshayes, 
M ij 
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ACTEURS Du BALLET. 
AcTE 1l. Femme affligée. Mile Pouffn. 
Mlles Fieury, Nadal , Rameau & Mangor, 
Hommes affligis. Les Sisus Bufeau & Le Mire, 
Les Sieurs Dangeville , Rameau , Pierret 


& Duval. 
Acte Il, Pulcain, Le Sieur Mantienne. 
Forgerons. Les Sieurs Ferrand, 


Blondy, Marcel, Gaudrau, F. P. & D. Du 
moulin & Dangeville L, 
Acre III. Divertiffement de L’ Amour, 
La Jeuneffe. Mile Prevoit. 
Suite de la Jeuneffe. 
Le Sieur Dumoulin L. & Mlle Menès, 
Les Sieurs Germain , Pierret , Marcel, Gaue 
drau , D. Dumoulin & Dangeville L. 
Miles Ifecq , Haran , Le Maire, Le Roy, 
Mangor & Corbiere, 
AcTx IV. Démons, Le Sieur Blondy. 
- Les Sieurs Germain, Marcel , Gaudrau , Javil- 
lier, P. F. & D. Dumoulin & Dangeville L, 
Acte V. Apollon. Le Sieur Bufeau. 
Suite d’Apollon. Les Sieurs P. Dumoulin 
& le Sieur Dangeville L. alternativement, 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. & Gaudrau, 
Mlles Liecq , Menès & Haran, 
Bacchus. Le Sieur Le Mire. 
Suite de Bacchus. Le Sieur D. Dumouline 
Les Sweurs Javillier & Pierret, 
Mlles Le Maire & Le Roy. 


Momus, Le Sieur Dun, 
Suite de Momus.. 
Arlequin Le Sieur F. Dumoulin, 
Scaramouchette. Mile Ifecq, 
Trivelins, Les Sieurs Duval , 
Duflot & Rameau. 
Arlequines. Mlles Haran, Dimanche 
& Corbiere, 
Mars. Le Sieur Hardouin, 
Suite de Mars, Les Sieurs Blondy, 


2 | Ferrand , Germain, Marcel & Gaudran, 

Psvcné, (l'Efclavage de) Opéra Comique 
en trois actes , avec des divertiflemens, par 
Meffieurs Panard & Fagan , repréfenté le 
Samedi 3 Février 1731. non imprimé. 
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L'Amour ouvre la fcéne , & fe plaint des 
maux caufés par la curiofité de Pfyché , & de 
ce qu’elle eft foumife au pouvoir de Vénus, Il 
ignore le traitement qu'elle reçoit de cette 
Diele; Æglé, confidente de certe derniere, 
vient apprendre à PAmour que Vénus elt fort 
irritée de fon mariage clandeftin , & qu’elle 
traite Pfyché avec la derniére rigueur, L'Amour 
eft pénétré de douleur à cette nouvelle, il pro- 
telte qu'il eft prêt d'oublier rout ce qu’il doit à 
fa mere, & qu'elle verra bientôt que fon fils 
eft fon maître. Æglé cherchant à fecourir la 
pauvre Pfyché , confeille à PAmour de prendre 
le parti de la douceur. 

Zéphyre en Pierrot , vient confirmer le récit 
d'Æglé. De quoi diable aufi vous avifez-vous , 
dit-il à PAmour , de faire Vénus grand'mere, 


ZÉPHYRE.( Air, Le Pâté qu’on apporte. } 


Une mere fringante 
Eft rarement contente 
Qu'une jeune innocente 
Efface fes appas. 
Qu'elle ait certaine grace 
Pafe : 
Mais qu’elle foit plus belle 
Qu'elle 
Entre femme , ce cas 
Aiïfément ne fe pardonne pas. 


Æglé apprend encore à PAmour que Vénus 
doit envoyer Pfyché à la Fontaine de Jouvence 
pour lui en apporter de Peau , mais comme 
cette Fontaine eft gardée par un monitre hor- 
rible , elle ne lui a donné cette commiffion que 
pour la faire périr. L'Amour voyant le danger 
où fa chere Maïitreffe va être expofée , prend 
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le parti de fe métamorp.ofer pout la garantir. 
Le Théatre change & repréfente la Fontaine 
de Jouvence. x 

Pfyché paroit feule , plus touchée de fe voir 
féparée de fon époux , que du danger qu'elle 
va courir. Elle fe met en devoir de s'acquitter 
de fa commiihon ; un chœur de Muficiens fe 
fait entendre : on joue un Menuet italien , pen- 
dant lequel le monitre s’endort ; Zéphyre pro- 
fire de ce moment pour remplir d'eau de la 
Fontaine le vafe qu'il pofe aux pieds de Pfyché 
qui eft évanouie. Cette belle revenue de fa 
foiblefe , eft fort étonnée de voir les ordres. 
de Vénus exécutés, fans fçavoir à qui elle eft 
redevable de ce fecours. Elle fe retire, 

Venus paroît au milieu de fa Cour dans une 
profonde rêverie. Les Graces râchent en vain 
de la difliper On annonce le retour de Pfyché, 
qui préfente fon vafe rempli d’eau à Vénus, 
La Déeffe très-furprife charge Pfyché d’une 
commiffion qui weft pas moins difficile. C'eft 
de”tohcilier une Troupe de Comédiens , & 
d’érouffer..la difcorde qui regne ordinairement 
dans leurs affemblées. Les Comédiens paroif- 
fent , difputent avec animofité fur une diftribu- 
tion de roles. Pfyché tache vainement de les 
raccommoder ; lorfqw’elle seft retiré , un petit 
Amour paroît en Pair , fecoue fon flambeau, 
& auffitôt la querelle des Comédiens ceffe. 

Zéphyre apprend à Æglé , au fecond acte, 
comment Pfyché a été fecourue par Amour 
fous la figure d’un Berger, contre la fureur des 
Béliers du Soleil, auxquels elle vient d'être 
nouvellement expofée par ordre de Vénus, fous 


PS 271 
prétexte d’avoir de leur voifon , pour en faire 
une robe. Pfyché reçoit ce préfent par le 
moyen de fon époux , & va le porter à la 
Déefte, 

Venus irritée plus que jamais contre Pfyché, 
l'expofe à une nouvelle épreuve: elle lui or- 
donne d'engager à reiticution un fameux ufu- 
rier, qui au moyen d'un acte faififié a ruiné 
une famille orpheline , & la menace d'une 
mort certaine fi elle n'en vient pas à bout. 
Harpin_ (c'eft le nom de Fufürier , ) fe défend 
en chicanneur confommé , & explique à Pfyché 
en termes de pratique, les moyens juridiques 
dont il seft fervi pour s'approprier un bien 
qui ne lui appartenoit pas. E’Amour & Zé- 
phyre , déguifés en Avocats , entreprennent de 
convaincre Harpin , contre lequel ils produi- 
fent un titre de quinze ans : cet une jeune fille 

“de cet âge, dont lafpeétfuffir pour le défarmer. 


LA JEUNE FILLE, 
Ar, ( Maris voulez-vous fuir l’affront. } 


On trouve en moi quelqu'agrément s 
Plus d'un galant 
M'en affure, 

Maison veut avec des appas s 
Voir des ducats 
Pour conclure. 

Demari fans ce point 

Point : 

Beauté , jeunefe , 

Sont charmes languiffans 


Sans 
Un peu d’efpéce. 
Un coup d’æil achéve de vaincre Harpin : il 


eonfent à époufer la jeune fille, &en faveur 
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de ce mariage reftituer à fes freres leur part 
des biens qu’il a ufurpé, 

Piyché dit à l'Amour, fans le connoître, 
qu'elle lui a trop d'obligation pour ne le pas 
prier à demeurer quelque temps avec elle: la 
converfation tombe fur les durerés de Vénus: 
cette Déefle entend qu'on parle d'elle aflez 
défavantageufement , elle fait d'abord retirer 
Pfyché, & prenant l'Amour & Zéphyre pour 
les Amans de cette Belle, elle les aflüire qu'ils 
ne feront plus en état de la fervir, puifqu’elle 
va partir pour les Enfers. 

L'Amour accablé de douleur , fçachant qu'il 
neft pas permis aux Dieux de defcendre au 
Royaume fombre , pour fecourir Pfyché autant 
qu'il eft poffible, ordonne à fon Confident de 
rafflembler les Zéphyrs, afin de tranfporter en 
un inftant, & fans danger , fa belle fur la rive 
infernale. Zéphyre obéit à cet ordre, & l’A- 
mour fe retire après avoir fait une invocation 
aux Dieux. | 

Le Théatre repréfente le Palais de Pluton, 
Afcalaphe vient préfenter à ce Dieu la lifte des 
morts nouvellement reçus. 


ASCALAPHE, Ar, (Joconde. ) 


Cinquante filles de quinze ans, 
Mortes d'impatience. 

Trente Manceaux morts fur les bancs ÿ 
Aux côtes de Provence. 

Vingt Chantres pour avoir trop bû , 
Cent Gafcons faméliques, 

Dix Traitans morts de gras fondu, 
Et fix Auteurs étiques, 


© Dans le moment Pfyché paroit , qui remet 
à Pluton une lettre de Vénus, par laquelle elle 
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le prie de lui envoyer une boëte du fard, dont 
Proferpine fait ufage. En attendant le retour 
d'Afcalaphe, qui va chercher la boëte , Pluton 
régale Piyché d’un petit divertifflement , & pro- 
met grace aux ombres qui feront un aveu fin- 
cere de leurs crimes. Un Gafcon menteur , un 
Muficien complaifant , une Coëffeufe commo- 
de, un Joueur trop adroit } & une fille du 
Magañn de l'Opéra , obtiennent leur pardon 
par leur franchife, On apporte enfin la boëte 
de fard.à Pluton, qui la remettant à Pfyché 
lui défend de l'ouvrir. 

Au troifiéme acte le Théatre repréfente une 
forêt , & dans le fond l'entrée de lantre d'A- 
verne. 

A peine Pfyché eft - elle fortie des Enfers 
qu'elle eft tentée d'ouvrir la boëte : la défenfe 
de Pluton lui fait croire qu’elle renferme un 
fard précieux , capable de rétablir fes charmes 
altérés fans doute par la fatigue du voyage. 


PSYCHÉ. 


Car enfin abandonnée , 

A mille maux condamnée, 
Je vois chaque jour , hélas, 
Ma beauté mourante, 
Pour fauver un reite d’appas s 

Eit-il rien qu'on ne tente ? 


Pfyché fe met à l'écart , crainte d'être apper- 
çue. L'Amour & Zéphyre arrivent en habits 
de Chafleurs. Ils cherchent Pfyché de rous 
côtés ( & pendant qu ils s'entretiennent d'elle, 
ils entendent une voix plaintive , qu'ils écou- 
tent fans pouvoir la reconnoitre. C’eft cepen- 
dant Pfyché pâle & défigurée qui dit qu'en 
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ouvrant la fatale boëte une vapeur lui a ofuf- 
qué les yeux , que tout a difparu, & qu'elle ny 
a trouvé que ce billet dont elle fait la lecture. 


Pfyché , tu n'as plus de beauté, 
Ta vaine curiofité 
Vient de la faire difparoitre, 
Ton vilage eft affreux , & telle eft ra laideur p 
Que ceux dont le fecours foulageoit ta douleur, 
Ne pourront plus te reconnoitre. 


Pfyché déplore fon malheur, s’accufe elle- 
même , & dir que les Dieux ne la traitent pas 
encore comme elle le mérite. L Amour furpris 
d'entendre parler de Pfyché à une perfonne 
qu'il croit étrangere , aborde dans le deffein 
d'apprendre de fes nouvelles. Pfyché rappelle 
en peu de mots tous fes malheurs , dont le 
plus grand eft celui d’avoir ouvert une boëte 
qui lui a fait perdre tous fes charmes. À ce por- 
trait, dit-elle, & aux pleurs qui coulent de mes 
yeux, ne reconnoiflez-vous pas cette malheu- 
reufe Pfyché. L'Amour faifi d’étonnement & 
de rendrefle, fe fait connoître, & dit à fa chere 
Pfyché que c'en lui qui a caufé tous fes maux, 
mais qu’elle ne doit point s’allarmer , que fa 
beauté lui fera rendue, puifqu'il va remonter 
aux Cieux. Pfyché veut l'en empêcher, & dit 
qu'il vaudroit mieux faire un dernier effort pour 
toucher -Vénus. Zéphyre eft d'avis d’implorer 
l'affiftance de Cybéle pour fléchir Vénus, L’A- 
mour prend ce parti , & ordonne à Zéphyre de 
conduire Pfyché à Cythere. En cet endroit le 
Théatre change , & repréfente les Jardins de 
Vénus. 

Æglé & une autre Nymphe fe plaignent de 
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la trifteffe qui regne dans la Cour de Vénus 
depuis la divifion “de la mere & du fils. Vénus 
arrive, & reçoit les mêmes plaintes d’une foule 
de mécontens. Cybêle furvient & fe joint à eux. 
L'Amour fe jette aux pieds de Vénus, & tâche 
à la fléchir par des fenrimens de foumiffion & 
de tendreffe. Vénus lui répond fur lair: Quand 
on a prononcé ce malheureux oui. 


Vous avez pris plaifir à braver votre mere, 
Er vous avez détruit rout ce que j'ai {çù faire : 
Voyons à cette fois fi vous l'emporterez , 

Si contre mes defléins vous vous déclarerez, 


Veilà , Continue Vénus le fupplice que j'ai 
réfervé à votre Amante, Pfyché paroit en même 
temps au fond du Théatre dans un lieu enchan- 
té , environnée des Graces , des ris & des Jeux, 
qui forment le divertiffement pour célébrer 
l'Hymen de l Amour & de Pfyche, après lequel 
Zéphyre qui a fuivi Cybéle aux Cieux , arrive 
& apporte pour préfent de nôce un brevet de 
Déefle , & la promefle des Dieux , que la Vo- 
lupté naïîtra de Pfyché. La piéce finit par un 
Vaudeville , dont voici deux couplets. 


On ne va guére à la fortune 
Par le fentier de l'honneur : 
Suis mon fils la route commune, 
Difoit certain Procureur, 
Affranchis-toi d’une crainte frivole , 
Vole, 
Sans mefure & fans fin, 
N'épargne rien: fur-tout rogne & grapille, 
Pille 
La veuve & l’orphelin. 
L'Amour m'a rendu la maitrefle 
D'un Plumet rempli d'ardeur + 
Avant de payer fa tendrefle 
£onfulte-toi bien mon cœur. 
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Il eft galant attentif à complaire ; 
Plaire 
Eft fon unique objet, 
Majs rarement on voit ur Moufquetaire 
Taire 
Les faveurs qu'on lui fait, 


Extrait Manufcrit. 


PsycHé (la) DE Vrrcacs, Comédie en un 
acte de M. Guérin le fils, non imp. repréfentée 
le Vendredi 29 Mai 1705. Hifl. du Th. Franç., 
année 170$. 

Psycu£ ET LAMOUR , c’elt le fujer de la 
deuxiéme Entrée du Ballet de l'Empire de PA- 
mour , de M. de Moncrif, Mufique de M. le 
Marquis de Braf[ac , que l'Auteur a traité fous 
le titre de l'Empire de l'Amour fur les Dieux. 
Voyez Empire (P ) de l'Amour. 

PUCELLE ( Hifloire tragique de la) DE 
DOM REMY , Tragédie du R, P. Fronton 
du Duc, Jéfuite , repréfentéeen 1580. in-4°, 
Nancy, 1581. Aiff. du Th. Franç. année 1580. 

Puceite (la) ORLÉANS , Tragédie en 
profe de M. FAbbé d Aubignac , non repréfen- 
tée, in-12. Paris, Targa, 1642. Hifloire du 
Théatre François , année 1645. Voyez Jeanne 
d'Arc. 

Puceztes , (les deux ) Tragi-Comédie de 
M. Rotrou , repréfentée en 1636. in-12. Paris, 
Quinet , Sommaville & Courbé , 1639. Hif. 
du Th. Fr. année 1636. 

PUDEUR (la) A LA FOIRE, Prologue 
de Meflieurs Le Sage & d'Orneval, repréfen- 
té à la Foire S. Laurent 1724. par la Troupe de 
Dolet, fuivi des Vendanges de la Foire , & de 
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la Matrone de Charenton , piéces en un acte 
chacune , en vaudevilles & par écriteaux, des 
mêmes Auteurs, non imp. 

Ce Prologue'eft une critique des piéces de 
POpéra Comique. Les Auteurs alors piqués 
contre d'Entrepreneur de ce Spectacle , avec 
qui ils n’avoient pů s'accommoder , s'en vene 
gerent par cette Satyre. 

La Pudeut perfonnifiée déclare à Dubois, 
Limonadier , qu'elle a été obligée d'abandonner 
l'Opéra de Thétis & Pelée > parce qu ‘elle y 
voit qu'on y encenfe l'Amour avec les mêmes 
cérémonies qu'on le peut faire à Cythere même. 
Elle ajoûte que la pièce des Trois Coufines 
lui a fait quitter la Comédie Françoife, & que 
ne fçachant plus où aller , elle veut fe retirer 
chez Dolet, Dubois lui confeille plutôt de 
vifter l'Opéra Comique. 


DU BOIS. (Arr. Nous autres bons Villageoïs, } 


Vous y verrez des couplets y 
Qui dégradent du rang des Sages, 

Mefieurs les petits collets , 
Pour les remplacer par des Pages, 
Par un enfant vous verrez-là 
Pincer finement POpéra, 
Et qui plus eft un Batelier 
Raïfonner comme un Bachelier. 


La Pudeut fuit ce confeil , mais elle reviens 
peu de temps après, très-offenfée , décharger 
une partie de fa mauvaife humeur fur le dos 
du Limonadier, C’eft ainfi que finit le Prologue. 

Pour l'intelligence de ce petit morceau, il elt 
néceffaire de recourir à Extrait de la piéce in- 
titulée Les Bains de Charenton ; qui eft celle 
que les critiques avoient en vûe , & Fon y 
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trouvera la converfation de Pierror Batelier , & 
de Lifette jeune fille de quinze ans, fur la 
Tragédie de Théris & Pelée. 

Extrait Manufcrir. 

PUITS (1€) ENCHANTÉ, Canevas Ita- 
lien en un acte , d’un Auteur Anonyme, repré- 
fenté pour la premiére & derniére fois le Lundi 
28 Février 1746. Sans Extrait. 

PULCHERIE , Comédie héroïque en cinq 
actes, de M. Corneille , repréfentée fur le Théa- 
tre du Marais , le Vendredi 25 Novembre 
1672. imp. dans le Recueil des Œuvres de 
M. Corneille, Hiffoire du Théatre Franç. année 
1672. 

PUPILLE , (la ) Comédie en un acte & en 
profe, avec un divertiffement , Mufique de 
M. Mouret , par M. Fagan, repréfentée à la 
fuite de la Tragédie de Britannicus , le Lundi 
Juillet 1734. imp. Æiffoire du Th. Fr. année 


1734. 

PURE , ( Michel de) de Lyon , fils d’un 
Prevôt des Marchands de cette ville, s'engagea 
dans l'Etar Eccléfiaftique , & fut connu fous le 
nom de l'Abbé de Pure. 1l mourut à la fin de 
Mars ou au commencement d'Avril 1680. Il a 
compofe pour la fcéne Françoife : 

Osrorius, Tragédie, 1659. 
Hift. du Th. Franç. année 1659. 

PYGMALION. C'eft le fujet de la cinquié- 
me & derniére Entrée du Ballet du Triomphe 
des Arts , de M. De la Motte, Mufique de 
M. De la Barre, repréfenté en 1700. Voyez 
Arts. (le Triomphe des) 

Cet ae, rerouché par le Sieur Balor de 
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Sovot , & nouvellement mis en Mufique par 
M. Ramean , a été donné par Académie 
Royale de Mufique, le Mardi 27 Août 1748. 
à la fuite du Carnaval & la Folie, in 4°, Paris, 


De Lormel. 
ACTEURS, 


Pygmalion. Le Sieur Jélyotte, 
Céphife , amante de Pyg- 

malion. Mlle Romainville. 
L'Amour. Mile Coupée. 


La Statue animée. Mile Puvignée fille. 


BALLET. 


Les Graces. Mlles Dallemand , 
S. Germain & Courcelle. 
Jeux & Ris. Les Sieurs Girault , 
Feuillade , Le Febvre & Bourgeois. 
Mlies Minot & Beaufort. 
Peuples. Les Sieurs Lorrent , 


Le Liévre , Laval & Caillés, 
Miles Dazenoncourt , Brifeval , Amedée 
” & Puvignée mere. 
Payfans grotefques. Les Sieurs Lany & Sody. 
Payfans fimples, Le Sieur Levoir & 
Mlle Lyonnois. 
Un Tambourin. Le Sieur Marchand, 


L'acte ci-deflus a formé la troifiéme Entrée 
des Fragmens , repréfentés par l'Académie 
Royale de Mufique , le Jeudi 26 Décembre de 
la même année 1748. 

Et le Mardi 9 Mars 1751. ce même acte fut 
fubititué à celui de Titon & l'Aurore , de 
M. Roy, 2° édition in-4°. De Lormel, 


ACTEURS, 


Pygmalion. Le Sieur Jélyotte. 
Céphife. Mlle Romainville, 
L'Amour. Mlle Le Miere. 


La Statue animbrs Mile Puvignée flle, 
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BEN, 


BALILIET. 


Les Graces. Mlles Labatte ; 
Courcelle & Dazenoncourte 
Jeux & Ris. Les Sieurs Le Liévre s 


Feuillade , Hamoche & Bourgeois. 
Miles Ponchon & Defirée, 
Peuples, Les Sieurs Caillés , 
Gobert , Seveftre & Margery. 
Miles Beaufort , Bellenot , Couvar & Coupés 
Payfans grotefques. Les Sieurs Lany & Sody. 
Payfans fimples, Le Sieur Beat & Mile Lany. 


IV° Reprise de Pacte ci-devant , le Jeudi 
2 Décembre 1751. précédé de celui d'Æglé, 
& füuivie de la Ve, acte du Ballet des Sens p 
3° édition in 4°. De Lormel. 


ACTEURS. 


Pygmalion, Le Sieur Jélyotte, 
Céphife, Mlle Jacquet, 
L’ Amour, Mlle Coupée, 


La Statue animée. Mlle Puvignée fille, 


BALLET: 


Les Graces, Miles Labatte, Cour- 
celle & S. Germain, 
Jeux & Ris, Les Sieurs Defplaces, 


Feuillade , Hamoche & Bourgeois, 
Miles Thierry & Defchamps, 

Peuples. Les Sieurs Caillés , 

Gobert , Ee Lievre & Defplaces, 

Miles Bellenot , Courar , Coupé 

& Puvignée mere, 
Payfans grotefques, Les Sieurs Lany & Laurent, 
Payfans fimples, Le Sieur Beat & Mile Ray, 


PycMALon , Comédie Françoife en profe 
& en trois actes , fuivie d’un divertiffemenr, 
au Théatre Italien , par Meflieurs Procope 
Coutaux & Romagnefi , repréfentée pour la 
premiére fois le Jeudi 12 Janvier 1741. non 
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imp. Extrait, Mercure de France, Février 
1741. p. 365-370. 
ACTEURS. 


PYGMALION. 

AGALMÉRIS, o% la Statue. 
TIMANDRE, ami de Pygmalion: 
CLÉONIDE, 

CLITOPHON. 

Misis, fuivante de Cléonide. 
ARLEQUIN, valet de Pygmalion, (*) 


La [cêne eff chez Pygmalion. 


« Pygmalion , célébre Sculpteur de l’'Ifle de 
» Chypre , ayant conçu une averfion invincible 
» pour tout le fexe , par la lubricité des Propé- 
» tides , réfolut de pañler toute fa vie dans le 
» célibat , il employa fon heureux loifir à faire 
»une Statue, qu'il rendit fi parfaite, qu'il en 
» devint amoureux. Sa pañfion pour Pouvrage 
» de fa main , augmentant à fnefure qu'il jet- 
» toit les yeux deflus, devint fi forte, qu'il 
» pria Vénus de lui donner une femme douée . 
» d'autant de beauté, qu’il en avoit raffemblé 
» dans fa chere Statue. Vénus l'exauça , & par 
» fon divin pouvoir elle anima lyvoire, qui 
» étoit l’objet de tous fes vœux. 

» L'Auteur de la Comédie de Pygmalion 
» donne à Vénus un motif bien différent, pour 


[*) Dans l'Estrait du Mercure , au nombre des Acteurs 
cft Sofie , efclave de Pygmalion...» Le Sieur de Hefe, & 
dans la copie manufcrite de la Piéce, on trouve Arlequin s 
& nous nous formes conformés à la copie de la Comédie, 
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»animer la Statue, à qui on donne le nom 
» d'Agalméris ; ce weft pas pour rendre heu- 
» reux le Statuaire , qu’elle anime la Statue en 
» queftion , mais pour le punir de fon averfion 
» pour le Sexe. 


AcTe I, 


» Pygmalion ouvre la fcéne avec Timandre 
» fon plus cher ami. Timandre combat le def- 
» fein que Pygmalion a forme de vivre dans un 
» célibat perpétuel ; Pygmalion lui répond en 
» foupirant que Vénus ne s’eit que trop vengée 
» du mépris qu'il a fait éclater pour fon Em- 
» pire. Timandre lui demande quelle eft cette 
» vengeance; Pygmalion ordonne à Arlequin 
» fon efclave de fe retirer , pour ne le rendre 
» pas témoin d'un aveu fi extravagant. Arle- 
» quin s'étant retiré pour fe tenir à l'écart, & 
» tout entendre fans être vû , Pygmalion tire un 
s rideau qui couvre la Statue, ( à quiila donné 
“le nom d’'Agalmeris. ) Timandre ne peut 
» refufer fon admiration à cette belle image, 
» mais il ne comprend rien dans ce que Pyg- 
» malion vient de lui dire de la vengeance de 
» Vénus, il n’eft que trop éclairci, quand Pyg- 
» malion lui dit qu'il eft paffionnément amou- 
» reux du chef-d'œuvre de fon cifeau, & qué 
» c'eft pour cette même Agalmeris qu'il refufe 
» la main de Cléonide, (jeune veuve très jolie) 
» dont il eft très tendrement aimé, Timandre 
» eft fi furpris de cette pañlion pour un objet 
»infenfible, & fi irrité du refus que Pygmalion 
» fait d'une Amante dont lhymen pourroit le 
g rendre heureux , qu'il veut brifer cette fatale 
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» Statue; Pygmalion l'empêche d'exécuter fon 
»deffein, & confent daller avec lui dans le 
» Temple de Vénus, pour prier cette Déefle 
» de calmer fa colere. Ils fortent tous deux 
» dans certe intentton. Arlequin , qui d'un lieu 
» où il fe tenoir caché, a tout entendu fans 
» rien voir , reparoir aux yeux des Spectateurs ; 
»il ne peut s’empécher de rire de la folie de 
» fon maitre; Milis , fuivante de Cléonide, 
» vient s'informer chez Pygmalion du fujet du 
» refus qu'il a fait de la main de fa Maitrefle; 
» elle rire adroitement ce fecret de la bouche 
» d'Arlequin , & s’en va le divulguer, pour ex- 
» poler Pygmalion à la rifée publique , & pour 
» venger {a Maitrefle ». 


SCÉNE IV. 


ARLEQUIN. 


Quelle eft jolie ! cela vaut ma foi mreux que tout le mare 
bre des Ies de l’Archipel. Mais je fuis curieux de voir ce 
bel objer , qui détraque la cervelle de mon pauvre Maître, 
( Il zire le rideau. ) Eh bien , c’eft donc vous, Madame, 
qui faites rour ce beau tapage? C’eft pourtant dommage que 
cela ne foit point animé. Voilà une figure appétiffante, à 
qui il ne manque que la parole, Tetebleu fi elle étoit en vie, 
la parole ne lui manqueroit pas. Voilà une bouche , quoique 
petite , qui promettoir un grand caquet : quels yeux frip- 
pons ! ma foi , j'ai peur qu'elle ne me débauche aufi bien 
que mon Maître ; quel bras mignon ! (la Statue fait un mou 
vement. ) Plaît-il ? je crois qu'elle remue... Bon, une Sta- 
tue remuer ! c’eft moi qui l'aurai fans doute ébranlée ; 
voyons fi elle eft ferme fur fon pied-d’eftal. ( Z porte la main 
à la Statue , qui fais un plus grand mouvement , & qui fouprre. } 
Ah, miférable! je ne puis plus douter , elle vient de foupi= 
rer, Quelle vifion ! je fuis fou , & c'eft fans doute un vent 
coulis, Je fuis pourtant faifi d'une fecrette frayeur. Je fuis 
feul ici. Mais quel eft l’objet de ma peur ? approchons..….. 
je crains... Oh ! le poltron , quia peur d'une Statue... Als 
lons morblet, a Je veux la regarder en face. ( Ų l'envifage s 
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ža Statue achive de s'animer , tourne fes regards fur Arlequin s 
qui refle immobile dans une attitude burlefque. ) Ah! je fuis per 
du , elle me regarde, ( La Statue s'animant tout-a-fait , étend 
an bras, 6 s’appuye fur l'épaule d'Arlequin , qui n'ofe bouger. 
Elle quitte fon pied-d’eflal , 6 s'avance vers les Spectateurs , 
soújours penchée fur Arlequin , qui fais des lazis de frayeurs. ] 


SCÉNE V. 


LA STATUE, ÅRLEQUIN. 


LA STATUE. 


Quelle cft la puiffance qui m'arrache du profond fommeil 
où j'étois enfuvelie ? je ne me reflouviens point d’a: oir ja- 
mais été éveillée, D'où viens-je ? où fuis-je ? quels mouve- 
mer.s m'agitent ? qui font tous ces différens objets qui m'en 
vironnent ? que fuis-je moi-même ? ... Mais J’apperçois à 
mes côtés une figure qui femble exprimer quelque chofe par 
fes bizarres contorfions, Ah ! parles , fi tu as comme moi lẹ 
don de la parole. 

ARLEQUIN. 

La pe. peur... ME. m'éroufle la voix... Ah ! c'eft 
quelque démon. 

LA STATUE, 


J'entens des fons articulés ; quelle joie ! je pourrai done 
m'entretenir avec quelqu'un , & l'interroger à mon gré, 


ARLEQUIN. 


Quel inftinét curieux & babillard ! c’eft une femme fans 
contredit ; vous verrez que mon Maître aura obtenu fa des 
mande, 

LA STATUE, 


Ah, répond moi, je ten conjure ; mon ame brûle de fe 
répandre , & ne fçauroit plus contenir ce torrent d'idées 
qui l'inonde de toutes parts. 

ARLEQUIN. 


Ts pourroient bien la fuffoquer fi on n’y met ordre, Par- 
lez , demandez-moi ce qu'il vous plaira, me voilà prêt à 
fatisfaire votre curiofité , s’il eft poffible, 


LA STATUE. 


Qu'eft-ce que tout ce que je vois ? qu'eft-ce que tout ce 
que Je penfe ? quelle eft cette foule de defirs qui me domi- 
ne, & que je ne puis texprimer ? quel cft le motif qui les 
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fait naître ? quel eft le moyen de les fatisfaire ? que fuis-Je 
enfin ? qui es-tu roi-même ? 


ARLEQUIN.. 


Quelle rapidité ! fes queftions font embarraffances, Don- 
nez-moi s'il vous plaît le temps de vous répondre. D'abord 
vous êtes une femme, 


LA STATUE. 
Une femme ! & qu’eft-ce donc que cela? 
AR LEQUIN. 
Vous le fçaurez , quand je vous aurai dit ce que c'eft que 


l'homme, 
L A STATUE, 

L'homme ! voila un nom aflez plaifant ! Phomme ! 
ARLEQUIN. 

U eft encore bien plus drole que fon nom , ma foi. 
LA STATUE. 

Es-tu aufi une femme , toi qui me parle ? 
ARLEQUIN. 

J'en ferois bien fâché , je les aime trop pour vouloir l'être, 
LA STATUE. 

Tu ne voudrois pas être ce que tu aime ! pourquoi donc ? 


ARLEQUIN. 

Par la raifon que fi j'étois ce que j'aime , j’aimerois ce 
que je fuis , & ce que je fuis n’eft pas fi joli querce que j'ai- 
me ; mais cela vous paflé : renez nous fouhairons cobjours ce 
que nous n’avons pas, parce que nous naiflons chacun en 
particulier avec des facultés & des talens qui ne font prow 
pres que pour autrui, 


LA STATUE, 
Ces talens ne nous fervent donc à rien ? 
ARLEQUIN. 


Pardonnez-moi , pardonnez-moi, ils ont cours dans te 
commerce , & nous en faifons un troc avec des perfonnes 
qui ne tireroient aucun avantage des leurs {ans le fecours 
des nôtres, Vous m'entendez ? 

LA STATUE, 


Non 
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ARLEQUIN: 


Ce n'eft pas ma faute; mais cela vous eft pardonnable , 
vous ne faites que de naître , vous n'êtes pas obligée d’en 
fçavoir beaucoup. 


LA STATUE, 

Eh pourquoi en fais-tu plus que moi ? qui es-tu ? 
ARLEQUIN 

Je fuis un homme. 
LA STATUE, 

La femme eft donc une ignorante ? 
ARLEQUIN. 

Oh que non : elle en fait quelquefois bien plus que nous 
LA STATUE, 

Cela étant je devrois être mieux inftruite. 

ARLEQUIN. 


Je ne fai comment lui expliquer tout cela. Vous ne favez 
encore rien , parce qu’il n'y a qu’un demi-quart d'heure que 
vous n'étiez rien. Regardez ces autres figures inanimées y 
vous étiez comme cela tout-à l'heure, 


LA STATUE. 
Et qui m'a fait changer ? 
ARLEQUIN. 
Les Dieux. Mais vous n’entendez encore rien à cela, 
LA STATUE 
Tu tetrompe : en commençant à refpirer , j'ai fenti & 
reconnu une puiflance qui s’eft annoncée d'eile-même dans 
mon cœur. 
ARLEQUIN. 


- Je n'ai plus rien à dire. Cette puiffänce a donc été em- 
ployée par mon Maître Pyrmalion, afin qu'elle vous donnât 
la vie. Car ne vous en déplaife , vous n'êtes pas née comme 
les autres femmes qui viennent au monde pas plus grandes 
que cela : Pygmalion vous épargne les infirmités & les foi- 
bleffes d'une enfance ennuyeufe , & vous voila dans l'état 
où il faut être pour goûter tous les plaifirs de la vie, 


LA STATUE. 
Et pourquoi Pygmalion a-t'ildemandé que je viffe Je jour à 
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ARLEQUIN.’ 

Parce qu'il fent pour vous un amour inexprimable. 
LA STATUE, 

Amour ! qu’eft-ce donc que l'amour ? 


ARLEQUIN. 


Oh, je ne vous pardonne pas celui-là d'en ignorer ; ma 
feule préfence devroit vous mettre au fair. Etre amoureux, 
ecit fouhaîcer la poileffion d'un objet , faire mille folies pour 
lui plaire , ne pouvoir fe pañler de fa vüe , lui faire des caret- 
fes qui vont jufqu'au trantport ; exiger qu'il reflente pour 
vous ce que vous fentez pour lui. Je ne vous détaille cela 
qu'en gros , mais l'expérience vous mettra au fait, 


LA STATUE. 


Et Pygmalion fentoic tout eela pour moi , qui ne pouvois 
l'entendre ni lui répondre ? 


ARLEQUIN. 


C'eft pour que vous puifiez faire l’un & l'autre, qu'il a 
demandé aux Dieux votre métamorphofe, 


LA STATUE, 
Quelle imagination ! n’ÿ a-t'il pas d’autres femmes ? 
ARLEQUIN., 
Oui. 
LA STATUE, 
Que n’en prenoit-il une ? 
ARLEQUIN, 


Je vous dirai en confidence qu'illes hait toutes , parce 
qu'il prétend qu'elles font remplies de défauts, 


LA STATUE. 
Qu'appelles-tu des défauts ? 
ARLEQUIN. 


Ce font de petits revenans bons que la nature fournit aux 
femmes pour leurs menus plaifirs. 


LA STATUE, 
Mais encore ? 


ARLEQUIN. 


Nous appellons défauts en vous le trop grand defir de 
plaire, l'obftinarion , l'orgueil , la médifance , &ec, 
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LA STATUE. 
Je n'aurai donc aucim de ces défauts-là , moi ? dE" 
ARLEQUIN. 


Non vraiment ; c'eft une obligation que vous avez À mon 
Maître. Les Dieux qui vous ont formé exprès pour lui, 
vous ont rendu parfaite ; vous ne refemblerez point aux 
autres femmes. 


L A STATUE, 


Et d'où vient veut-il que j’aye feule le privilége de m'en- 
nuyer ? car tous les défauts que tu viens de me nommer me 
paroiflent amufans,, 


ARLEQUIN. 
Je vous en félicite. 
L A STATUE. 


Défaut , le trop grand defir de plaire ! je n’appelle point 
cela défaut en moi , c’eft une chole toute naturelle, Mais 
dis-moi , l’homme ? 


ARLEQUIN. 
Je m’appelle Arlequin, 
LA STATUE. 


Arlequin foit ; qui de l'homme où de ja femme eft la plus 
noble efpéce ? qu'elle eft celle qui commande à l’autre ? 
ARLEQUIN. 


L'homme foutient qu'il edt le maître, mais Ja femme fait 
voir qu'elle eft fa maïtrefle. 


LA STATUE, 
Comment ? 
ARLEQUIN, 


Oui , Phomme prétend être lc maître par la loi naturelle , 
pure qu'il eft le plus fort, mais la femme le régit par acci- 
dent. 


LA STATUE. 


Vraiment j'aime mieux nos prérogatives que les wêtres ; 
mais G vous êtes plus forts , nous fomincs plus fines & plus 
fpirituelles , & cela étant , Meffieurs nos maîtres , ce que 
vous appellez en nous des défauts, n’eft autre chofe que des 
petites humeurs que nous oppofons à vos volontés, 


À RLEQUINe 
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Vous y êtes. 
LA STATUE. 


Cela eft fâcheux aflurément , Arlequin, { 
ARLEQUIN. 
Diantre ! vous avez une belle mémoire, 
LA STATUE, 
Pygmalion eft-il fait comme toi ? 
ARLEQUIN 


Mais non ; il y a entre nous quelque différence, Pourquoi 
me demandez-vous cela ? 


LA STATUE. 


C’eft que s’il te reflémbloir , & qu'il voulut que je Pais 
mafe , ce feroit un maître aflez mal obéi, 


ARLEQUIN 
Quoi , ma figure vous déplaît ? 

LA STATUE. 
Sans doute, 


ARLEQUIN: 
Ce fera donc bien pis quand vous aurez vå la fienne. Pauŝ 
vre Pygmalion ! que je vous plains mon cher maître ! 
LA STATUE, 


A propos , tu es homme , & tu as aufi un maître, je ne 
comprends rien à cela, 


ARLEQUIN. " 
Je ne le comprends que crop moi, Je fuis né Efclave. Pyg- 
malion m'a acheté , & je fuis obligé de le fervir route ma 
vie. 
LA STATUE. 
Des efclaves parmi les hommes ! quelle injuftice ! 
ARLEQUIN, 


Ma foi , à vous parler naturellement , la.plñpart de nous 
autres fripons méritent bien fon fort , car nous ne valons 
pas grand chofe , & fi vous étiez un peu inftruite , vous 
verriez qu'il faut qu’il y ait des malheureux , parce qu’il 
a des méchans: d'ailleurs, nous ne fommes pas fi fort 
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plaindre qu'on penfe , & nous maitrifons fouvent nos maf- 
tres comme vous ; là , par accident. 


LA STATUE, 


Jene te comprends pas, 


ARLEQUIN. 


Bon , bon, quand vous aurez des pañions, vous devien- 
drez vous-même foumile aux efclaves qui les lerviront, 


» Cette fcéne eft interrompue par l’arrivée 
» de Cléonide, de Clirophon & de Mifis. Cette 
» derniére les a inftruits de tout ce qui vient 
« de fe paffer chez Pygmalion , par la puiflance 
» de Vénus. Ils demandent à Arlequin où eft 
» cette Statue qui fait tant de bruit dans Cy- 
»there; Arlequin Jeur répond qu'elle eft de- 
» vant leurs yeux. Cléonide eft jaloufe de fa 
» beauté, & Clitophon en devient pafionné- 
» ment amoureux ; quant à Agalméris, com- 
» me elle trouve dans Clitophon plus de fujet 
» de faire naître ce penchant qu'Arlequin n’en 
» avoit fait voir à fes yeux , elle le regarde 
» avec plus de complaifance ; cet effet d'un 
» amour naiflant redouble celui que Clicophon 
» a fenti pour elle dès la premiére vůc ; illuf 
» parle damour , il n’en eft pas rebuté , elle 
» lui donne même lieu de concevoir de favo- 
» rables efpérances ; il forme le deffein de la 
» fouftraite au pouvoir de fon rival. Cléonide 
# a trop d'intérêt à cet enlévement, pour n’en 
» pas devenir complice , & le penchant fecret 
» d'Agalméris pour le premier objet qui seft 
» préfenté à fes jeux fous une forme aimable , 
s la fait confentir à fe laifler conduire par-tout 
» où on voudra. 
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» Pygmalion revenu du Temple de Vénus, 
» apprend avec plaifir d’Arlequin , que la 
» Déefle a exaucé fa priere , mais ne trouvant 
» plus fa chere Agalméris chez lui , il court 
» après fon raviffeut, & la raméne dans fa mai- 
» fon, Cet - la qu'il commence à fentir que 
» Vénus ne l'a exaucé que pour fe venger du 
» mépris qu'il a fait de l'empire amoureux. Il 
» trouve dans fa Statue animée , une coquette , 
» une ingrate , une orgueilleufe , en un mot 
» rous les défauts dont le fexe eft fufceprible, 
» Pygmalion refte frappé de cet événement 
» contraire à fes fouhaits , furvient fon ami 
» Timandre. 


SCÉNE XV. 


PrcMALION, TIMANDRE 


TIMANDRE à Pygmalion, ‘ 


J'ai parlé au Marchand de bijoux , il vous à mis... ( à 
part.. ) Mais quel fombre accueil! quelle triftefk ! 


PYGMALION 


Mon cher Timandre, vous voyez le plus infortuné dog 
mortels. 
TIMANDRE. 
Que dites-vous ? la bonté de Vénus. 
PYGMALION. 


Ah, cruelle bonté! elle eft encore plus barbare que fa 
€ 
TIMANDRE. 
Que manque-t'il à votre bonheur , n’a-t'elle pas comblé 
vos vœux. 
PYGMALION. 


Li cf vrai , elle a animé ma Statue : que de graces elle a 
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verié fur elle ! ah , qu’elle paroit bien engendrée d'un foufle 

divin ! & toi, jaloufe Vénus , toi qu'on irrite fi facilement, 

comment as-tu pů la contempler fans envie ? mais ra colere 

t’aveugloit , fa beauté devoir fervir à ta vengeance. 
TIMANDRE, 


Expliquez-vous. 
PYGMALION. 


Vous connoiffez toute la force de ma paffion , Timandre, 
c'en elt afez pour connoitre toute mon infortune , puifque 
j'adore une coquette, qui me trahit, une furieufe, qu’un 
léger emportement a irrité contre moi fans retour, 


TIMANDRE. 
Et quel eft donc le fujet de votre emportement ? 
PYGMALION. 
Le plus jufte du monde ; vous connoiffez Clitophon ? 
TIMANDRE, 
Le parent de Cléonide ? oui vraiment, 
PYGMALION. 


TIMANDRE. 


PYGMALION. 
Je l'ai trouvé avec Agalméris , il lui déclaroit impudems 
ment fon amour , & l'ingrate l’écoucoit avec plaifir. 
TIMANDRE. 
Je le crois , il eft fort aimable homme. 
PYGMALION. 


Cruel! vous venez ici pour me faire l'éloge de mon rival! 
Oui, vous dis-je , elle Pécoutoit avec plaifir. & fon accueil 
gracieux promettoit tout à l'audace du téméraire , fi ma 
préfence n'eut mis un frein à fes cranfports, 

TIMANDRE, 

J'avoue que pour un cœur tendre le coup eft bien cruel ; 
c'eft de quoi vous vous êtes plaint avec vigueur , du moins 
je me l'imagine, 

PYGMALION. 

Pouvois-je avoir un plus jufte fujet ? 

TIMANDRE, 


Elie n'eft pas fi coupable que vous vous l'êtes figuré ; 


C'eft mon rival, 


Vorre rival ! 
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dans les premiers mouvemens de votre jaloufie ; les femmes 
naiffenc avec le defir de plaire , & c’eft un fentiment qui leur 
eft di&é par la nature, la raifon leur ordonne la pudeur , 
mais la raifon n’eft qu’un fentiment étranger qu’elles ne 
peuvent acquérir que par l'expérience & l'éducation ; com- 
ment voulez-vous donc qu’elle fe défendit des carefles de 
Clitophon, puifqu’elle n'en fçavoit pas les conféquences y 
& que la nature les lui faifoit recevoir avec plaifir ? c'étoit à 
vous à prévenir le danger. 


PYGMALION. 


Le mal étoit fait, 
TIMANDRE, 

Penfiez-vous y remédier par votre mauvaife humeur ? 
vous lavez irritée au lieu de la guérir. Vous deviez faire 
fervix votre jaloufie même aux intérêts de votre amour , ne 
faire que de tendres reproches , n’attribuer votre difgrace 
qu'à votre malheureufe étoile , verfer des larmes ; elle au- 
roit plaint votre défefpoir ; mais en l’aigriffant vous avea 
étouffé la reflource de la pitié & de la douceur : reffource 
infaillible dont le germe fe trouve toûjours dans le cœur 
des femmes , & que nous arrachons par nos fureurs ; quand 
nous pourrions l'y cultiver par notre complaifance, 

PYGMALION. 

I! weft point de tréfor qui puiffe valoir un ami tel que 
vous. Vous m’ouvrez les yeux Timandre , je mabandonne 
à vos confeils ; que dois-je faire ? 


TIMANDRE. 


Revoyez votre maîtreffe ; venez réparer par de tendres 
empreffémens le tort que vous a fait vorre colere, 


PYGMALION. 
Elle me rebutera, 
TIMANDRE. 


Vous devez fouhaiter que cela vous arrive , s’il ne vous en 
coûtoit pas quelque chofe pour la ramener, je jugeroïs mal 
de fa délicatefle : de pareilles viétoires ne nous flattenc 
qu'autant que nous les achetons chérement, 


AcrTe IIL 


» Pygmalion ouvre Pacte tranfporté de joye 
» d'avoir appaifé la colere d'Agalméris , fur- 
N iij 
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» vient Arlequin qui éprouve un pareil fenti- 


» ment de joye , & qui eft amoureux d'une 
# Statue de l’attelier de fon Maitre. 


PYGMALION. 


Ah, mon cher Arlequin , reffens-toi de ma joye , je te 
donne la liberté, 


ARLEQUIN. 


Je n’en veux pains je fuis bien chez vous, Donnez-moi 
feulement la clef de votre attelier, 


PYGMALION. 


Un doux raccommodement fuccéde à notre brouillerie, Je 
viens de recevoir un regard que j'aurois acheté de ma vie, 


ARLEQUIN. 
La clef de votre atelier, vous dis-je, 

PYGMALION, 
Pourquoi faire ? 


ARLEQUIN. 


Vous renfermez dans ce réduit le tréfor d'Arlequin, Oh, 
cher tréfor de mon ame , je vous pefñléderai ! 


PYGMALION. 

Quels tranfports ! as-tu perdu l’efprit ? 

ARLEQUIN. 

Qui , mon cher maître , j'étois auffi fou que vous , mais 
l'événement nous juftifie Pun & l’autre. A votre exemple 
j'ai fait une demande à Vénus, j'idolâtre une de vos Sta- 
tues, Pardonnez fi je chaffe fur vos terres. Et cette bonne 
Déeffe qui eft en train de faire des graces , m'a accordé celle 
que je lui demandois ; nous allons être parens , car je crois 
que ma maîtrefle eft coufine de la vôtre, J'aivü un air de 
famille dans les veines du marbre, 

PYGMALION. 

Je te félicite vraiment. 


ARLEQUIN. 
Oh , le meilleur de tout ceci c'eft que jai fait mon mar- 


ché; ma maîtrefle n’aimera jamais perfonne ; elle me fui- 
vra comme un barbet, & maura pas l’ufage de la parole, 
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PYGMALION. 
Elle ne pourradonc pas te dire qu'elle taime ? 
ARLEQUIN. 


N'importe , elle le penfera , & Pun vaut bien Pautre, Dé- 
.Pêchez-vous donc , la pauvre petire.s’impaticnte, 


PYGMALION: 
Tu la crois donc déja animée ? 
ARLEQUIN. 


Ah, ah! jai trois paroles à prononcer pour lui donner la 
vie, Je ne fais pas fi je m'en fouviendrai.,.. Oui, je les tiens. 


PYGMALION. 


Trois paroles ! 
ARLEQUIN. 


Oui, Vénus me diftingue, A propos, je vous prie de 
tailler une robe à ma femme avant que je la mette au monde, 
car elle n’a pas un petit bout de draperie fur le corps , & la 
votre étoit toute habillée, 


PYGMALION. 


Et quelle eftcette charmante Statue qui a fçû flatter ton 
goût ? 
ARLEQUIN. 


Ah , qu'elle eft appétiflänte ! c’eft la mine la plus égril= 
larde , la gorge la plus bondiffante ! a... 


PYGMALION. 

En quel endroit eft-elle placée ? 
ARLEQUIN. 

A main gauche en entrant , entre deux treteaux/ 
PYGMALION. 

Ab, malheureux , qu'as-tu fait ! c’eft un Sphinx, 
ARLEQUIN. 

Un Sphinx! eh bien foit , un Sphinx eft une jolie figure. 
PYGMALION. 


Oui , maïs c’eftauffi un moaftre cruel , & l'effigie de celui 
qui dévoroit les paflans près de Thébes. 


ARLEQUIN. 
Quidévoroï les pañlans ! ah , je fuis perdu. T 
G iv 
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PYGMALION. 


N’as-tu point pris garde à fes griffes meurrriéres, & à fa 
queue de lion ? 


ARLEQUIN. 
Hélas ! je mai pris garde qu'à fon joli minois & à fa 
belle gorge, Voilà comme on eft la dupe du bel extérieur. 
PYGMALION. 


C’eft avec de tels attraits qu’il attiroit de pauvres malheu- 
yeux pour les déchirer. 


ARLEQUIN. 


Ah, que les phyfonomies font trompeufes ! que devien- 
drai-je ? maudite frénéfie ! c’eft vous qui êtes la caufe de 
mon malheur ; j’ai voulu vous imiter. Tout le monde va fe 
moquer de moi, parce que je n’ai pas réufi, & l’on vous 
applaudit , parce que vous êtes plus heureux que fage. Mais 
je ferai bien vengé , l'humeur de votre Statue vaudra bien 
les griffes de la mienne, 


PYGMALION. 


Ciel! détourne wn fi horrible augure ! écoute Arlequin 
il n’y a rien de défefpéré, tu n’as qu’à ne point prononcet 
ces paroles qui doivent lui donner la vie. 


ARLEQUIN. 
Hélas , fi je les prononce en dormant ? 
PYGMALION. 


Ne crains rien , je vais la mettre en piéces & la préci- 
piter dans la mer. Si ma Statue me demande, dis-lui que je 
fuis allé acheter les bijoux que je lui ai promis, 


» À peine Pygmalion eft forti, que Cléonide 
» vient qui par fes difcours artificieux fait en- 
» tendre à Agalméris que Pygmalion la rendra 
» malheureufe , & que Clitophon qui l’aime 
» éperdûment veut l’époufer , & lui faire ùne 
» fortune confidérable. Ce difcours féduifant 
» fait l'effet que la malicieufe Cléonide en at- 
» tendoit. Agalméris fe défend foiblement;pour 
» achever de la féduire, furvient Clitophon, 
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» qui lui répéte toutes les promeffes que lui a 
s faites pour lui Cléonide. Agalméris devient 
» encore plus incertaine; elle fe fent entrainer 
» par Clitophon, mais elle fe rappelle ce qu'elle 
» doit à Pygmalion , & la promefle qu’elle lui 
»a faite en fe réconciliant avec lui. Dans le 
» moment Mifis fuivante de Cléonide fur- 


» vient ». 
SCÉNE X. 


AGALMERIS, CLÉONIDE; 
CrırornoN, MISIS. 


MISIS: 


Pygmalion arrive . il va monter. Dérobez-vous à fes reS 
gards, z 
AGALMÉRIS, 


Ab, Dieux! 
CLÉONIDE à Agalméris, 


Cachez Clitophon dans ce cabiner , ne vous allarmez 
point, & tâchez de vous défaire de votre importun , fous 
quelque prétexte ; nous vous attendons, 


AGALMÉRIS, 


| Maissa 
CLÉONIDE. 


Laiffez-vous conduire, & fongez que jai à vous parler 
d’une chofe de la derniére imporrance, 


AGALMÉRIS feule, 
Que vais-je devenir , quel parti prendre dans tous les 
mouvemens qui m'agitent ? 


SCÉNE VIL 


PYGMALION, ÅGALMÉRIS 


PYGMALION. 
Qui me tardoic d'être de recour ! vorre préfence eft le 
tepos de moncœur ; lurfque je ne vous N pas, je crai & 
LA 
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que la fortune jaloufe n'ait, pendant mon abfence , donné 
quelque atteinte à l’excès de mon bonheur. Ah ! fi les mortels 
les plus heureux doivent un tribut à ton inconftance , s'il 
faut payer tes faveurs de quelques difgraces , fortune épar- 
gne monamour , je t’abandonne tout le refte, 


AGALMÉRIS å part. 
Je ne juftifie que trop fon preffentiment. 
PYGMALION. 


Mais vous détournez vos regards , vous paroïffez infenfi- 
ble à mon impatience ; mon éloignement auroit-il refroidi 
votre tendreffe , me retirez-vous ces fentimens fi chers , que 
mon amour auroit obtenu du vôtre ? 


* AGALMÉRIS å part, 
Que lui dirai-je ? 
PYGMALION, 


Venez au Temple ; tout y eft préparé pour notre hymen : 
venez-y recevoir les fermens d’un amour éternel; venez m'y 
affurer de votre conftance , venez-y brilier aux yeux d’une 
foule innombrable que le bruit de votre beauté y aitirsssee 


AGALMÉRIS. 
Que me propofe-tu ? 

PYGMALION, 
Qu’entens-je ! qui peut vous arrêter ? 

AGALMÉRIS. 


Différe cethymen de quelquesjours , & me laiffe un mo“ 
ment feule, 


PYGMALION. 
Où courez-vous ? …. quel trouble ! e.s» 

AGALMÉRIS, 
Ne me fuis pas , te dis-je, 

PYGMALION. 
Je ne vous quitte point. 


SCÉNE VIIL 


ARLEQUIN feul. 
” Seigneur ; Seigneur , écoutez donc fi vous voulez,,,,. La 
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joye qu'il a l'empêche de m'entendre ; il s’agit pourtant 
d’une chole de confequence ; c’eft du feftin , ah! que nous 
ailons nous réjouir... Mais n’apperçois-je pas Clicophon 
qui fort du cabinet de mon Maître? 


SCÈNE IX. 


CLITOPHON , ARLEQUIN, 
ARLEQUIN. 


Eh que venez-vous donc faire ici ? 
CLITOPHON. 


Malgré l’accueil incivil que Pygmalion m'a fait , je viens 
Jui rendre un fervice fignalé, Arlequin , il faut l’avertir que 
Timandre l'attend chez lui: un péril preffant les menace 
tous deux , mais garde-toi bien de lui dire que c’eft de moi 
que tu tiens cette nouvelle, ni que cu mas vå icis je lui 
{erois fufpeét, C’eft dans cette occafion qu’il faut que ton 
efprit & ton zéle agiffent : trompe-le pour le mieux fervir , 
il eft perdu fi tu tarde un moment, 


ARLEQUIN. 


Ah, mon pauvre maître ! 
CLITOPHON. 


Prends cette bourfe pour bien te reffouvenir de ce que je 
te recommande, 
ARLEQUIN. 


L'honnête homme ! je ne l'aurois pas crû, Il ne faut pas 
lui dire que c’eft vous qui me l'avez dit. 


CLITOPHON. 
Tu gâterois tout , & je vaffommerois. 
ARLEQUIN. L 
C'eft vous qui gåteriez tout , en ce cas-là, 
CLITOPHON. 


Ne perds point de tems , dis-lui que c’eft un des domefti= 
ques de ‘fimandre qui t'es venu avertir, 


ARLEQUIN. 
Vous rentrez donc dans fon cabinet ? 
v) 
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CLITOPHON, 


Je fuis avec Cléonide , nous confultons enfemble fur les 
moyens de le tirer d'affaire, 


ARLEQUIN 
Je cours de ce paS... ah , le voila, 


SCÉNE. X. 


PYGMALION, ÅRLEQUIN: 


ARLEQUIN à Pygmalion, 
‘Allezeyous-en vise chez Timandre, 
PYGMALION fans l'écouter. 
Je ne fçai que penfer, je n'ai pů vaincre fon filence 


ebftiné, 
ARLEQUIN. 
Le feu eft à la maïfon , il vous attend pour l'éteindre, 
PYGMALION fans l'écouter. 
Mais parmi quelques mots cntrecoupés , elle a nommé 


€lirophon, 
ARLEQUIN 
Si vous ne vous dépêchez, vous la trouverez en cendre, 
PYGMALION fans l'écouter. 
Ce nom a réveillé route ma jaloufie ; dieux! Clitephon 
feroit-il la caufe de ce défordre ? 
ARLEQUIN. 


Lui! le pauvre homme n’en eft pas capable, Tenez, car 
il ne faut rien cacher à fon maître , c’eft lui-même , qui par 
amitié pour vous m'a dit de vous envoyer chez Timandre, 

PYGM’'ALION, 
Comment ? 
ARLEQUIN. 

Je ne l'auroïs pas nommé , mais puifque vous l'accufez p 

äl eft de mon honneur de le juftifier dans votre efprit, 


PYGMALION. 
Qui? 
ARLEQUIN, 
Clitophon, 
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PYGMALION. 


Łe juftifier ! ah, c'eit lui qui fans doute eft la caufe de 
mon infortune. 
ARLEQUIN. 


Eh non; c'eft lui-même qui veut y apporter du reméde , 
puifque c’eft de fa part que je vous dis d’aller chez Timandree 


PYGMALION. 

Tu me dis de la part de Clitophon d'aller chez Timandre? 
ARLEQUIN 

Oui, Vous devriez y être il y a une heures 
PYGMALION, 

Où as-tu vå Clitophon ? 


ARLEQUIN: 
Ici. 


Quand? PYGMALION: 
uand ? 


ARLEQUIN. 
A inftant même : il eft dans votre cabinete 
PYGMALION. 
Dans mon cabinet ! courons lui percer le cœur. 
ARLEQUEN feu. 


Au fecours , au voleur ! qu’allez-vous faire ? ah , le pauvre 
garçon va être bien récompenfé de fes avis ! malheureux 
que je fuis ! langue de ferpent ! je me la couperois rout-à- 
l'heure fi j'en avois le courage. 

PYGMALION revenant. 


Je ne Pai point trouvé, il s’eft dérobé à ma vertgeance ; 
mais l’afile même des Dieux ne fçauroit l’y fouftraire, Parle 
vilefciave , comment s'eft-il introduit chez moi ? 


ARLEQUIN. 
Je n'en fçai rien, Seigneur , & je ne lai point vů, Ab, 
voici bien un autre malheur ! 
PYGMALION 
Fu étois d'intelligence avec lui , mais ton fän gury 
ARLEQUIN 


Haye, haye, haye ! y 
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PYGMALION. 

Inftruis-moi avant ta mort de tour ce qui s'eft pañlé, 
ARLEQUIN. 

Avant ma mort ! je ferai donc cent ans à vous le dire. 
PYGMALION. 

Parle , ou... 
ARLEQUIN. 


Hélas! où trouverai-je des périphrafes pour allonger mon 
hiftoire ? 
PYGMALION. 


La perfide ! c’eft elle qui a ménagé ce coupable rendez- 
vous , & tandis que fa bouche exprimoir tantôt la candeur 
& la tendreffe , fon cœur médiroit la trahifon & l’infidélité, 


Eh bien ? 
ARLEQUIN. 
Je fuis d'abord entré pour vous dire que le feftin....s 


PYGMALION. 


Voilà, je n’en puis plus douter, voilà la caufe de fon 
trouble, je fuis arrivé trop tôt, & j’étois pour elle un 
objet odieux dont elle n’a pù foñtenir la préfence. Aprés ? 


ARLEQUIN. 
Que le feftin , les Danfeurs’, les Muficiens..….. 
PYGMALION, 


Que pourras-tu me dire pour excufer ta noirceur & ta 
trahifon ? mais À quoi s’amufe ma rage ? allons la répandre 
fur l’infidelle. Elle ignore que je fuis inftruit de fa perfidie ; 
allons l’accabler des reproches les plus fanglans , & lui faire 
fentir à quel pointelle eft méprifable, 


SCÉNE XL 
PYGMALION, TIMANDRE, ARLEQUIN. 


TIMANDRE. 


Dans quel état, mon ami s’offre-t'il à mes yeux ? un poi= 
gnard àla main , la fureur peinte fur le vifage ! 


ARLEQUIN, 
Ab Ssigneur , remettez-lui lefprits 
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Timandre , vous avez été témoin de notre raccommode= 
ment , vous avez verfé des larmes de joye; l'indigne me 
trompoîit , & fe ménageoit une entrevĝe avec mon rival, 


TIMANDRE, 
Je ne puis le croire. 
ARLEQUIN. 


Il ne fçait ce qu'il dit , Seigneur, Clitophon n'eft venu 
ici que pour luifaire dire de s’en aller, & que vous l'atien- 
diez chez vous. 


TIMANDRE. 
Que je l’artendois chez moi ! je ne fçai ce que c’eft, 
ARLEQUIN fe donnant un fouffleta 
Ah le fourbe ! ah la bête ! 
PYGMALION. 
Qu'entens-je! tu nem’avois pas dit cela, 
ARLEQUIN. 


Pardonnez-moi , vraiment, mais vous ne m'avez pas 
entendu, 


PYGMALION. 


Hé bien, en doutez-vous encore ? ce téméraire a Pinfoe 
lence de m’écarter de chez moi par de pareils ftratagêmes. 


TIMANDRE, 


Jufqu’ici je ne vois qu'une démarche d'érourdi, dont 
votre Maîtrefle n’eft pas coupable. 


PYGMA LION, 


C’eft de concert avec elle que le malheureux m’affaffine 5 
mais après tout, ne devois-je pas m'y attendre ? eft-il éron- 
nant qu’une femme foit infidelle ? non , ce qui l'écoit feule- 
ment , c’eft que jen aye på douter ; mais j'évois un frénéti- 
que , un furieux , qui couroit aveuglément à ma perte, 


TIMANDRE. 

Avez-vous trouvé ici ce jeune audacieux ? 
PYGMALION. 

Non, il étoit forti, 
ARLEQUIN. 

Vous vou trompez Seigneur , je le crois avec Agalméris, 
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ear il s'eft imaginé que vous iriezchezle Seigneur Timandres 
PYGMALION. 
Avec elle , miférable ! 
ARLEQUIN 


Eh , vraiment oui. Mais Cléonide y eft auffi : peffe il n’y 
& ricnà craindre. 
PYGMALION. 
Ah! 


TIMANDRE, 


Sufpendez votre fureur & votre jugement: je fuis per- 
fuadé qu'on a fait agir fourdement quelque artifice contre 
vous ; éclairciflez fans bruit l'aventure , & fi votre Maîtreffe 
eft coupable , après ce que j'ai vå d'elle , je ferai le premier 
à fortifier votre haine contre un perfide. S'ils font enfemble, 
tåchons de les furprendre dans leur entretien fecret. Je n'exi- 
ge de vous que ce peu de délai, & je vous le demande pour 
votre proprerepos. J'entens quelqu'un , cachons-nous. 


SCÉNE XIL 


CLITOPHON », ÁGALMÉRIS, 
CLÉONIDE, ARLEQUIN. 


CLITOPHON å Arlequin, 
Eft-il allé chez Timandre ? 
ARLEQUIN fortane, 
Bon , ileft prêt à revenir, ( å part, ) Tu vas me le payer, 
AGALMÉRIS, 


Puis-je me réfoudre à ce que vous me propofez ? quoi, 
quitter Pygmalion , vous fuivre pour recevoir votre main ? 
l’abandonner à fon défefpoir. 


CLITOPHON. 


Ah ! que ne me laïffiez-vous m'abandonner au mien ! c’eft 
votre main qui vient d'empêcher cette épée de marracher 
la vie ; n'avez-vous été touchée de ma douleur que pour la 
sendre érernelle ? 

CLÉONIDE bas, 
Je vais donc jouir enfin du plaifr de la vengeance, 


CLITOPHON. 
Déterminez-vous adorable Agalméris , Pygmalion ng 


PY o 
fçauroit tarder, s’il me trouve en ces lieux il US. 
votre malheur & le mien ; vous dérobera pour jamais à ma 
vůe, Mais pourtai-je le fouffrir ? famort ou la mienne doit 

. M'épargner ce coup fatal. 


CLÉONIDE, 


Prévenez un accident terrible, Vous aimez Clitophon, 
donnez-lui la feule preuve qui puiffe le convaincre de votre 
tendreffe ; l'amour ne doit-il pas l'emporter fur tout autre 
intérêt dans votre cœur ? 


AGALMÉRIS. 
Eh bien , je me détermine, Oui, Clitophon je vous fuis, 
CLITOPHON, 
‘Ah , quel bonheur! il égale ma pañfion. 
CLÉONIDE, 
« Que fon amour vous doit de reconnoiffance ! 
CLITOPHON. 
Venez donc, Vous femblez réfifter ? 
AGALMÉRIS. 
Non, je ne puis m'y réfoudre, 


SCÉNE DERNIÈRE. 


Les ACTEURS PRÉCEDENS, PYGMALION, 
* TIMANDRE, ARLEQUIN. 


TIMANDRE à Agalméris, 
Je ne vous retiens plus , perfide. 
PYGMALION. 


Que tardes-ru ? dérobe-toi à ma våe; ne dois-tu pas fen« 
tir combien elle m’eft odieufe! pars , & ne crains point 
mes reproches ; tu viens d’étouffer dans mon cœur ce mal- 
beureux amour que tes charmes y avoient fait naître. Il ne 
falloit pas moins qu'un pareil caractere pour l'en arracher, 
Le voila enfin , mon cher Timandre , ce point de vüe d’où 
il faut examiner les femmes pour les bien connoître ; il fal- 
loit pour m'en guérir, que ma propre expérience appliquät 
le reméde, Adieu , tâche à l'avenir de faire un meilleur ufage 
de la vie que je vai donnée ; tu ne dois pas men avoir obli- 
gation , & je rougis du préfens que je vai faits 
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CLÉONIDE riant, 


C’eft prendre fon parti on ne peut pas mieux , dans une 
pareille aventure, 
AGALMÉRIS, 


Demeure Pygmalion , le voile eft déchiré , voici le terme 
de tes malheurs & celui de mon infamie, Les Dieux ont 
voulu te punir de ton orgueil ; tu tes diftingué des autres 
hommes , tu as méprifé la nature, en cherchant ailleurs que 
dans fon fein une époufe digne de toi. Tu condamnois par 
contéquent leur ouvrage : & tu mérite les coups dont ils 
tont frappé. Jene leur reproche pas même de m'avoir fait 
fervir d'inftrument à leur vengeance, il falloit que tu fuffe 
puni par l'endroit où tu les avois offenfé ; mais ils font trop 
juftes pour ne pas me rendre à moi-même, Que leur avais- 
je fait poùr être plus longremps coupable : Oui , Pygmalion, 
je fens aux mouvemens de mon cœur que je fuis pour toi un 
préfeñt digne de leur bonté. Compte de ce moment feul o 
d'avoir une époufe de la main du Ciel. 


PYGMALION. 
Ah , c’eft encore un artifice , un faux repentir. 
AGALMÉRIS, 


Non, je n'aurois pas eu le fecours du repentir , fi mes 
crimes avoient été! volontaires. Je te dirai bien plus , la 
bonté des Dieux me livroitaux remords dans le temps même 
que-leur juftice me forçoit à te trahir ; plainsemoi , Pygma= 
lion , de n'avoir point paru à tes yeux aufñ pure queje 
l'étois, Clitophon , Cléonide , fuyez loin de moi ; je mim- 
poíe un exil volontaire , & que Pygmalion me pardonne où 
me puniffe , je ne le quitte plus. { Elle l'embraffe. } Duffai-je 
n’occuper chez lui que la place de la derniére de fes efclaves. 


PYGMALION. 


Vous, mon efclave ! vous, la fouveraine de mon cœur ! 


© Vénus ! pouvois-je acheter affez cher les faveurs dont 
vous me comblez ? 


TIMANDRE, 
Eh bien , Pygmalion , que dites-vous ? 
PYGMALION. 


Que je fuis leplus heureux des hommes, Célébrons fans 
plus tarder un hymen qui va me rendre prefque égal aux 
Dieux qui l'ont ordonné, 
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« Un divertifflement fuit , qui eft terminé 
» par un vaudeville. » 


PycmALion , Ballet Pantomime exécuté au 
Théatre Italien après la Comédie du Petit Wiat- 
tre amoureux, repréfenté pour la premiére 
fois le Lundi 28 Juin 1734. 

« Le 28 Juin les Comédiens Italiens don- 
»nérent la premiére repréfentation d'une 
» Comédie du Sieur Romagnéfi en vers & en 
» trois actes, qui a pour titre le Petit Maitre 
» amoureux; elle a éé reçue favorablement 
» du public. Cette piéce fut fuivie d’un nou- 
ə» veau Ballet Pantomime repréfentant la Fable 
» de Pygmalion , éxécuté avec applaudiffement 
» par la Demoifelle Rolland & par le Sieur 
» Riccoboni fils , fur des airs de violons de la 
» compofirion de M. Mouret , très bien carac- 
»térifés. Le même fujet de Ballet a éré danfé à 
» Londres au mois d'Avril dernier , par la Dlle 
» Sallé & par le Sieur Maltaire », Mercure de 
France , Juillet 1734. p. 1617. 

Pycmazton , Opéra Comique en un acte, 
par Meffieurs Panard & Laffichard , repréfen- 
té le Samedi 26 Mars 1735. précédé Œ [fabelle 
Arlequin, & des Effets du Hafard, & ter- 
miné par le Ballet des Veillées Hollandoifes. 
Certe piéce qui eut du fuccès, fut reprife le 
Mardi 6 Mars de l’année fuivante 1736. remi- 
fe en couplets & en vaudevilles fans profe, 
fous le titre de Pygmalion , ou la Statue ani- 
mée , précédée d’un Prologue, & fuivie des 
Jardins de l'Hymen , le Dimanche 28 Juin 
1744. in-89, Paris, De Lormel, 1744. 
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PYRAME ET THISBE , Tragédie de M. 
Théophile , repréfentée au Théatre de PHôrel 
de Bourgogne en 1617. imp. dans le Recueil 
des Œuvres de cet Auteur. Hift, du Th.-Fr. 
année 1617. 

PYRAME ET Tursst , Tragédie de M, Pra- 
don, repréfentée au Théatre de l'Hôtel de Bour- 
gogne, vers le 18 Janvier 1674. imp. la même 
année in- 12. Paris, Loifon , & dans le Recueil 
des Œuvres de Auteur. Æiffoire du Théatre 
Franç. année 1674. 

PyRAME ET THisBé , Tragédie lyrique en 
cinq actes, avec un Prologue, de M. De la 
Serre, Mufique de Meffieurs Rebel & Fran- 
cœur , repréfentée par l’Académie Royale de 
Mufique , le Jeudi 17 Oétobre 1726. in 4°. 
Paris, Ribou , & rome XIV. du Recueil géné- 
ral des Opéra. Extrait, Mercure de France, 
Oélobre 1726. p. 2329. © fuivantes. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


La Gloire. Mlle Lambert. 

Vénus. Mlle Ercmans. 

Une Grace, Mile Souris L. 
BALLET, 


Suite de la Gloire. Le Sieur Laval. 
Les Sieurs Dumoulin L, Savar , P. Dumoulin ; 
Picard , Pierret & Tabary, 


Suite de Vénus Mlle Menės,. 

Mlles Duval , Petit, Thibert , Le Maire, 

Sophie & Carbon. 
ACTEURS DE LA TRACÉ DIE. 

Ninus. Le Sieur Murayre, 
Zoraïde , fille de Zo- 

roafire, Mlle Antier, 
Pyrame, Le Sieur Thévenard, 
This, Mlle Pélificre 
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Zoroafrre. Le Sieur Chaffé. 
Une Affyrienne, Mile Eremans. 
Afriquains. Les Sieurs Dun & 


Cuvillier. 
Une Moifonneufe, Mlle Minier. 


ACTEURS DU BALLET. 


Aotre l, Affyriens, Affyriennes. Le Sieur Maltaire C, 
Les Sieurs Dumoulin L. Savar , Picard 
& Pierret. x 
Mlle De Lifle. 
Mlles Duval, Thibert, Le Maire & Verdun, 
Acre Il, Egyptiens. Le Sieur Blondy. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Prevoft, 
Les Sieurs Laval & Maltaire C., 
Miles De Lile & Duval. 
Onentaux, 
Les Sieurs Dumoulin L. & Savar, 
Miles Perit & Thibert. 
Mores, 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin, 
Mlies Sophie & Carbon, 
Acres Ill, Bergers & Bergères. 
Le Sieur D. Dumoulin & Mile Prevoft, 
Les Sieurs Dumoulin L. Savar, Dangevilles 
Maltaire L. Pierret & Tabary. 
Milles De Lifle L. Duval , Petit, Thibert, 
De Lifle C. & Goblain, 
Paftres. Les Sieurs F. & P, Dumoulin, 
Acre IV. Efprits Terrefires. 
Le Sieur Malraire & Mlle Sophie, 
Les Sieurs Javillier, Pierret & Tabary, 
Mlles Duval , Le Maire & Verdun, 
Efprits ariens. 
Les Sieurs Dangeville, Maltaire L, & Savar, 
Miles Petit, Thibert & Carbon. 


Le Jeudi 16 Décembre 1726. Mlle Le Maure 
après une longue abfence , reparut fur le Théa- 
tre de l'Opéra, dans le role de Thisbé, & les 
aprlaudifflemens qu’elle reçût furent très-favos 
rables à cette Tragédie. 

Le Mardi 22 Janvier 1727. le Vendredi 24, 
& le Dimanche 26. Mile Peritpas débuta par 
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ce même role, & le public en parut très-fatis- 
fait. 

He Reprise de la Tragédie de Pyrame G* 
Thisbé, le Mardi 26 Janvier 1740. 2° édition 
in 4° Ballard. 

ACTEURS DU PROLOGUE. 
= La Gloire. Mlle Julie, 
. Vénus, Mile Eremans, 
BAL: LET. 


Suite de la Gloire. 
Les Sisurs Malraire & Langlois, 
Les Sieurs Javiliier C. Savar , Dumay , Dupré, 
Bontems & Matignon, 
Suite de Vénus. Mile Le Breton, 
Miles Petit , Du Rocher, Domitille , Le Duc, 
Thierri & Erny. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Ninus. Le Sieur Jélyotre. \ 
Zoraiïde, Mlle Antier. 

Pyrame. Le Sieur Albert, 
Thisbé. Mile Péliffer. 
Zoroaftre. Le Sieur Le Page. 


Une Affyrienne , une 
Bergere , une Afri- 


LP Mlle Fel, 
n Afriquain, Le Sieur Dun. 
ACTEURS DU BALLET. 


Acre I, Affyriens, Affyriennes, Le Sieur Javillier L, 
Les Sieurs Javillier C, Dumay , Savar & Dupré, 


Mile Le Duc. 
Miles Petit Du Rocher, Thierry & Erny, 
Acte II. Mores. Le Sieur Dupré 


Les Sieurs F. Dumoulin & Maltaire Le 
Mlles Courcelle & Domitille. 


Orientaux. Les Sieurs Dumay & Dupré, 
Milles Erny & Du Rocher. 
Égyptiens 


Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Sallé, 
Les Sieurs Malraire C. & Matignon, 
Miles Petit & Frémicourt, 
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Acrx I1, Bergers & Bergères. Mile Dallemand L, 
Le Sieur Maltaire L, & Mile Mariette, 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville, Teffer, 
Bontems, Hamoche & Maltaire, 
Miles S. Germain, Le Duc, Cuurcelles. 
Domitille , Thierry & Erny, 
Acre: IY. Efprits terreftres. 
Le Sieur Maltaire L. & Mile Le Breton, 
Les Sieurs Javillier 3. La Croix & Dupré. 
Mlles Petit , Du Rocher & Erny. 
Efprits acriens. Mlle Barbarinue, 
Les Sieurs Dangeville , Malraire Le 
_ & P. Dumoulin. 
Miles Courcelle , Thierry & S. Germain. 


PYRAME ET THisBé , Parodie de la Tragé- 
die lyrique du même nom, en profe & vau- 
devilles en un acte, au Théatre Italien, par 
Meffieurs Dominique , Riccoboni le fils, & 
Romagnéfi , repréfentée pour la pfemiére fois 
le Vendredi 29 Novembre 1726. Paris , Briaf- 
fon. Extrait, Mercure de France , Novembre 
1726. p. 2553. Ós fuivantes. 

PYRAME ET THIsBE , Parodie en un acte 
avec un Prologue de M. Favart, repréfentée 
le Jeudi 3 Mars 1740. fuivie de l’Épreuve 
dangéreufe , & du Pedant amoureux , Ballet 
pantomime , non imp. 

Apollon voulant favorifer la Mufe lyrique, 
exhorte les Auteurs à travailler pour elle, &.. 
leur accorde fa protection entiere. 


APOLLON. ( Arr. O guë lon La.) 


De la Mufe lyrique 
Suivez les loix. 

De baroque Mufique 
Faites un choix, 

Fabriquez-moi un Opéra s 
Car tel qu’il fera, 
On l’applaudira, 
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CHŒUR D'AUTEURS, 


O gué lon la lon laire, 
O gué lon la. 


APOLLON ET LA MUSE LYRIQUE. 
( Air, Laifons-nous charmer, ) 


Quiconque voudra 
Faire un Opéra, 
Ne choififfe à préfent 
Qu'un titre impofant ; 
Les Auteurs adroits, 
Placeront avec choix 
Tous les lieux communs froids 
Qu'on a dit cent fois, 
APOLLON. 
Qu'on s'exprime 
Sur la rime : 
Tous les Opéra nouveaux 
Sebâtitlent, 
x Reufhilcnc 
Avec trente mots 
Mis à tous propos. 


ENSEMBLE, 


Quiconque voudri 
Faire un Opéra, 
Emprunte au noir Pluton 
Son peuple démon; 
Qu'il tire des Cieux 
Un couple de Dieux » 
Qu'il y joigne un Héros 
Tendre jufqu'aux os. 
LA MUSE. 


Lardez votre fujet 
D'un éternel Ballet , 
ÂAmenez au milieu d’une fête § 
Une bête 
Que quelqu'un tuera 
Dës qu’il la verra. 


ENSEMBLE, 
Quiconque voudra 
Faire un Opéra, 
Fuira de la raifon 
Le trifte poifon, 
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11 fera chanter, 
Concerter & faurer , 
Et puis le refte ira , 
Tout comme il pourra. 


Une Mufique bruyante annonce l’arrivée de 
la Parodie, & remplit d'épouvante la Mufe 
lyrique & les Auteurs fes fuivans. Ne craignez 
rien , dit Apollon, je vais faire bâillonner cette 
cauftique , afin qu’elle ne puifle pas vous nuire. 
A préfent, ajoûte-t'il, vous pouvez agir en 
liberté. 

APOLLON. (Ain. Turlurere, } 


Rimaillez impunément , 
Auteurs pour remerciment , 
Chantez une chanfonnette. 


AUTEURS, 
Turlurette , la tanturlurette, 


Les Auteurs s’'endorment : Apollon paroit 
afloupi, & la Mufe lyrique ne peut s'empêcher 
de bailler , ce qui oblige à fupplier le Dieu 
du Parnaffe de mettre la Parodie en liberté, 


APOLLON. ( Ain. Du Confiteor, ) 


Oui, mais fuyez un fol excès , 
Que l'urbanité vousinfpire, 
N'empoifonnez jamais vos traits , 
Du fiel amer de la Sacyre. 

Nous vous fouffrirons’à ce prix. 


LA PARODIE, 
Soit fait ainf qu'il eft requis, 


Après ces’ deux fcénes qui forment le Pro- 
logue, la Parodie maïtreffe du champ de barail- 
le, donné audience à Pyfame, qui fe plaint 
d'abord que de fimple Bourgeois de Babylone, 
on l'a travefti à l'Opéra en Prince : il ajoûre 
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piuheurs traits fur la conduite de la piéce paro- 
die, & pour faireconnoiïtre combien elle eft 
contraire à fon hiftoire , il la raconte à la ré- 
ferve de la cataftrophe qu'il va exécuter. Pour 
cet effet , la Parodie & Pyrame fe retirent, 
Thifbé vient exactement au rendez-vous qu'el- 
Je a donné à fon Amant. Ne le voyant point 
elle reffent la plus vive impatience : dans ce 
moment elle entend crier au loup. 


THISBÉ. (Arr, O Pierre, 6 Pierre.) 


O Ciel! je te reclame, 

J'entens crier au loup. 

L'effroi glace mon ame, 

J'en vois un , fauvons-nous, 
Pyrame , Pyrame , 

Je fuis morze fans vous, 


Pyrame ne paroit que lorfque Thifbé s’eft 
fauvée par la fuite : occupé du plaifir de la 
voir, & peu accoutumé au fang & au carnage, 
il reflent une frayeur extrême à l'approche d’un 
joup. 

PYRAME, ( Air, Ahi Jeannette, ) 


: Mais un gros loupvientä mois, 
` Mon deftin change de face. 
Oîs fuir, je tremble d'effroy , 
Tirons mon couteau de chaffe, 
Ahi, alii, &c. 


Obligé de fe défendre , il a le bonheur de“ 
tuer l'animal ,enfuite il cherche fa chere Thifbé, 
& ne l’appercevant point , ilcéde à fon impa- 
tience p&o fe perce le. fein: ik weft dit-il rien 
de plus glorieux que de fe tuer fur un doute, 
La réflexion fuir le coup de près, mais il neft 

„plus temps: Thifbé furvienc peu après , elle 
croit que fon Amant n'eft qu’endormi, 
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THISBÉ. ( Air. Mort s’en vas-tu fans boire, ) 


Je frémis , je fuis toute émue , 
Pyrame ne me répond pas , 
Que vois-je ! fon épée eit nue ? 
Ah ! s’eit-il donné le trépas ? 
Il eft mort , 
O crifte fort ! : 
Hélas ! on ma ravi l’objet que j'aime : 
Mort, mort , mort, 
Quel ennemi m'a fait ce tort À 


PYRAME. 


Ah! Thifbé cet moi-même. 


Thifbé au défefpoir , fe frappe avec la même 
épée : l'Amour paroit , & comme c'eft lui qui 
eft la caufe de la mort de ces Amans , il pro- 
met de les guérir en les penfant du fecret, Sui- 
vez-moi, leur dit-il, je ferai accroire à vos pa- 
rens que vous êtes morts, & vous tanfporte- 
rai fur le Théatre de l'Opéra , où vous paroi 
trez fi bien déguifés que perfonne ne pourra 
vous y reconnoître, 


Extrait Manufcrir. 


On peut ajoûrer à ces Parodies celle qui a 
été donné au Spectacle des Marionnettes fous 
le titre du Qui proquo, ou Polichinelle Pyrame. 

PYRAMIDE , (la) Feu d'artifice éxécuté au 
Théatre Italien, le Dimanche 15 Juillet 1745. 

PYRANDRE ET LISIMENE, ou lHEU- 
REUSE TROMPERIE , Tragi Comédie de 
M. P Abbé dé Baoisrobert ,repréfentée en 1633. 
imp. lå même année , in 4°. Paris, Quiner. 
Hiffoire du Théatre. Franc. année 1633. 

PYRRHE, Tragédie de Jean Mendon , re- 
préfentée en 1598. imp la même "ot in-12, 
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Rouen , du Petitval. Mif. du Th. Franç. année 
1598. 
I PYRRHUS ROI D'ÉPIRE , Tragédie de 
M. Corneille de Lifle , repréfentée au Théatre 
de l'Hôtel de Bourgogne en 1661. in-12. Paris, 
Quinet, 1665. Hiffoire du Th. Franç. année 
1661. 

Pyreaus, Tragédie de M. Crébillon, repré- 
fentée le Lundi 29 Avril 1726. fuivie de la 
Comédie d Attendez-moi fous POrme , imp. la 
même année, in-8°. Paris, Coutelier, Hift. 
du Th. Fr. année 1716. 

Pyrraus , Tragédie lyrique en cinq actes, 
avec un Prologue, de M. de S.s... X. fous 
le nom.de feu M. Fermelhuys, Mufique de 
M. Royer, repréfentée par l'Académie Royale 
de Mufique , le Jeudi 26 Octobre 1730. in 4°, 
Ballard ,«& tome XIV. du Recueil général des 
Opéra, Extrait , Mercure de France, No- 
vembre 1726. p. 2469. © fuiv. 


ACTEURS DU PROLOGUE: 


Minerve, ` Mile Eremans, 

Mars. Le Sieur Dun. 

Jupiter. Le Sieur Goujet 
BALLET. 

Jeux & Plaifrs, Mlle Ferrer. 


Les Sieurs Matignon , Hamoche, Maltaire L; 
Dumay & Dupré, 
Mlles Richalet , Thibert , Du Rocher, 
Duval & Petit. 


ACTEURS DE LA TRAGE'Drz, 


Pyrrhus, Le Sieur Chané, < 
Acamas , Prince du Jarg 

de Pyrrhus, * Le Sieur Tribou, 
Polyxene, Mile Pélificr. 


Tfméne, Mile Peritpas, 
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Eriphile, Mlle Antier, 
L'Ombre d’ Achille, Le Sieur Dun. 
Les Euménides, Les Sieurs Le Mire y 


Cuvillier & Dumaft, 
Une Nymphe de Thétis, Mile Eremans. 


Thétis. Mile Petitpas. 
Le Grand-Prêtre, Le Sieur Dun. 
Un Soldat. Le Sieur Goujet, 
ACTEURS DU BALLET. 
AcrTtE I, Troyens. Le Sieur Laval, 


Le Sieur Maltaire C. & Mile Richalet, 
Les Sieurs Javillier , Dumay , Savat ; 
Dangeville & Tabary, 
Mlles Petit , Du Rocher , Thibert , Binet 
& La Martiniere. 
Le Sieur Malraire L, & Mlle Ferret. 
Acrz II, Grecs Le Sieur D. Dumoulin & Mlle Camargos 
Les Sieurs P. & F. Dumoulini, Dangeville, 
Javillier , Dumay & Bontems. 
Miles Thibert , Ferret , Du Rocher , Richalet 
Petit & La Martiniere. ` 
ACTE III. Démons. Le Sieur Maltaire C. 
Les Sieurs Bontems , Javillier & Matignon, 
Les Sieurs Savar, Tabary , Dumay , Dange- 
ville , P, Dumoulin & Dupre. 
*Acrtye IV. Nymphes de Thétis. Mlle Camargo. 
Miles Thibert, Ferret , Richalet , Binet , 
Du Rocher , Petit & La Martiniere, 


Cet Opéra n'a pas été repris, 
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Oer UADRILLE (le ) DES THEA- 
Q ? TRES ,Opéra Comique en un acte, 
se par M. Fuzelier , A DS le 

x sa Mardi 2ş Juillet 1724. à la fuite 
CEA des re As , & du Déménagement 
du Théatre , non imprimé & fans Extrait. 

QUARTIER (le) D'HYVER , Comédie 
en un acte & en vers, avec un Livertifle- 
ment , Mufique de M. Grandval , par Meffieurs 
Vilaret , Panard & Bret, repréfentée à la fuite 
de la Tragédie de Ciana, le Vendredi 4 No- 
vembre 1744. Hift, du Th. Fr. année 1744. 

Quarrier (le) D'Hyver, Opéra Comi- 
que en un acte, de M. Carolet , repréfenté 
le Mercredi 16 Février 1735. à la fuite d'un 
Prologue , & de la Ramée © Dondon , Parodie 
en unacte, non imp. 

Lifimon Capitaine de Dragons , a promis 
fa fœur Belife à M. Trébuchet, riche Ban- 
quier , mais Belife qui eft amoureufe d'Erafte, 
jeune Officier, de concert avec fon Amant, 
cherche les moyens d'éviter ce mariage, & ils y 
parviennent enfin ; Trébuchet croyant figner 
un contrat, figne un engagement dans la com- 
pagnie d'Eraite ; ce dernier muni de cette piece, 
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avoue fa fupercherie, & ordonne fiérement à 
fon Rival de fe tenir prêt à partir dès le lende- 
main pour l’armée d'Allemagne. T rébuchet au 
défefpoir , propofe de renoncer à fes préten- 
tions fur Belife, fi Pon veut annuller fon enga- 
gement: Erafte maccepte cet offie qu'au mo- 
ment que Lifimon confent qu’il époufe fa fœur : 
alors on rend l'acte au Banquier , qui en eft 
quitte pour les frais du divertifflement. 


Couplet du Vaudeville. 


Mon époux eft un bon guerrier , 

Au feu tous les jours le premier g 

li fe montre indomptable. 

Son cœur & fon bras font de fer j 

Et jamais de quartier d’hyver y 
Eft-il rien de femblable ? 


Extrait Manufcrit. 
QUATRE (les } COINS , Ballet pantomi- 


me, éxécuté fur le Théatre du nouveau fpec- 
tacle Pantomime à la Foire S. Laurent , au 
mois de Juillet 1746. Affiches de Boudet, 

QuaTRE (les) ARLEQUINS , ( li quatro Ar- 
lichino , ) Canevas Italien en trois actes , repré- 
fenté pour la premiére fois le Dimanche 4 
Octobre 1716. 

Trois femmes aiment Arlequin, & veulent 
lavoir pour époux. Les autres Amans de ces 
femmes s’en voyant méprifés , prennent l'habil- 
lement d'Arlequin, efpérant de tromper leurs 
Maîtrefles fous ce déguifemenr. Tout le mérite 
de la piéce eft dans le jeu d’Arlequin. Cette 
pièce eft très ancienne. Arlequin, ( le Sieur 
Thomaflin , ) y faifoit des tours d'une force 
extraordinaire. Il faifoit en dehors le rour des 
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premiéres , fecondes & troifiémes loges. Le 
public qui s’intérefoit très-fort à la vie de cet 
Acteur , lui en fit retrancher le lazzi qui étoit 
trop périlleux. Note manufcrite. 

QuATRE ( les) MARIAMNES, Opéra Comi- 
queen un acte, de M. Fuzelier , repréfenté 
le Jeudi 7 Mars 1725. à la fuite de la huiriéme 
repréfentation de Pierrot Perrette , pièce du 
même Auteur ,in-12. Paris. Sans Extrait. 

QuaATRE ( les ) SEMBLABLES » Comedie 
Françoife en vers & en trois actes ,au Théatre 
Italien , par M. Dominique , repréfentée pour 
la premiére fois le Jeudi $ Mars 1733. Paris, 
Briaflon. Extrait, Mercure de France, Mars, 
1733. pag. 567:578. 

«Le 5 Mars les Comédiens Italiens donne- 
» rent la premiere repréfentation des Quatre 
» femblables', ou Les deux Lélio & les deux. 
» Arlequins , ancienne piéce Italienne , jouée 
».en 1716. & compofée à l'imication des Mé- 
» nechmes de. Plaute. Lélio y joue les deux 
» Lélio , comme Arlequin y joue les deux Arle- 
» quins, avec quelque forte de différence dans 
» les habits, Le Sieur Dominique vient de met- 
tre cette piéce en vers François , laquelle a été 
+ reçue très favorablement du public; il y a fait 
» plufieurs changemens pour s'accommoder aux 
» régles de ce Théatre, & pour conferver & 
» mettre dans tout leur jour les firuations pi- 
» quantes de cette ingénieufe Comédie. On en 
» jugera par l’Extrait que voici. (*) 


(*) Nous employons cet Extrait, contre l'ufage où nous 
fommes de citer feulement le Mercure où il fe trouve ; mais 
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ACTEURS 


CHRISANTE. 

HoRrTENSE, fille de Chrifante. 

LiseTTE, fuivante d Hortenfe. 

FABRICE. 

Les peux LEL10, fils jumeaux de Fa- 
brice, 

LÉONORE. 

LEANDRE, frere de Léonore. 

Les peux ARLEQUINS , valets jia 
MEAUX. 


Scarin, Aubergifte. 
La [cine eft à Naples: 


a Chtrifante , dont le caractere eft fimple & 
s ingénu , ouvre la fcéne avec Hortenfe fa 
» fille, à qui il demande le fujer de fa mélane 
» colie, & lui propofe pour la réjouir , des 
» livres nouveaux, des ajuftemens , des bijoux , 
» &c. Lifette qui s’'unpatiente de tous ces rai- 
» fonnemens, qui ne vont point au fait, lui 
s dit brufquement : 


Comment , vous n'êtes pas encore affez habile, 
Pour fçavoir ce que veut une fille nubile ? ,.,,, 


» Chrifante dit qu'il n'entend point ce que 
» fignifie ce terme, Liferte le lui explique, en 
» difant que c’eft un mari qu'il faut à fa fille. 


ee 


nous avons crû que celui-ci pouvoir trouver grace aux yeux 
du leéteur , attendu que cet Extrait donne en même temps 
Je Cancevas de Ia piéce Jralienne, Au refe on peur paffer 
Varticle, E 
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» Chrifante demande quel eft objet de fa ten- 
» dreffe , & on lui apprend que c’ett Lélio 
» qu’elle aime. Chrifante dit que fon pere eft 
» fon ancien ami, on l’oblige d'en aller faire la 
» demande , &c. Hortenfe remercie Lifetre en 
2 CES CEFIMES, - 

Je ne puis trop payer tes foins officieus , ` 

Tu m'as fort bien mitruite , & je m'en trouve mieux; 

Avant qu'a ces leçons je me fufle prêtée , 

D'une extrême langueur fans ceile tourmentée , 

Je ne connoïiflbis point ce trouble intérieur , 

Qui fouvent malgré moi s'éleyoir dans mon cœur : 

De mes fréquens foupirs la douce violence , 

Ces pleurs qui m’échappoient , ces défirs ,cefilence ; 

Certe mélancolie & ces chagrins fecrets, 

Ces jours longs écoulés , ces ennuis , ces regrets s 


Enfin de tous les maux auxquels l'amour expofe, 
Sans toi , fans ton fecours j'ignorerois la caufe...se 


» Hortenfe rentre ; Lifette apperçoit Arle- 
» quin fon Amant, & lui témoigne le plaifir 
» que fa préfence lui caufe ; Arlequin lui de- 
» mande avec empreflcment quand arrivera le 
» jour tant fouhaité de leur mariage , & l’aflure 
» qu'elle fera fort heureufe avec lui , qu’il fera 
» un mari fort commode, &e. » 


Et pourvû qu’au logis je faffe bonne chere, 
Que je ne manque pas fur-tout du néceffaire a 
Qu'il me foit quelquefois permis de m'enyvrer g 
Sans crainte à ron penchant tu pourras te livrer, 


» Liferre fatisfaire fe retire. Lélio arrive & 
» dit à Arlequin qu’il devient bien rare ; il ré- 
» pond que cet fon amour pour Lifette qui 
» en cft caufe, &c.. Léonore paroïît ; Lélio lui 
» fait les proteflations les plùs vives; Arlequin 
» l'interrompt & dit bas à Léonore que fon 
» Maître ne penfe pas férieufement à tout ce 
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» qu'il lui dit, de quoi Léonore eft fort ed 
» mée ; Lélio la raflure & lui témoigne fon im- 
» patience d'être uni avec elle, &c. Fabrice qui 
» furvient , arrête Arlequin qui veut l'éviter , 
» & lui demande la raifon pourquoi il ne voit 
» prefque plus fon fils Lélio; Arlequin répond 
“que l'amour qu'il a pour Léonore en eft 
» çaufe ; Fabrice lui dit qu'il eft fort content de 
» cette alliance , &c. il parle enfuire de fon 
» autre fils Lélio , dont il ignore le fort depuis 
» plus de vingt ans qu'il a quitté la maifon pater- 
» nelle; ce fouvenir lui arrache des larmes ; il 
» ajoûte que cette perte fut caufe qu'il quitta 
» Venife fa patrie, pour venir s'établir à Na- 
» ples. Arlequin fe rappelle en méme temps le 
» départ de fon frere qui avoit fuivi Lélio; 
» Fabrice ne doute point qu’ils ne foyent morts 
»tous deux. Il expofe le fujer de la piéce en 
x CES termes: 


Tous deux le même jour reçurent la naifance ; 
lls avoient mêmes. traits & même reffemblance ; 
Ta imere qui chez moi fervoit fidélement , 

Mit au monde deux fils dans le même mément y 
Ton pere en reflentir une allégrefle extrême , 

Et fuivant mon exemple il les nomma de même 3 
Ton frere s'appelloir Arlequin comme tuissss.s 


» Fabrice ajoûre qu'il veut aufi reprendre 
» une femme , puifque fon fils Lélio époufe 
» Léonore. Il nomme Hortenfe , fille de fon 
»ami Chrifante, qu’il trouve fort à fon gré. 

» Lélio étranger arrive à Naples avec fon 
» valet Arlequin, aufi étranger , chargé d’une 
» valife ; il témoigne: la joye qu'il reffenr d’être 
» heureufement débarqué , après vingt ans 
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» d'abfence ; il fe livre tour entier à lefpoir de 
» revoir bientôt Venife fa patrie, & fon pere 
» & fon frere qu'il y a laiflés , & ne veut, dit- 
» il refter que deux jours à Naples. Scapin qui 
» les reçoit dans fon hôtellerie, les appelle 
» d’abord par leurs noms, croyant parler à 
»Lélio & à Arlequin qui font à Naples, & 
» qu'il connoit depuis longtemps, leur fait des 
» offres de fervices, &c. Lélio elt fort étonné 
» de fe voir déja connu à Naples, Arlequin ne 
» l'et pas moins , de voir que fon hôte l'appelle 
» mon cher ami, &c. ils arrêtent un apparte- 
» ment, Arlequin y porte la valife, & ils y 

» commandent à diner. 
» Lélio étranger refte fur la fcéne : Léonore 
» le prenant pour fon amant, vient lui deman- 
» der avec empreffement s’il a vå fon pere, & 
» l'affure que fon frere Léandre fouhaite avec 
» ardeur leur union. Lélio étonné prend Léo- 
#nore pour une aventuriere, & lui répond 
» dans des termes peu gracieux. Ééonore irri- 
» tée fe repent d'avoir été trop crédule , & 
» de n'avoir pas profité des avis d'Arlequin , & 
» fe retire. Léandre , frere de Léonore, paroît 
» enfüite, & court embraffer Lélio en Pappel- 
» lant fon beau-frere futur; Lélio le défabufe 
» fur le champ , en l’affurant qu'il ne fera ja- 
» mais fon patent, ne ke connoiffant pas non: 
» plus que fa fœur, & fe retire avec Arlequin. 
»Scapin vient avertir Lélio & Arlequin que le 
» diné eft prêt, mais il ne trouve perfonne ; 
»un moment après, Arlequin citadin arrive & 
» court embraffer fon ami Scapin , qui lui an- 
à 1 | put © .2 
* nonce un trés-bon diné , & qu'il n’a pas oublié 
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sles macarons; aih eft charmé de AE 
» agréable nouvelle , d'autant mieux qu'il ne 
» s'y attendoit nullement. Scapin lui apporte le 
» diné dans un panier couvert qu'Arlequin em- 
» porte. Lélio & Arlequin étrangers arrivent; 
» Lélio ne parle que de l’aimable perfonne qu'il 
» a vůe à la promenade, & dont les appas ont. 
» touché fon cœur ; Scapin vient un moment 
» aprés, & demande à Arlequin fi les macarons 
» étoient bons ; Lélio dit à Scapin de ne pas 
n» plaifanter & de le fervir à diner, &c. Cette 
» difpute devient très-vive , & finit le premier 
»acte par des coups de bâton dont Arlequin 
» régale Scapin. 

» Au fecond a&e , Fabrice confie à fon ami 
» Chrifante, la pafion qu'ila pour Hortenfe fa 
» fille, & le deflcin qu’il a de l'époufer ; Chri- 
» fante eft fort furpris de cette propofition ,: 
» d'autant plus que fa fille, dit-il , aime Lélio, 
» fon fils; je venois ajoûte-r'il, vous propofer 
» cette alliance ; Fabrice la rejerte , d'autant _ 
» plus que Lélio eft fur le point "d'époufer 
» Lécnore 5 & enfin Chrifante lui dit qu'il 
» y donnera fon confentement , pourvûü que 
» fa fille Hortenfe y donne le fien. Fabrice 
» écrit à Hortenfe pour lui déclarer fon amour; 
»il ne {çait comment faire pour lui faire rendre 
» fa lertre ; il apperçoit Arlequin citadin qui 
» s’en charge, & promet de la rendre, moyen- 
» nant quatre ducats que Fabrice lui donne, 
» Arlequin va pour rendre la lettre à Hortenfe, 
» qui elt d'abord charmée de voir Arlequin , ne 
» doutant nullement qu'il ne vienne de la part 
» Loi Lélio: Mais elle eft bien furprife après 
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» avoir lû Ja lettre , de voir qu’elle vient de la 
» part de l’amoureux Fabrice. La maniére dant 
» certe lettre eft rendue & lûe , &.la fineffe 
» avec laquelle cette fcéne eft jouée par la 
» Demoifelle Silvia & par le Sicur Thomaffin , 
» fait un extrême plaifir,. Hortenfe régale le 
» porteur de coups de bâton, & lui ordonne 
» de porter cette réponfe à Fabrice , lequel arri- 
» yant dans le moment , demande avec empref- 
»fement des nouvelles de fa lettre. Arlequin 
» l’affure qu'Hortenfe l'a reçue avec de grands 
» tranfports de joye, & ajoûte : 


. ac Que mon fort eft heureux ! 
Jai pô, m'a-t elle dit , faire naître fes feux! . 
À ma félicité s non , rien meit comparable. e s» o 


» Fabrice perfuadé que c’eft de lui qu'Hor- 
» tenfe a parlé, eft au comble de fa joye, il 
» récompenfe lar.ement Arlequin, mais il eft 
» bien furpris en apprenant qu'Hortenfe a 
» changé de vifage en lifanr la fin de la lettre, & 
» qu'elle a reconnu qu’elle étoit de lui; mais en- 
» fin a-telle fait réponfe , dit Fabrice ? oui , très- 
»exactement, répond Arlequin; en même temps 
» il rend à ce vieillard les coups de bâton dont 
~il a été lui même régalé. Fabrice tranfporté 
# de colere contre ce valet, jure de s’en ven- 
» ger ; il trouve un moment après Arleqüin 
“étranger , qu'il charge de mille coups , abufé 
» par la reflemblance , & dit en s’en allant, 


. . .  Faquin, apprend à me connoître, 
On ne maltraite pas impunément fon Maitre. 


» Arlequin étranger eft fort étourdi de fe 
» voir maltraiter fans rime ni raifon ; fon Maitre 
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# à qui il sen plaint, n'y peut rien compren- 
» dre , &c. Lélio dit enfuite qu’il ne veut plus 
» refler dans l'auberge de Scapin , à qui il or- 
s donne de remettre fa valife à fon valet Arler 
» quin , &c. Léandre outré du procédé de Lélio 
» avec la fœur , vient dans le deflein de s’en 
» venger; il voit Arlequin étranger, qu’il prend 
» pour le citadin; inftruit des mauvais difcours 
» qu'il a tenus , le maltraire. Arlequin étranger 
» prend la fuite; Lélio citadin furpris de voir 
» courir Arlequin avec tant de virefle, veus 
» l'arrêter , & un inftant après Arlequin cita- 
» din arrive ; Lélio lui demande par quelle 
»raifon il couroit fi vite il n’y a qu'un moment; 
» Arlequin ne fçait ce qu'il veut dire » Be 
» Léonore vient faire des reproches à Lélio 
» citadin fur la maniere dont il l'a reçu; Lélio 
» veut enfin fe juftifier , & ne fçait à quoi attri= 
» buet un fi prompt changement; Léonore le 
» quitte avec indignation. Scapin fort de fon 
» auberge, & rend à Lélio & à Arlequin cita- 
» dins la valife qui lui a été remife par Pautre 
» Lélio , &c. Ils ne comprennent pas pourquoi 
» Scapin leur remet cette valife, qu’Arlequin 
» emporte, en difant qu’il en fera quitte pour 
» la rendre, Lélio citadin refte, plus il sexa- 
» mine & moins il peut comprendre ce qui 
» peut lui avoir attiré lesreproches de Léonore, 
» Chrifante appercevant Lélio veut lui parler 
» & lui propofer fa fille ; il ne fait nulle atten- 
»tion aux difcours de Chrifanre , tant il eft 
» accablé de chagrin d’avoir pů déplaire à fa 
» Maîtreffe ; il fe plaint enfuite à Léandre du 
» retardement de fon bonheur, lui témoigne 
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» l'impatience qu'il a d'être uni avec fa fœur ; 
» & le prie de le préfenter à elle pour la défa- 
» bufer de fes foupçons injuftes. Léandre entre 
»# avec Lélio chez Léonore , & Arlequin cita- 
» din refte. Lélio étranger paroît ; Arlequin lui 
» demande pourquoi il quitte firôt Léonore. 
» Lélio croit qu'il veut parler de l’inconnue 
# qu'il a rencontrée à la promenade , & dont 
» il eft fi éperduement amoureux ; "Arlequin 
» lui dit qu'il parle de Léonore , ce qui irrite 
» fort Lélio ; il lui ordonne de ne lui en parler 
» jamais , & s’en va , Arlequin refte, Lélio cita- 
» din fort de la maifon de Léonore, & vient 
» apprendre à Arlequin qu’elle eft appaifée, & 
» qu’elle ne doute plus de fa fidélité ; Arlequin 
» demande enfuite à fon Maitre des nouvelles 
» de linconnue ; Lélio ne comprend rien à 
» cette demande, & lui dit qu’il n’eft occupé. 
»que de Léonore , & il rentre dans fa maifon, 
» & Arlequin refte. Lélio étranger furvient &: 
» trouve Arlequin qui lui parle encore de Léo. 
snore, de Scapin , &c. à tous ces difcours 
» Lélio croit que fon valet eit devenu fou, & 
» celui ci croit la même chofe de fon Maitre , 
» &c. Le lecteur comprend aifément que toutes 
» ces fituations font très-comiques & fort pro- 
» pres à faire rire le Spectateur de l'erreur dans 
» laquelle font tous les Acteurs. Fabrice pour 
» fe venger des coups de bâton qu'Arlequin 
» citadin lui a donné au commencement de 
» l'acte, fait arrêter Arlequin étranger par des 
» archers qui le ménent en prifon. 

» Au troifiéme acte Hortenfe à à qui fon pere 
» vient d'apprendre que Lélio époufe Léonore, 
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s témoigne la douleur qu’elle en He à 
» voyant paroître Lélio étranger, veut fe reti- 
»rer , mais elle ne fçauroit s'y réfoudre à la 
» vüe de fon amant ; celui ci la reconnoit pour 
» la perfonne qu'il a rencontrée à la prome- 
» nade; il Paborde poliment & lui fait un com- 
» pliment des plus gracieux. Hortenfe furprife 
» de cette polireffe , lui déclare qu’elle a appris 
»qu'il va bientôt époufer Léonore, Lélio la 
» défabufe > & lui déclare en même temps la 
» paflion quelle lui a infpirée; cet aveu char- 
» me Hortenfe. Lélio lui demande fon nom & 
» fa demeure , &ajoûte. 


Belle Hortenfe , l'amour me foumet ä fes loix, 
Je n'avois pas encore éprouvé fa puiffance , 
Et mes premiers foupirs vous doivent leur naiffance, 


» Hottenfe étonnée lui dit que ce neft que 
» par l’hymeu qu'il peut obtenir fon cœur & fa 
» main. Lélio promet de la demander à fon 
» pere, &c. 

» Lélio eft fort furpris en rentrant de voir 
» Arlequin en prifon ; il croit que Scapin l'y a 
» fait mettre, par rapport à toutes les difcuf- 
» fions qu'ils ont eù enfemble, & promet de 
» J'en retirer. Chrifante & Fabrice arrivent; 
» ce dernier s’applaudit d’avoir fait mettre Ar- 
» lequin en prifon , pour les coups de bâton 
» qu'il a reçus; Arlequin l'accable d'injures à 
» travers fa grille. Un moment après Arlequin 
» citadin arrive, & demande fes gages à Fabri- 
» ce ; ils font fort furpris de le voir en liberté, 
» l'ayant vå un inftant auparavant dans la pri- 
» fon ; il fe retire , & l'étranger reparoit en 
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» prifon; ce qui étonne fi fort ces deux vieil- 
»lards , qu’ils croyent que c’eft un enchante- 
» ment, & ils font bien plus étonnés lorfqu'ils 
» le revoyent un moment hors de prifon, Lélio 
» citadin vient prier fon pere de hâter fon bon- 
» heur en l’uniflant à Léonore. Fabricé lui don- 
»ne avec plaifir fon conféntement. Lélio ap- 
» prenden même temps à Léonore qui furvient, 
» cette agréable nouvelle , & rentre avec elle 
# dans fa maifon. Lélio étranger arrive prefque 
» aufitôt, & Fabrice lui reproche fon impo- 
» litefle d’avoir quitté fitôt Léonore , le même 
» Lélio ne comprend rien à ce raifonnement. 
» Il frappe en même temps chez Hortenfe , & 
» dit: o 

Pour vous prouver l’excés de l’ardeur qui me preffe, 


Hortenfe , je fuis prêt à remplir ma promeffe ; 
À cceprez-vous ma main? 


» Hortenfe répond qu'elle en fait tout fon 
» bonheur ; Lélio la quitte pour dire aux deux 
» vieillards : 


Allez dite å préfent à votre Léonore, 

Que la charmante Hortenfe eft celle que j’adore y 
Er que de notre hymen vous êres les témoins ; 
Croyez-moi , déformais employez mieux vos foins, 


» Chrifante & Fabrice reftent interdits, tan- 
s dis que Lélio citadin fortant de la maifon de 
» Léonore , prie fon pere avec inftance d'en- 
» voyer chercher le Notaire pour drefler le 
» contrat ; Fabrice y confent , mais il demande 
» en même temps à fon fils fi c'eft pour Hor- 
» tenfe qu'il parle, ou pour Léonore; Lélio 
» allure que c'eit pour Léonore , & que fon 
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# pere même ne doit pas l'ignorer. Fabrice dit 
» qu'il ne comprend plus rien à tant de contra- 
» riétés , & que la tête commence à lui tourner. 
» Lélio étranger fortarit de la maifon d'Hor- 
» tenfe pour procurer la liberté à fon valet, a 
» dit aux deux vieillards qu'il va revenir dans 
» l'inftant auprès de fa chere Hortenfe; il revient 
» en effet auff tôt avec Arlequin qu'il a fait for- 
» tir de prifon; Arlequin voyant Scapin & les 
» deux vieillards , s'emporte encore contre eux, 
» & dit à fon Maître ( montrant Fabrice) que 
» c’eft lui qui l'a fair emprifonner. Lélio de- 
» mande quel droit il a fur fon valet, & Fa- 
» brice lui demande à fon tour quel eft le 
» motif qui lengage à époufer deux femmes 
» dans un même jour : il ajoûte 


Je fuis las à la fin d'éprouver ton caprice: 
Pour un homme d'honneur on reconnoît Fabrice, 


» À ce nom de Fabrice , Lélio étonné lui dit : 


Fabrice eft votre nom ! ah vous êtes mon pere. 
FABRICE, 
Vraiment oui je le fuis , à ce que dit ta mere, 
LÉLIO. 


Vous voyez Lélio, 
FABRICE. 


La grande nouveauté f 
LÉLIO. 
Oui , je fuis Lélio , ce fils fi regretté, 
Qu'a toujours pourfuivi la fortune :ruelle , 
Depuis qu’il a quitté la maifon paternelle, 
» Certe reconnoiflance arrache des larmes à 
» Fabrice , qui embrafle tendrement fon fils, 
» en difant à fon ami Chrifante, 
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Du plus parfait bonheur le ciel m'a donc comblé ! 
Le voilà ce cher fils dont je vous ai parlé, 

Dont la trop longue abfence a caufé mes allarmes , 
Et qui tarir enfin la caufe de mes larmes. 


» Lélio demande à fon pere des nouvelles de 
» fon frere; Arlequin fait la même chofe , ils 
» apprennent qu'ils font vivans, & courent Pun 
» & Pautre pour les embrafler. Ils reviennent 
»& témoignent à Fabrice combien ils ont été 
» fenfibles à cette entrevůe. Enfin Lélio fup- 
» plie fon pere de confentir à fon bonheur, 
“en lui permettant d’époufer fa chere Hor- 
» tenfe, puifque fon frere doit époufer Léo- 
» nore; le plaifir qu'a Fabrice d’avoir retrouvé 
» fon ls le fait confentir à tout ; Arlequin 
» veut auff , divil, célebrer ce An jour , en 
» époufant fon aimable Liferte. Ils entrent tous 
» chez Hortenfe , par ou la piéce finit », 

QU'EN DIRA-TON, (le) Opéra Comi- 
que enun acte, par Meffieurs Panard , Favart 
& Pontau , repréfenté le Samedi 22 Juillet 
1741. à la fuite du Génie de l'Opéra Comique i 
& de la Fauffe ridicule, non imprimé, 

Le Qu'en dira von perfonnifié ouvre la fcéne 
avec Madame Trompette fa fidelle Seétatrice ; 
c’eft une médifante à l'excès, mais fi l'on veut 
l'en croire, ce n'eft que le zéle & une bonté 
dame qui la font agir. Carite fe préfente en- 
fuite : cette jeune perfonne aime Léandre , elle 
eft prête à céder aux inftances de fon amant, 
mais à la vûe du Qu'en-dira-t'on elle prend 
la fuite. Une prude & une coquette paroiffent : 
cette derniere avoue franchement fa foiblefle, 
l'autre aflure qu’elle ne permet l'entrée de fa 
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maifon aux galans , qu’afin d'én choifir un pour 
époux de fa fille. Le Qu'en dira ron welt pas 
la dupe de cette affectation. 


LE QU'EN DIRA-T'ON. 
( Arr, Voila la différence. ) 


Je vois que les amoureux, 
Sont du goût de toutes deux, 
Voilà la reffemblance, 

L'une par la qualité, 
L'autre par la quantité, 
Voilà la différence. 


LA COQUET TE. (Ain, Pierre Bagnoler, } 


Votre décifion m'enchante, 
Que ce trait eft bien ajufté ? 


LA PRUDE, 


Votre expreffion eft charmante , 
Le coup e ma foi bien porté, 


LA COQUETTE. 
La qualité ? 
LA PRUDE, 
La quantité ? 
ENSEMBLE. 


Vorre décifion m'enchante , 
Que ce trait eit bien ajuité. 


Votre expreffion eft charmante ; 
Le Prude. 4 Le coup eft ma foi bien porté, i 


LE QU'EN DIRA-T'ON. 


La Coquette. 


« Peut «Être n'avez-vous pas tort ni l'une ni l’autre; 


( 


å la Prude. ) Cependant mariez au plûtéc votre fille, 
à la Coquette. ) Er vous mariez-vous vous-même, 

( Ain. Zu croyois en aimant Colette, } 

Faites chez vous une réforme , 

Le fiécle.en malice eft fécond. 

Vous ne manquez que dans la forme : 

Mais la torme emporte le fond. 


LA PRUDE. 


» Ma fille eft jeune, elle a le temps d'attendre, 
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LA COQUETTE. 
» Si je memariois j'y perdrois trop, 


Elles s’en vont toutes deux en chantant, ~ 


Votre décifion m'enchante , &c. 
Votre exprefñon eft charmante , &c. 


Suit une fcéne de Roger Bontems, qui nar- 
guc la critique du Qu'en dira-t'on, 


ROGER BONTEMS. 
(Air Je vais mon train.) 


Jamais je ne caquerte 
Ni du tiers ni du quart: 
Fort peu je m'inquiére 
Qu'on me lance un brocard, 
Mon ame eft farisfaice, 
Lorfque j'ai de bon vin, 
Et ma Catin, 
Je vais coûjours mon droit chemin. 


LE QU'EN DIRA-T'ON. 
€ Air. Non je ne ferai pas. ) 


Je le crois à l’abrides traits de la faryre. 
ROGER BONTEMS, 


Non , mais fort prudement je la laifferai dire, 
Car on prendroït plütêt la lune avec les dents, 
Que de rendre à la fois tous les hommes contens 


( Arr. Du nouveau monde. ) 


Ce weft point pour être Joué » 

Ni pour étre d'eux avoué, 

Que je râche à faire mon thme, 
ktje m'arrête au principal, 

Je fuis le mal parce qu'il eft mal, 
Je fais le bien pour le bien même, 


Roger Bontems chante un vaudeville fur 
l'indifférence avec laquelle il regarde les actions 
des autres, En voici un couplet, 
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Qu'un Seigneur fort libéral 

S'endette pour Angélique, 

Tandis qu'il a pour rival 

Son faquin de domeftique , 

Qu'il foit le tiers ou l'unique s 

Cela m’efh.égal, 
Le Qu'en dira r'on toûjours curieux , dẹ- 
mande à Roger Bontems quel fujet l’améne, 


ROGER BONTEMS. 

» Le plaifir, Je fuis depuis huit jours d'une noce où je ne 
s» connois perfonne. Les Mariés viennent vous apprendre qu’on 
» ne Jafera plus {ur leur compte, les voici : donnez-moi je bras, 
» Je vous choïfis pour compagne. 

LE QU'EN DIRA-T'ON. 

» De bon cœur. 


Couplets du Vaudeville, 


Je fuis dans un grand embarras , 

Le beau Tircis en eft la caufe , 

Je voudrois, je ne voudrois pas, 

Mon cœur me preffe , mais je n'ofe § P 
Que faire, hélas ! fans ce garçon ? 

Si je l'aime , qu'en dira-t'on. 


Mon cœur chérit la bonne foi, 
o Je hais l'erreur & le caprice, 
Mais, hélas ! par malheur pour moi ; 
Je fuis fille, & de plus A&rice , 
Si j'obéis à la raifon , 
Dans le monde qu’en dira-r'on ? 


Extrait Manujfcrit. 


QUERELLE (la ) DES THÉATRES ; 
Prologue de Mefhieurs Le Sage & Lafont , re- 
préfenté au Théatre de FOpéra Comique au 
mois de Juillet 1718. fuivi du Jugement de 
Paris , & de la Princefle de Carifme , & enfuice 
fur le Théatre de l’Académie Royale de Mufi- 
que, par ordre de feue S, À. R. Madame, au 
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mois d'Octobre de ia même année, imprimé 
tome IH. du Théatre de la Foire , Paris, Ga- 
neau , 1721. 

QuERELLE (la) Du TRAGIQUE er pu Co- 
MIQUE , Parodie en vers & en un acte , au 
Théatre Italien, de Mahomet fecond, Tragé- 
die de M. De la Noue , par Meffieurs Ricco- 
boni fils & Romagnéff , repréfentée pour la 
premiére fois le Mercredi 22 Avril 1739. non 
imp. 

Quoique cette Parodie mait pas eu de fuccès, 
elle a dû coûter aux Auteurs. L’allégorie qu'il a 
fallu foutenir de la querelle du tragique & du 
comique avec la critique de la Tragédie, de 
Mahomet fecond , demandoit une trop grande 
attention de la part des Spectateurs. Nous al- 
lons en extraire quelques endroits pour que le 
Lecteur en puifle juger par lui-même, 


ACTEURS. 


MAHOMET. 
LE VISIR 
ÅCHMET. 
CASSANDRE. 
AGNÈS. 
GEORGETTE, 
Le MUPHTL 
TUDIF. 
LAGA 
NaAssr 


GARDES ET PEUPLES. 
SCÉNE 
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SCÉNE PREMIÉRE. 


LE VisiR, ÂCHMET. 


LE VISIR. 


Confident inutile , & qui ne vient ici, 

Que pour ouïr desfaits donc tu n'as nul fouci , 
Qui répond rarement , &'que rien n'intérefe , 

Je veux te raconter le fujer dela piéce. 

Le merveilleux tragique en tous lieux refpedté, 
Voyoit depuis longtems , contre lui révolté 
Ce-rival méprifable , & que pourtant on aime s 
Qui dans le ridicule a mis fon bien fuprême , 

Le Comique , en un mot, des Héros abhorré , 
Qui loríqu’on rit de lui , fe croit fort honoré ; 
Sur nous , plus d'une fois il obtint la victoire, 

Le tragique effrayé craignit tout pour fa gloire, 
Sous les habits romains prefque toujours battus , 
Nos héros les plus fiers refflembloient à Médus. 
Mais bientôt notre orgueil , que rien ne décourage, 
Prit pour fe relever un moyen noble & fage 
L'habir des Mufulmans rempli de majefté , 

Vint décorer nos cris d'un air de nouveauté , 

Et tous les fpeétateurs qu’un nouveau genre attache ïj 
Furent anéantis en voyant ma mouftache, 


ACHMET,» 
Jufqu'ici tout va vien. 
i LE VISIR. 


Attens , ce n'eft pas tout ; 

Pour que l'on foit au fait , écoute jufqu'au bout, 
Celui qui parmi nous fur les antres l'emporte , 
Qu'uneaugufte fureur inceffamment tranfporte s 
Que fes geftes charmans font fans ceffe admirer, 
Dunomde Mahomet vient de fe décorer, 

Il m'a fait fon Vifir , mais fa lâche foibleffe 
Dans le genre comique à pris une maîtreffe , 
I! chérit un objet , pour nous trop odieux, 
Qui tour charmant qu'iteit , me peut plaire à nos yeux ; 
Des tragiques beautés il rebute les flammes , 
Pour époufer Agnès de l’école des femmes. 
S'il peut jufqu'à ce point avilir fon orgueil , 
Je fçaurai, cher Achmet , lui creuer un cercueil, 


Tome IV, 


338, QU 
, ACHMET. 
C'eft creut un tombeau ; Seigneur , qu'il faudroit dire. 
LE VISIR. 
Ah, l'on peut fe tromper quand la fureur infpire. 
ACHMET. 


Mais pourquoi contre lui vous emporter fi fort ? 
Seigneur , foyez tranquille , & fouffrez qu'il ait tort, 


LE VISIR: r 


Les oppofitionstoûjours fres de plaire,, 

Veulent dans chaque piéceun méchant careétere, 
Les faits placés ou non , réveillent les efprits , 
Et depuis quelque tems la mode en a repris. 


ACHMET. 


Ainfi de notre Roi le caraëtere aimable, 
Va faire avec le vôtreun contraite admirable. 


LE VISIR. 


Apprens: à queldegré Part s'éléve aujourd'hui: 
Le portrait du Sultan ne refemble qu'à lui, 
Le vice & la vertu guident ce perfonnage ; 
Foible comme une femme , & rempli de courage, 
Méchanc, mais très-humain., fort poli, mais brutal , 
Faifant fans y fonger tantôt bien , tantôt mal. 
Monitre de cruauté , prodige de clémence , 
Héros dans fes bienfaits , tyran dans fa vengeance , 
Employant pour briller , le merveilleux njoyen 
D'un caractere vague , & qui n’engage å rien, 
ACHMET. 


Que ce-trait eft prudent ! 
LE VISIR. 


Pour håter fa ruine, 
Je fais de Mahomet ha'r la difcipline, 
De tous les confidents j'ai corrompu les cœurs, 
Je forme une cabale où trenrpent'les Autcurs..….,; 


. at . . . 


ACHMET, 


Eh bien , il favt gagner le bon homme Caffandre , 
Ce vieux role à manteau pourroit tout entreprendre , 
Ha quelque crédit , & fon lugubre alpestre 
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LE VISIR, 


Ami , jele connois, ce neft pasun grand Grec, 
Mais de la jeune Agnes, ce vieillard eít le pere, 
Your un heureux fuccès , c’eiten lui que j'eipére. 


SCÉNE IL 


LE Visir, CASSANDRE. 
LE VISIR. 


Approche mon ami, Ciel , quel injufte loi, 
Fait gémir dans l'opprobre un homme tel que toi! 


CASSANDRE. 


Ah ! je ne fuis plus drole , & ce maudit tragique , 
Qui pour me décrier m’a rendu patétique , 

A nous mieux accabler s'apprête chaque jour 3 

Je ne reconnois plus cet aimable féjour , | 
Dont Sganarellex& moi faifions tous les délices, 
Cet heureux tems neft plus ; & nos Jeunes Aétrices 
Qu'un aimable enjouement décoroic autrefois, 

Ne parlent aujourd’hui qu’en étouffant leur voix, 
Moi , qui dans tous les cœurs répandois l’allégreffe 5 
En dépit du bon fens on veut que j'intérefle , 

Er l'on me fait jouer , pour comble de tourmens , 
Des fituations prifes dans les romans, 


LE VISIR. 


Ah ! loin de t'affiger , ranimetonaudace, 
Et ton fort aujourd'hui pourra changer de face. 


CASSANDRE. 


Ce feroit un grand coup , maïs comment l'efpérer, 
Quand pour fe réjouir le public veut pleurer ; 

L'on profcrit lecomique ,"& s’il faut tout vous dire, 
Hn'eft plus du bon air de s’amufer à rire, 


LE VISIR. 
Avart la fin du jour tu feras éclairci , 
D'un fecret important que je te cache ici : 
Mais non , jevais le dire ; ainfi ce préambule, 
Pourroit ence moment pafler pour ridicule , 
Pourfuivons, Mahomet arrive-dans ces lieux, 
Et doit plus que jamais te paroître odieux ; 
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Ta jeune fille Agnès qui jouoit en campagne, 
Fut prife par nos gens à Rennes en Bretagne , 
Et depuis préfentée au Suitan , qui je crois 
De l’hofpitalité refpeéte peu les loixs 


CASSANDRE, 


Qu'entens-je! j'ignorois que les Turcs l’euffent pri les j 
Mais n’en recevant point de nouvelle précife , 
Je croyois bonnement ma fille en füreté, 


LE VISIR, 


Mahomet la retient dans la captivité ; 

C'eft elle qu’il améne en pompeux équipage s N 
Car Mahomet toujours avec arme & bagage : 

Pour toi qui fut tué , tu revis maintenant, 

Et tu fors d’efclavage affez heureufement, 

. . . . . . . 


SCENE IIL 


MAHOMET , LE VISIR, LE MUPHTHI, 
PEuvrLes. 


MAHOMET, 


Dans ces murs où ma voix retentit & décide, 

Que du Cothurne altierla majefté réfide, 
Puiffent mes defcendans , à mon exemple un jour, 
A des vers mal conftruits donner un heureux tour, 
Le Comique eft vaincu , c’eft affez pour ma gloire, 
Ex je dois en héros ufer de ma viétoire, 

Mes peres , ( car ayant parlé des defcendans, 

Je dois aufi parler un peu des précédens, ) 

Mes peres donc jaloux du brodequin folâtre , 

Au feul genge tragique ont livré le théatre ; 

Les Auteurs fecondant de fitriftes projets , 

Du plus grand pathétique ont enflé leurs fujets , 
Et comme au vrai comique, à fes graces naïves, 
Très-peu font parvenus malgré leurs tentatives ; 
ls ont abandonné pour fe livrer aux pleurs, 
Carateres , conduite & critique de mœurs ; 

Leur but eft d’attendrir , ils n'onr plus d’autres armes ; 
Er tout , jufqu'à Crifpin , fait répandre des larmes, 
Moi , je veux relcver un rival terraflé ; 

Que le Comique ici fuit comme au tems pañfé ; 
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Qu'il reprenne le ton ale gefte & la maniere , 
Dont nous l'offrit jadis le célébre Moliere, 
Mahomet , dans Bilance , eutraïfon autrefois , 
Lorfque des Grecs vaincus il fit de bons Bourgeois, 
Gardes & confidens ; ombres de ma puiffance, 

Aux comiques Aéteurs annoncez ma clémence , 

Er même flarez-les que pour combler leurs vœux, 
Je pourrai me réfoudre à jouer avec eux. 

Répandez un bonheur ou tout Paris afpire, 

Et dites au public qu’on lui permet de rire. 

Ce début à peu prêseft dans Maximilien, 

Mais un Sultan prend tout , Univers eft fon bien; 
A propos j'oublicis le meilleur de l'affaire ; 

Agnès , la jeune Agnès , à mes yeux à fçu plaire, 
Je l'époufe, & prétends en lui donnant ma foi, 

Ne me point abaifler , mais l'élever à moi. 

Eile n'a point d'état , mais eHe eft trés-jolie ; 

Et celt le principal pour une Tragédie ; 

Je méprife d'ailleurs ces cœurs intéreffez , 

Beauté , talens , mémoire , ah ! pour moi c'eft affez, 


LE VISIR. 


Mais Seigneur'vous fçavez que notre compagnie, 
A droit de s’oppofer à la cérémonie, 
Et que tout doit palfèr par le nombre des voix ? 


MAHOMET. 


Convoque l’affemblée , inftruits-là de mon choix ; 
Et fi quelqu'un s'oppofe à ce que je demande, 
Que dans le même inftant il foit mis à l'amende, 


LE MUPHTI, 


Signor , mi ftar Muphti ; par conféquent je doi 
Repréfentir à ti, che ti far mal. 


MAHOMET. 
Tais-toi. 


SCÉNE IV. 


Le Vısır, LE Murure 
. LE MUPHTR 


Eh bien , que ferons-nous Vifir pour détourner 
Cet hymen , où fans doute il voudra s'obftiner ? 


P iij 
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LE VISIR, 
Et qui peut mieux que toi foutenir notre gloire ?- 


. : : ‘ - e . 
Ta dignité te donne un pouvoir abfolu , 
Tous les avis au tien s’accordent & s'uniflent ; 

Hé bien , que fous le joug tes confreres gémifent » 
Pour moi je me dérobe à ce pefant fardeau : 

Des caprices du chef tu feras le bardeau , 

Je vais contre l'abus protefter à vüixhaure, 

Ert je dirai par-tout que ce n'eft pas ma faute, 


LE MUPHTI 


Ne te fiche donc point , j'entre dans ton parti s 
Ets'il faut en avoir le fatal démenti, 

Ce ne fera qu'après avoir tranfmis fa honte , 

À la poftérité, dans nos livres de compte. 

On ne me verra plus, mon role finit là 5 
Houlaba , balachou , balachou , balada, 


SCÉNE V. 
AGNÈS, GEORGETTE. 


GEORGETTE. 
Madame , en çer endroit quel motif nousamene ? 
AGNE S, 
C'eft que vous me fuivez & que jeme proméne, 
GEORGETTE., 
Comment le pur hazard en ces lieux nous conduit? 
Et decer entretien quel fera donic le fruit ? 
AGNE S, 


Mais il faut qu’à fon tour tout le monde paroiffe , 

Je fçai bien que jadis une jeune Princefle, 

Avoit pour fe montrer quelque bonne raifon ; 
Aujourd’hui que les faits marchent fans liaifon , ét 
Les Acteurs affranchis d’une régle mauffade , 
Viennent l'un après l'autre & difent leur tirades 


GEORGETTE, 


La votre affurément fera d'un ton joyeux , 
Car pour vos intérêts tout ie difpole au mieux 


` 
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AGNES 

F eft vrai que j'ai lieu d’être gaye & contente, 
Jefuis prête à jouir d’une gloire éclatante , 
Mahomet*, à mes vœuxne peut rien refufer , 

Nous étions dans les fers , il vient de les brifer » 

Je partage les feux dont fon ame eft bleffée , 

Rien de trifte, enun mot, ne s'offre à mapenfée s 
„Mais la fcéne tragiqueexige que mes pleurs 

Dés le premier abord atrendriffent les cœurs. 
Jevais doncme forger des, fujers de trifteffe, 
Rappeller les chagrins que peus dans ma jeuneffe 
Aux noirs preflentimens je vais avoir recours ; 

Je vais des lieux communs épuifer le fecours ; 
Pourquoi dans la douleur où moname fe plonge ; 
Pour finir vivement , n'ai-je pas fait un fonge ? 
Mais que nous veut Tadil ? 


SCÉNE VI 


AGNÈS, GEORGETTE, TADIL. 
T'ADLE 


à Les comiques emipleurs y 
Viennent fe réjouir de vos nouveaux honneurs , 
Vous allez rousles voir, L'ardeur qui les enflamme 
Veut, ne + o se . . + ` 
AGNES. 

Sont-ils en grand nombre ? 
TADIL. 


11$ ne font qu’un, Madame. 


«u Caffandre paroit , qui fait une fcéne de 
» reconnoiffance avec Agnès , qui eft fa fille. 
» Survient Mahomet , qui réitére à Agnès la 
» promefle qu'il lui à faire de Pépoufer. Nous 
» paflons beaucoup de fcénes qui font toutes 
» critiques à la Tragédie , & toujours allégori- 
» ques à la difpute du Tragique & du Comique, 
» pour venir à la fcénée fuivante ». 5 

iv 
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SCÈNE XXVL 
MAHOMET, AGNÈS. 


AGNES. 


Mon abord vous furprend, & vous avez raifof; 

Je vais faire une fcéne afez hors de faifon: K3 > 

En fuivant la vertu , qu'à chaque inftant j'abhorre, 
Pour quitter mon amant dois-je le voir encore ? 

Non , je dois l'éviter , mais pour un dénouement , 

On ne raifonne pas toujours conféquemment. 

Cher Sultan , voyez-vous quelle ardeur-eft la mienne ? 
Quand je dis que je pars, c’eft pour qu'on me retienne ; 
Une fille aime à feindre , & l'on voit qu’en effer 

Si j'avois voulu fair’, tantôt je l’aurois fait, 


MAHOME F. 


Ah ! j'avois bien prévů de fi tendresallarmes, 

Je vais , pour m'égarer ; commencer par des larmes ÿ 
Vous montrer mon amour , enfuite vous verrez ; 
Fuyez , fuyez Agnès „ou fi vons demeurez y 
Craignez que la noirceur ne fouille enfin mon ame ; 
Vous ne connoiffez pas ma ridicule flamme, 

Aux plus fougueux héros je puis faire la loi ; 
Hérode , Hérode même , eft plus fenfé que moi. 
Tiens , vois de ce poignard la pointe chancelante , 
Que léve leñtement ma main foible & tremblame ; 
Vois , j'ignore pourquoi Pon me retient le bras s 
Afin que dans ton fein.je ne le plonge pas ; 

Vois ce qu'un rendre amour eft fur le point de faire; 


AGNES. 


Hélas "vous le pouvez , ficela peut vous plaire ; 
Mon amour innocent de bon.cœur le permer, 

Mais , Seigneur , finiffons ;: on fçait que Mahomet 
Jamaïs‘aux yeux de tous ne frappera perfonne, 

Et que pour achever il a Pame trop bonne. 


MAHOMET, 


Ah ! je fuis attendri ; ces aimables difcours p 
Bientôt de ma fureur interrompra le cours ; 
Je ne fçai quel démon m'a fait naître l'envie p 
Dans un momert:fi doux d’attenter à ta vies 
Quoi! ce fer inhumain à pů re menacer.?. . , 
Dans mon perfide fein je le veux enfoncer, 
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Retenez-moi done vite : ah ! fort bien, Quelle grace | 
Va, par mon repentir tout mon crime s'efface, 
Oui, fur tous mes fujers je te ferai regner, 
Aux yeux de ces mutins je veux te couronner ; 
Demeure : non , va-ren, ou bien je me retire ; 
Car après les grands coups on n'a plus rien à dires 


AGNE S. 


Oui , Seigneur , je conçois un projet glorieux , 
Que vient de m’infpirer votre amour furieux : 
Nous ne ncus verrons plus , ou du moins je l'efperes 


SCÈNE XXVIL 
MAHOMET feule 


Tu la laiffe partir malgré tout ton amour ! 
Que de fautes je fais en ce malheureux jour! 
Quel bruit entens-je encore ? 


SCÉNE XXVIII. 


MAHOMET, CASSANDRE. 
CASSANDRE, 


Ah! venez au plus vite , 
Prendre encore une foistous les mutins au gîte ; 
Du foyer , ce matin, vous füres les chaffer , 
Mais à chaque moment , c'eftiàtrecommencer, 
Four moi , toujours porteur de mauvaifes nouvelles , 
Je viens de fuccomber fous les coups des rebelles ; 
Ils n’ont paseu grand-peine : allez défendre Agnès p» 
Quant à moi, je fuis mort , ou du moins à peu près, 


MAHOMET. 


Ah ! courons foutenir la fuprême puiffance , 
Et par un trait nouveau fignaler ma vengeante: 


(l fort. }: 


a) 


GASSANDRE fut, 
Sortons » allons mourir loin de ces lieux maudirs, > 
Máis Don , je dois refer pour guir les récits, 
Py 
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SCÉNE XXIX. 
CASSANDRE, GEORGETTE- 


GEORGETTE. 
Quel infigne bonheur ! on ne pourra le croire, 
Agnès en fe montrant vient d'aflurer fa gloire. 


CASSANDRE, 
Touvde bon ? 
GEORGETTE. 


Oui , Seigneur , je vais tout vous conter s 
Si vous vivez encore affez pour m’écouter ? 
Nos ennemis partout- étendoient leur ravage , 
Lorfqu’ Agnès a paru : fon aimable vifage, 
Eblouiffänt les yeux & fubjuguanc les cœurs, 
Elle a dit quelques mots , & verfé quelques pleurs p 
Et quoique for-commun,, fon difcours parétique, 
A produit un effer unique & magnifique : 
Car tous ceux qui venoïent pour lui donner la mort, 
Se jettant à fes pieds, ont dit qu'ilsavoient tort, 


CASSANDRE.,. 
Le fort a donc fauvé cet enfant que j’adore. 


SCÉNE XXX. 


CASSANDRE, NASSHL 


. NASSI, 
Scigneur , Êtes-vous mort ? 
CASSANDRE, 
Non mon fils , pas encore, 
NASSI. 
Tant pis, vous allez donc être bien afligé. 
CASSANDRE. 
Quoi lorfque tout;va bten ? cu 
NASSI. 


> MC Hélas lour ER changé; 
Pour frapper d'intéret quoique Pon puiffé faire, 
‘Tout ce brouillamim ne fçauroif jainais plaire #01 
Ee ce nouveau récits Bi nog nnm 


Wi 
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CASSANDRÉ, 


rEncor ? 
SCÉNE DERNIÈRE. 
CASSANDRE, GEORGETTE, NASSI, 


GEORGETTE. 
Hélas ! 


NA SST. + 
Quel fort! 
CASSANDRE. ! | 


NASSI, 
Elle neft plus! 
GEORGETTE. 
5 Ah! voyez! 
he CASIS ANDRE. 


Agnès.» 


) Je fuis mort; 
ang WONASST.  "* 
Oh coup'inatténdu * votre fille charmante, 
Contemploit à fes pieds la troupe obéilfäntes; 
La modefte pudeur’, la piquanrebeauté , 
La majefté tranquille & la douce fierté, 
Produifuient fur fon front un éclat admirable, 


CASSANDRE,. 


Ab , mon ami finis ; celong récit im’accable : 
Je Pai dans Mariamneentendu mille fois, 


NASSI. 


Agnès foumertoit tour à fes aimables loix , 

Quand Mahomet s'avance : à fa mine hautaine y 
Tout demeure en filence ; il rêve , il fe proméne ; 
Que ferai-je , dit-il , pour punir mes fujers ? 

Si je reprens Agnès, j'approuve leurs projets 3 
Si je la laiffe aller , cela n’a rien qui pique : 
Allons , animons=nous d'une fureur tragique ; 

La mort d'Agnès peut fculeérernifer un fou, 
Frappons : & de {on fabre il iuitcoupe le cou, 


| 4 CASSANDRE 
inf y tout. eft fini, 
P vj 
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NASSI. 


“Point du tout. Le parterre, 
Sur un trait fi cruel eft maintenanten guerre : 
L'un dit qu’il a bien faits l'aucre dit qu'ilatorr, 
Dans l'hiftoire , dit-on , il mit Iréne à mort. 
Meffeurs , -c’eft le fujet ,.& pouvoit-il mieux faire 
Que de peindre ce Turc cruel & fanguinaire ? 
JI a fait le galand , dit l'autre., & cette fois 
On pouvoit l'appeller Mamamouchi François ; 
Nous venons de le voir charmé de fa maîtreffe , 
D'où nait cette fureur au fort de fa rendrefle ? 
Ut troifiéme parti dit qu'on y fongera, 
Et qu’à l'impreffion il fe corrigeras 


Extrait Manufcrit. 


QUEUE ( la) DE VÉRITÉ, Piéce d'un 
acte en profe , mêlée de jargon, par M. d'Or- 
neval , repréfentée à la Foire S. Germain 1720.. 
par la Troupe de Francifque-, précédée du 
Diable d'argent, & A Arlequin Roi des Ogres ,, 
imp. tome IV. du Théatre dela Foire, Paris, 
Ganeau,, 1724. 

QUICHOTTE ( Dom ) DE LA MAN- 
CHE „premiére partie , Comédie en. cinq 
actes & en vers de M..Guérin de Boufcal , re- 
préfentée en 1638.in-4°. Paris Quinet , 1640. 
Hifl. du Th. Franç. année 1638. 

QuicnorTe ( Dom) DE LA MANCHE, fe- 
conde partie, Comedie en cinq aétes & en 
vers , de Mi. Guérin de Boufcal, repréfentée en 
1639. in-4°, Paris, Sommaville, 1640. Hif. 
du Th. Fr. année 1640. 

QuicHorre (Dom) CHEZ LA DUCHESSE , 
Ballet comique en trois actes , de M. Favart , 
Mufique de M. Boifmortier , repréfenté par 
l'Académie Royale de Mufique, le Mardi 12 
Février 1743. fuivi du Ballet comique des. 
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Amours de Ragonde, in- 4°. Paris, Ballard. 


ACTEURS. 


Dom Quichotte, Le Sieur Bérard, 
Sancho. Le Sieur Cuvillier; 
Alrifidore.. Mile Fel. 

Une Payfannes. Mile Bourbonnoiss 

- Domefhiques de la Dacheffe repréfentans. 
Merlin. Ee-Sieur Perfon, 
Montefinos. Le Sieur Albert; 
Amantes enchantées, Mlles Clairon & Gons 
dré. 

Un Japonnois, Le Sieur Perlorne 

Une Japonnoifë, Mlle Fel. 
ACTEURS DV BALLET. 

Ac rz I Pafres. Mtie Camargo. 
Les Sieurs F, Dumoulin , P. Dumoulig 
& Levofr. 
Miles Camargo C. Saint Hurai & Bouquets 


AoTs Il. Amans & amantes enchantées, 
: Mlle Dallemand L, : 
Les Sieurs Dumay , Dupré , Mégiervin' 
& Ghérardi. 
Miles Rabon , Petit, Frémicourt & Erny. 
ÉNIONÉ» 
LesSieurs Dangeville, Hamoche , Maltaire La 
Levoir , Maltaire C. & Ghérardi. 
Acre HN. Japonnoist 6 Japonnoifes. 
Les Sieurs Dumay , Dupré, Monfervin 
& Ghérardi. 
Miles Rabon , Petit , Thierri & Le Bretons 
Pagodes, 


Le Sieur Lany & Mile Lang. 


QuicorTE ( Dom) cuez LA Ducxessr, 
Ballet pantomime de l'idée de M. Panard ,, 
exécuté le Vendredi 9 Juillet 1734 précédé 
dela Mere embarraffte , & del Abfence. 

Ce Ballet étoit annoncé par une efpéce de 
Prologue que voici : la Ducheffe déclare à Léo- 
nore & à Béatrix, que D. Quichotte va être 
æconnu Soudan de l'Empire des Cartes z 8c: 
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que plufieurs Gentilhommes & Dames du voi- 
finage informés de ce trait de folie, avoient 
fait partie de fe déguifer pour célébrer cette 
burlefque cérémonie, 


LÉONORE, ( Ain. En revenant de $i Denis. ). 


Depuis un mois qu’il eft ici , 
Nous avons tant ri. 


BÉATRIX: j 


Chaque jour on eft réjoui s 
Des traits qu'il fait éclore, 


LÉONORE. 
Nous en avons tantri y 
BÉATRIX. 


Nous rirons bien encore. 


La Duchefle avoue qu’elle s’'apperçoit avee 
peine , que toutce qu’elle fait pour guérir Ja 
- cervelle de D. Quichotte, ñe fert'au contraire 
qu’à augmenter fa folie, & qu'ikeft actuclle- 
ment plus infatué que jamais de fa dignité ima- 
ginaire de Roi des Cartes. Dans le moment 
Pedrillo domeftiquede la Ducheffe, vient aver: 
tir que tout ef prêt. Avant que l’on commence, 
ła Duchefle croit qu'il eft à propos,de prévenir 
le Spectareur , & de lui demander fon indul. 
gence pour le Baller bizarre qu’on va rifquer. 


(Air. Comme un coucou: } 


Si nous, n'avons pas vos fuffrages , 

Meffieurs du moins excufez-nous. 7 

Souvent on amufe, les fagts , si 
Ý Awveciles objets les plus foux, 


Extrait Manuferit. 
- Le Ballét étoit exécuté par des: Acteurs &: 
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Actrices habillés comme font peints-les- >, R 
les Dames & les Valets des quatre couleurs d'un» 
jeu de Cartes, qui danfoienc autour de Dom 
Quichotte. On vouloit repréfenter par des 
danfes figurées les différentes folies de ce Che= 
valier errant chez la Ducheffe , pendant le. fé- 
jour qu'il y fite Ce Ballet étoit fort ingénieux; 
& fur três-goûté. 

QUI DORT DINE , Opéra Comique en 
trois actes , de Vaudevilles mélés de profe, 
prM. Charpentier, repréfenté au Jeu du Sieur 
Peclavé, fur la fin de la Foire S. Laurent 1718, 
non imprimé, 

Léandre eft amoureux d'Ifabelle , niéce de 
Scaramouche’ On ignore les raifons qui peuvent 
empêcher l'union de ces-Amans , & l’oppof- 
tion de Scaramouche r’eft point fondée: c'eft 
un homme"que l’on repréfente toujours affoupi, 
& à qui le fommeil tient lieu d'occupation. 
Arlequin fon valet joue le principal role, "il 
devroit néceffairement conduire l'intrigue , Sil 
y en avoit une, maisilne cherche qu'a fe di- 
vertir aux dépens! dé fon maître & des mœurs, 
ce qu’ ‘il faitencore très mauffadement , & dans 
le goûr'le’ plus trivial, Dans le premicr aûe, 
une Meuniere vient apporter de l'argent à Sca- 
ramouche , mais ne voyant qu'Arlequin | & 
fatiguée de fes mauvaifes plaifanteries , elle fort 
en difant qu’elle envoyera. faire le, payement 
par fongarde- moulin: Arrive Pierrot+valers 
d'Agathe , amie d'Ifabelle ; &enfuire Colom- 
bine , fuivante dercette derniere ; on peut aifé- 
* ment imaginer quelle doit être is converfation: 
d'Arlequin avec certe foubrette : elle eft intera 
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rompue par l'arrivée de Scaramouche , qui 
auffitôt demande qu’on lui ferve fon diné, 

Le Théatre s'ouvre, & repréfente un buffet 
magnifique. Scaramouche mange un peu de 
foupe & s'endort. 

Arlequin l’entendant ronfler, fe met hardi- 
ment à table, où il mange avec un grand ap- 
petit. 

ARLEQUIN. (Atr. Des folies d'Efpagne. Y 
Je vais manger, c'eft affèz me contraindre : 
Ah !que j'ai faim , mon ventre eft un gourmand, 


Buvons , mangeons , profitons fans rien craindre p» 
D'un bien fi doux qui nous vient er dormant. 


( Atre Tu croyois en aimant Colette. } 


C'eft aflez branler la machoire, 

J'en ai le palais tout collé: 

A ce dormeur donnons à boire p- 

Je fens fort bien qu'il dort falé.. 

a Mais parbleu j'en pourrois bicn crever : il eft bien temps: 

w de l’éveiller, Oh „oh! Monfieur l'infatiable , ne voulez= 
» vous donc pas finir > avez-veus.envie de manger la table: 
æ & les treteaux ? 


SCARAMOUCKHE f réveillanr.. 
» Ab „Oui, comment ! quoi ? ai-je diné ? 
ARLEQUI-N: 
» Si vous avez diné? la demande eft nouvelle & plais 
b» fante, Regardez s'il vous plaît votre affecte , tous.les téa- 
æ moins s’y trouvent affez bien rangés 
SCARAMOUCRHE, 


oœ Allons , que l'on ôre tout cela. 


ARLEQUIN: 
» Vite, deffervez promptement. Ah! fy, que vous mant 
ar gez mal-proprement t Torchez donc votre barbe fale, 
(Sur l'Air, Laneurlu, } 

Peut-on à des noces p 

Manger plus fon fauul, 

Voyez que de fauces,. 

L:en a par toup 
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Jufques dans fes chauñts, 
11 faut être bien goulu , 
Lancurlu, lanturlu, janturlu, 
SCARAMOUCRHE,. 
( Arr, Tu croyoisen aïmant Colette, ) 


Ée cas me paroit fort étrangel, 
Tout ceci paffe mon efprit. 
Aujourd'hui plus je bois , je mange, 
Et plus je me fens d'appétit, 

Ce premier acte eft terminé par un divertif- 
fement d'un. Magicien & des diablotins de fa 
faire. | 

Le fecond ouvre par un dialogue gaillard 
entre Arlequin & Colombine. Pierrot vient 
faire une fcéne ‘de jaloufie. A la fuite de ces 
fcénes , Gringalet le garde moulin de Colette 
‘apporte cent livres.de fa part à Searamouche » 
& prenant Arlequin pour lui, , il lui remet 
cet argent. Arlequin, paffant encore pour fon 
Maître reçoit des coups de bâton d’un Fermier. 
Enfin Scaramouche vient & la belle Agathe 
jeune Demoifelle amie d’Ifabelle , & aimée de 
Scaramouche. Ce dernier ne manque pas de 
vouloir faire le galant, mais il s'endort bien 
vite. Agathe le quitte alors, & dir à Arlequirf 
de prendre fa place.. Scaramouche fe réveille ; 
croit parler à Agathe , & continue fes tendres 
propos. Arlequin le tire d'erreur, & lui fait 
accroire qu’il n’a vå Agathe qu’en rêve. 

Le Dieu Morphée accompagné des Songes, 
fait le divertiffement de ce fecond acte. 


Acre IIL 


Nouvelle fcéne de jaloufie entre Pierrot & 
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teip T Ifabelle & Agathe ätrivent, & 
Scaramouche les fuir. Les deux demoifelles 
jouent aux cartes, pendant que Scaramouche 
s'affoupit ; Arlequin emporte la lumiere, dans 
le moment les Demoifelles réveillent l’endor- 
mi, pour lé"prier de décider d’un coup. Sca- 
ramouche fe trouvant dans lobfcuriré, croit 
avoir fubitement perdu la vûe , il eft inconfo- 
lable; Mézétin valet de Léandre accourt à fes 
cris, & promet de le guérir , s’il veut confentir 
au mariage de fon maître avec Ifabelle, Scaras 
mouche obligé de fe foumettre à 'cette condi- 
tion , recouvre la lumiere , après une cérémo» 
nie des plus ridicule; & l'on ne fonge plus 
qu'a célébrer les noces de Léandre & d'Ifabelle, 
& celles de Scaramouche, que labelle Agathe 
veut bien époufer. 
ARLEQUIN. (Arr. Adièn paniers!) 


Bon, bon, nous avons double noce’; 
Que de vin fera répandu , i 
HAmourleit unlenfantperdu , 

Qui ne demande que playe & boffe: 


«Le Théatre s'ouvre & repréfente une che- 
» minée , un four & un fourneau, qui forment 
» une marche agréable »: C’eft ce divertiffement 
auquel Arlequin joint fes lazzis, qui terminent 
la piéce. 
Extrait Manufcrit, 


QUINAULT , (Philippe) Poëte dramati- 
que & lyrique , naquit à Paris en 163$. reçü à 
l’Académie Françoife en 1670. Auditeur des 
Comptes en 1671. mort à Paris le Vendredi 
26 Novembre 1688. âgé de 53 ans;lla com- 
pofé pour le Théatre François : 


QU | 

Ers RivaLes , Comédie en cinq actes & en 
Vers , 1653. 

LA GÉNÉREUSE INGRATITUDE, Tragi-Co- 
médie Paitorale, 1654. 

L'AMANT INDISCRET , ou Le MAÎTRE 
#rourpi, Comédie en cinq actes & en'vers, 
1654. 

. LA CoMÉpie sans CoMÉnie, cinq actes 
en vers, 165$. 

Les coups DE L'AMOUR ET DE LA FORTUNE, 
Tragi-Comédie, 1656: 

LA Mort DE Cyrus, Tragédie, 1656, 

AMALASONTE, Tragédie , 1657. 

Le MARIAGE Ds CAMBYSsE, Tragi- Comé- 
die, 1657. 

LA FEINT ALCIBIADE , Tragi - Comédie, 
1658. 

Le FANTÔME AMOUREUX , Tragi- Comédie, 
1669. 

EM ner , Tragi-Comédie, 1660. 

Les Amours DE Lysis ET. D'HESPÉRIE,. 
Paîtorale héroïque , non imprimée, 1660. 

Acrirpa Ror DALBE , ou Le raux Tisk- 
RINUS , Tragédie, 1661. 

ASTRATE, Tragédie 1663. 

LA MERE COQUETTE, ou Les ÅMANS 
BROUILLÉSs , Comédie en cinqaétes & en vers, 
1665. 

Pausanias, Tragédie , 1668. 

BELLEROPHON , Tragédie , 1670. 

Hiftoire du Th. Fr. année 1653. 

M. Quinault a auffi compofé pour le Théa» 
tre de l’Académie Royale de Mufique. 

CapMus ET HERMIONE , Tragédie en cinq 
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actes avec un Prologue, Mufique de M. Lälly, 
1673. 

ALGESTE , ou LE TRIOMPHE D'ALCIDE, 
Tragédie en cinq actes, avec un Prologue , Mu- 
fique du même, 1674. 

Tutste, Tragédie en cinq actes, avec un 
Prologue , Mufique du même , 1675. 

Arys , Tragedie en cinq ates , avec un 
Prologue , Mufique du même, 1676. 

Isis, Tragédie en cingactes, avec un Pro- 
logue, Mufique du même, 1677. 

PRosERPINE , Tragédie en cinq actes, avee 
un Prologue , Mufique du même, 1680. 

Le TRIOMPHE DE L'Amour, Ballet en 20 
Entrées, Mufique du même, 1681. 

Psrsée, Tragédie en cinq actes , avec un 
Prologue , Mufique du même, 1682. 

PHAËTON, Tragédie en cinq actes avec un 
Prologue , Mufique du même, 1683. 

AMapis, Tragédie en cinq actes, avec un 
Prologue , Mufique du même , 1684. 

Roranp, Tragédie en cinq actes, avec un: 
Prologue, Mufique du même, 1685. 

DEGLOGUE DE VERSAILLES, un acte , Mu- 
fique du même, 1685. 

Le TEMPLE DE LA Paix, en 6 Entrées, 
Mufique du même, 1685. 

ARMIDE, Tragédie en cinq actes, avec un 
Prologue, Mufique du même, 1686. 

Il a rerouché & mis en état de paroître fur 
ee même Théatre. 

Les FÊTES DE L'AMOUR ET DE BACCHUS, 
Paftorale en trois actes , avec un Prologue, 
Mufique de M. Luby, 1672. 
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Le CARNAVAL MASCARADE, à neuf En- 
trées , Mufique du même , 1675. 

Les Œuvres de M. Quinault après avoir été 
imprimées féparément , ont été recueillies en 
cinq volumesin 12. Paris, Ribou , 1715. der- 
niére édition in 12. $ vol, Paris, par la Com- 
pagnie des Libraires, 1739. 

QuiNAULT , (N....… ) Comédien François, 
pere des Afteurs & Actrices dont on va parler, 
débuta à Paris le Samedi 6 Mars 1694. par le 
role d' Harpagon dans l'Avare, & n’a point été 
reçû. Hift. du Th. Fr. année 1695, 

Quinauzr , ( Françoife) époufe du Sieur 
Hugues de Nefle , fille de l'Acteur précédent, 
& Comédienne Françoife, a débuté le Mardi 
24 Janvier 1708. par le role de Monime dans 
la Tragédie de Mithridate, reçue dans la Trou- 
pe par ordre de Monfeigneur le Dauphin, à 
compter du 22 Septembre 1707. morte le 22 
Décembre 1713, âgée de 25 ans. Hifl. du Th, 
Fr, année 

QuinaAULT ; (Jean Baptifte Maurice ) fils de 
Acteur précédent , & frere de la Demoifelle 
Quinault de Nefle , Comédien François , a 
débuté le Vendredi 6 Mai 1712, par le role 
d’ Hippolyte dans la Tragédie de Phédre de M. 
Racine, reçu le 27 Juin fuivant. À quitté le 
Théatre le Dimanche 22 Mars 1733. avec la 
penfion ordinaire de 1000 livres, reparut au 
Théatre le Mardi 2 Mars1734. mais ily re- 
nonça entiérement , le Samedi 10 Avril de la 
même année, Mort à Gienle........,174$. 
ÆHifloire du Théatre Fr. année 1734. 

QuinauLT, (Abraham-Alexis) pu FRESNE, 


We SU 
trere du précédent , Comédien François , a dé~ 
buté le Vendredi 7 Oétôbre 1712. par le role 
d'Orefle dans la Tragédie d’Eleëtre. Reçû le 
Jeudi 22 Décembre fuivant : a rempli avec 
tous les applaudifflemens imaginables les pre- 
miers roles tant dans le Tragique que dans le 
haut Comique , jufqu'au Dimanche 19 Mats 
1741. qu'il seft retiré du Théatre avec la pen- 
fion ordinaire de 1000 livres , aujourd’hui vi- 
vant. Hift. du Th. Fr. année 1741. 

QuINAULT DU FRESNE , ( Jeanne - Marie 
Dupré , époufe d’Abraham-Alexis) & connue 
avant fon mariage ( Mai 1727. ) fous le nom 
de Mile de Seyne , Comédienne Françoife , a 
débuté à Fontainebleau le Mardi 7 Novembre 
1724. par le role d’ Æermione dans la Tragédie 
d’Andromaque, & à Paris dans ce même role, 
le Vendredi $ Janvier 1725. reçue le Vendredi 
17 Novembre 1724. pour remplir les premiers 
roles tragiques & comiques ; quitta le Théatre 
le Mercredi 24 Décembre 1732. rentra le 
Lundi 11 Mai 1733. retirée entiérement au 
mois de Mars 1736 aujourd’hui vivante, pen- 
fionnaire de la Troupe. Hif. du Th. Frang. 
année 1736. 

QuinaAULT, ( Marie Anne) fille du Sieur 
Quinault, & fœur des Sieurs & Demoifelles 
Quinault dont on vient de parler , Comédienne 
Françoife , reçue le premier Janvier 1714. a 
quitté le Théatre le Lundi 1 Février 1723. 
avec la penfion ordinaire de 1009 liv. aujour- 
d'hui vivante. ff du Th. Fr. année 1730. 

QuiNAuULT, (Jeanne-Françoife } fœur de la 
précédente , Comédienne Françoife , a débuté 
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že Mardi 14 Juin 1718. par le role de BAA 
-dans la Tragédie de ce nom, reçue pour les 
roles de Soubrertes pde Ridicules , & aurres de 
caracteres, qu'elle a rempli fupérieurement : 
retirée du Theatre avec. la penfon ordinaire 
de 1000 livres, le Dimanche 19 Mars 1741. 
aujourd'hui vivante. Hif. du Th. Fr. année 
"1741. , 

QUI PRO QUO ,(le) Comédie en trois 
actes & envers, de M. Morandet, repréfentée 
le Mardi r Octobre 1 743. fuivie de la Comédie 
des Plaideurs. Hiffoire du Théatre François, 
année 1743. 

Qui rro quo, (le) Piéce en trois actes, 
du Sieur Dominique , repréfentée au Jeu tenu 
fous le nom de l'Auteur ; par les Sieur &-Dame 
de S. Edme „à la Foire S. Laurent 1716. imp. 
Certe piéce n'avoit d'autre mérite que celui du 
Jeu & de la réputation de l’Auteur. 

Qur PRO quo, ( le ) ou POLICHINELLE 
PyRAME , Parodie de l'Opéra de Pyrame € 
Thisbé , en un acte, par un Auteur Anonyme, 
repréfentée au Jeu des Marionnettes de Bien- 
fait, à la Foire S: Germain r740. non imp. 

Cette piécene mériteaucunextrait, L'Auteur 
badinant fur l'erreur qui caufa le défaftre des 
deux Amans , & qu'il traite de Qui pro quo, 
en a fait le titre de fa Parodie : elle eft terminée 
heureufement.par une fête & un vaudeville 
dont voici deux couplets. 


On n’achette point la naiffance, 

L'honneur , la vertu , la ftience , 

L’Efprit , la gloire & les talens. 

En vain , dans un degré fuprême , 

On montre des dehors brillans, 
On eft toüjours le même, 
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Dans fes dépenfes le prodigue, 
Ne fçachant point mettre de digue, 
Se voit bientôt réduit à rien. 
Que dans fon indigence extrême, 
žl retrouve encor plus de bien, 
Ileeft coûjours de même, 


Note manufcrire. 


Qui PRO quo, (les ) ou Le VALET ÉTOUR- 
DI, Comédie en trois actes & en vers, de M. 
Rofimont , repréfentée au Théatre du Marais 
en 1671. in-12. Paris, Bienfait, 1673. Hift. 
du Th. Fr. année 1671. 

Qui Pro quo, (les) Opéra Comique en 
m acte , de M. Carolet , repréfenté le Lundi 
27 Février 1736. fuivi du Magafin des mo- 
dernes , & d’Alzirette ,non imp, 

Angélique amante de Clépn , Capitaine de 
Cavalerie, n'a pas plûtôr reçû la nouvelle de 
la mort de fon Amant, que pour éviter la pour- 
fuite des foupirans , dont elle ne doute pas 
qu'elle va être excédée, elle prend la bifarre 
réfolution de troquer d'habit avec Oliverte fa 
fuivante. 

OLIVETTE. 


a J'enrage debon cœur , de ce que vous n’avezipas époufé 
».Cléon avant la campagne. 


( Air. Lon la. ) 


En femme fage , d'abord 

Vous auriez pleuré fa mort, 
Mais deux jours après , 

Adieu les regrets ; 
Nous avons mille preuves 
Que l'amour a de promis fecrets , 
Pour confoler les veuves , 
Lonla, 
Pour confoler les veuves, 


Pierrot 
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Pierrot valet d'un Officier qui a été tué de- 
puis environ deux mois dans un combat , s’eft 
emparé des effets de fon maitre, & fous fes 
habits , efpére jouer le perfonnage d’un cama- 
rade du défunt , & par ce moyen trouver quel- 


que bonne fortune. Il apperçoit Olivette , qu’il 
prend pour Angélique. 


OLIVETTE 4 part, 


« Voilà un Officier qui me lorgne : il a l'air un peu maté- 


n riel ; c’eft fans doute un Aliemand. Soutenons la dignité 
» de notre habit. 


Pierrot lui fait à fa façon un compliment 
galant , Olivette charmée de cette conquête, 
s'en félicite fecrettement , & laifle ce nouvel 
amant dans une efpérance affez flatteufe. Le 
bonheur de Pierrot eft troublé par l’arrivée 
d'un rival: c'eft un Procureur qui aime Angé- 
lique feulement fur la réputation qu'elle a 
d'être très - conftante, & qui ayant appris la 
mort de Cléon, vient offrir fes fervices. 


PIERROT. 


» Je fuis bien aife , Monfieur , que vous fçachiez que je 
æ viens de lui en offrir autant, & que j'ai été pris au mor, 


LE PROCUREUR. (Air. Par bonheur.) 


Sçachez Monfieur l'Officier , 
Avec votre air eftaffier , 
Que tour homme de ma forte , 
Doit avoir le pas'fur vous 5 
Sur les armes je l'emporte, 
Je vous ferai filer doux. 
PIERROT å part. 
» Quel diable de Procureur eft-ce-là ? il faut qu'il ait été 
» Maître clerc de quelque Houffard , & qu’il ait appris la 
» chicane dans quelque garnifon...,,., Ne perdons point 
a» courage , & voyons jufqu'au bout, 


Tome LV. Q 
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LE PROCUREUR. 
» S'il ne s’agit que de vous produire'mon mérite , le voici 
e par extrait. 
( Arr, On n'aime point dans nos forêts. ) - 
Je fuis Procureur le'matin , 
Et le foir j'arbore Pépée. 
PIERROT å part, 
Ouf je tremble , il a l'air mutin. 
LE PROCUREUR. 
En moi Cicéron & Pompée , 
Brillent tous deuz avec éclat. 
PIERROT å parte 
Le drole écrit comme il fe bat. 


» ( haut. ) Ne vous avifez pas d’être aujourd'hui Pompée, 
» mavaleur n'iroit pas-là, Etmäais , Monfieur le Procureur, 
» n'y auroit-il ES moyen de s'accommoder à amiable, 
» Vous connoiffez fans doute Angélique ? 

LE PROCUREUR. 

» Non, je ne l'aime que fur fa réputation , & je l'époufe 

» fur l’ériquette du fac. 
PIERROT. 
» Vous jouezgrosjeu pce neft pas Cicéron qui vous cone 


» ícille celà. 
LE PROCUREUR. 
» Comment vous ofez foupçonner la vertu d'Angélique , 
» & former oppofition à la démarche que je fais! Par la 


» mort, 
PIERROT. 


» Doucement s’il vous plaît, n'allez pas prendre confeil 
s» de Pompée, Quel homme ! 
LE PROCUREUR, 
.n Monfieur l'Offcier , vous ne m'avez pas Pair d’être de 
» la bonne trempe , & je vois à votre habit que vous n'êtes 
æ Officier que par bénéfice d'inventaire. 


PIERROT. 


» Ecoutez : deux rivaux ne s'accordent jamais bien... , s.s 
» Cédez-moi la place , (bas, ) non je vous la céderai,, 
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LE PROCUREUR, 


» Nous nous reverrons , mon faux brave ; & je vous ferai 
x» connoître avant qu'ilfoit peu que jefçais batailler de tou- 
» tes les façons , jene vous donnerai main levée qu’à bon- 


» nes enfeignes. ” 


Pierrot allarmé par cette converfation , fe 
raflure à la vûe d’Angélique & d'Oliverte , 8c 
quoiqu'il continue à faire la cour à cette der- 
niére , qu’il croit la Maitreffe , il jette desæil- 
lades fur la prétendue foubretre , dont la figure 
lui paroit fort aimable. Oliverte s’en apperçoit, 
fait des reproches, & craignant de perdre certe 
occafion favorable , elle.confent à terminer au 
plütôt, 

PIERROT.(Air. Laire landa, ) 


Ne différons point d’être heureux, 
Pour mettre łe comble ànos vœux 
. Allons chez le premier Notaire. 


TOUS DEUX. 
Laire la, laire lan laire , &c. 


Angélique refte & reçoit la vifite de M, de 
la Chamade. C’eft un Gafcon préfomptueux, 
qui s’imagine pouvoir aifément prendré la place 
de Cléon dansle cœur d’Angélique ; comme il 
croit pårler à fa fuivante , il la prie d'agir pour 
lui, fous la promeffe d’une bonne récompenfe ; 
Angélique débarrafiée de cet importun , fe re- 
tire dans fon appartement , pour ne s'occuper 
que de {a triftefle. Oliverte & Pierrot arrivent 
fur la fcéne. Après une courte & galante con- 
verfation , la premiére fort pour hârer lemo- 
ment qui doit fixer leur bonheur. Pierrot refte 
feul , & appercevant Cléon qu'il a erû mort, il 
veut s'enfuir. 

Q ij 
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CLÉON. 


» Approche mon cher Pierrot , ne crains rien : le bruit de 
» ma mort en effet a couru dans le camp : mon courage m'a 
» voit emporté trop loin , j'ai été fait prifonnier , mais je 
pme fuis racheté , & me voilà fain & fauf, 


PIERROT, 


» Ah ! Monfieur , je fuis perdu , vous vivez , & je fuis le 
» plusmalheureux de tous les hommes. 


CLÉON. 


ə» Je n'y comprends rien : le pauvre diable a le cerveau 
æ troublé, Pourquoi porte-tu mes habits ? 


PIERROT. 
w Hélas! Monfieur je vous croyois mort, 
( Air. Ton himeur eff Cateraine, ) 


Lorfque j'eus plié bagage, 
Sur le bruit de votre mort, 
Je vins dans cet équipage, 
Pleurer ici votre fort. 

Par un effet fympatique, 
Qui m’eft commun avec vous, 
J'ai fçu charmer Angélique, 
Elle m'a fait fon époux, 


CLÉON. 


a Qu’entens-je ? Quoi Angélique auroit cu l'ame affez 
» baffe pour fe laifler éblouir par l'éclat emprunté d'un mi- 
» férable valet ! 

PIERROT. , 


» Tenez, la voici elle-même , elle vous confirmera la 
» chofe », 


Olivette furprife du retour inopiné de Cléon, 
left encore davantage , apprenant qu'elle n’a 
époufé que fon valet, Angélique à fon tour, 
revenue de fon premier étonnement , fe livre à 
l'excès de fa joye : en faveur de cet heureux 
événement, Cléon pardonne à Pierrot, & lui 
fait don de fa garde-robbe, & le divertiffement 
qu'il avoit fait préparer pour fon mariage, fert 
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aufi pour celui de Pierrot & d'Olivette , qui 


wa été fait que par un qui prô quo. 
Couplet du premier Vaudeville, 


Choifir un homme fincere , 
Dont vous connoiffez le bon cœur s 
Qui vous ferve avec ardeur , 
C'eft bien votre affaire ; 

Mais donner dans le paneau , 
D'un faux ami qui nous opprime , 
Et le croire digne d’eitime , 
C'eft un qui pro quo, 
Couplets du fecond Vaudeville, 

La veille qu'on fe marie, 

La belle qu'on s’eft choifie 
Infpire les plus beaux feux. 

Le jour du brouet tout change, 
Avec l’hymen , chofe étrange , 
Promettre & tenir font deux. 


© 


Pour établir une fille , 


Aux yeux d’un galans tout brille , 


Et tout augmente fes feux. 
Le papa promet l’efpéce , 

. Etla fille la fagcfe : 
Promettre & tenir font deux. 


Extrait Manufcrit. 


QUIXAIRE , (Îa ) Tragi - Comédie de M. 
Gillet "de la Teffonnerie, repréfentée au Théatre 
du Maraisen 1639. in 4°. Paris, Quinet, 1640. 


ÆHifloire du Théatre Fraannée 1639. 
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ionas À CAN ,( Honorat de Bueil , Mar- 
R quis de ) né en 1589. à la Roche- 
2 


š Racan en Touraine , de l’Académie 


S8 Françoife, mort en 1670. a compofé , 
pour la fcéne Françoife : : 

Les BERGERIES , oH ÅRTENICE, Paftotale 
en cing actes & en vers, reprefeniée en 1618, 
Hift. du Th, Fr, année 1618. 

RACINE, (Jean) fils de Jean Racine & 
de Marie des Moulins , naquit à la Ferté Milon, 
le 21 Décembre 1639. reçü à l'Académie Fran- 
çoife le 12 Janvier 1673, marié en 1677, avec 
Catherine Romaner, acquit vers le même temps 
la charge de Tréforier de Fsence dans la Géné- 
ralité de Moulins, à laquelle il ajoûta depuis 
celle de Sécretaire du Roi, & de Gentilhomme 
ordinaire de fa Chambre: mort à Paris le 21 
Avril 1699:agé de 59 ans: a compofé pour la 
fcéne Françoife. 

LA THÉBAIDE , ou Les FRERES ENNEMIS, 
Tragédie, 1664. 

ALÉXANDRE LE GRAND, Tragédie, 1665. 

ANDROMAQUE , Tragédie , 1667. 

Les PLAIDEURS, Comédie en trois actes 
& en vers , 1668, 
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Britannicus , Tragédie, 1669. 

BÉRÉNICE, Tragédie , 1670. 

BAJAZzET , Tragédie , 1672. 

MITHRIDATE , Tragédie , 1673. 

IPHiGENIE , Tragédie , 1674. 

Pu£pre Et Hiprozyre, Tragédie, 1677, 

EstHER , Tragédie Sainte, à Saint Cyr en 
1688. à Parisen 1721. 

ATHALIE , Tragédie Sainte , à S. Cyr en 
1690. à Paris en 1716. 

Les piéces de M. Racine après avoir été im- 
primées féparément dans le temps de leur nou- 
veauté , ont été recueillies en 2 volumes. On 
ne citera que les meilleures éditions. 

Paris, 1702. in-12. 2 volumes , par la Com» 
pagnie des Libraires, 

Amifterdam , 1722. in-12, 2. vol. 

Londres, 1727. 2. vol in-4°. Tonfon. 
ne du Th. Fr. année 1667. 

. Racine a compofé aufi pour le Théatre 
del TAcadémie Royale de Mufique. 

L'IDYLLE DE Sceaux suR LA Paix, mis 
en er par M. Lully , & xepréfenté en 
1685. 
RACOLEUR , (le } Parodie de la Tragédie 
lyrique d'Achille & Déidamie , au Théatre de 
FOpéra Comique. Voyez Samfonet © Belarmie. 

RADEGONDE DUCHESSE DE BOUR- 
GOGNE , Tragédie du Sieur Du Souhait, 
1596. imp. avec les autres Œuvres en vers du 
même, 1599. Æiffoire du Théatre François, 
année 1596. | 

RAGE (la) D'AMOUR , Opéra Comique, 
Voyez Enragés. (les) 

Q iv 
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RAGONDE. Voyez Amours ( les ) de Ra- 
gonde. 

RAGOTIN „ou LE ROMAN COMIQUE, 
Comédie en cinq actes & en vers de M. de La 
Fontaine | repréfentée le Vendredi 12 Avril 
1684. imp. dans le Recueil des Œuvres de 
M de La Fonraine. Hift. du Th. Fr. année 
1684. 

RAGUENET, (Jean Baptife ) fils de Ra- 
guenet , Maître Chandelier à Paris, qui foui- 
niffoit la Comédie Françoife avant le Sieur 
Pochet , après avoir fait fes études, quitta la 
maifon paternelle , & fut voyager enlralie, De 
retour à Paris, le goût de la Comédie le faifit 
au point qu'il retourna en Province dans une 
Troupe , avec laquelle il demeura deux ans. 
L’envie de revoir encore Paris, le rappella dans 
cette ville, où il offrit fes fervices à Dolet & à 
Bertrand , qui les acceprérent au moyen d'une 
piéce qu'il leur donna , intitulée Les Avantures 
comiques d Arlequin, ou le Triomphe de Bac- 
chus © de Vénus , qui fut jouée le 3 Février 
1711. L'année fuivante Raguenet paffa dans la 
Troupe d'Oétave, où il parut avec fuccès, & 
remplir les deux Foires de l’année 1713. Ce fut 
lui qui joua d’original le role de D. Juan, dans 
le Feflin de Pierre, en 1712. & dans lequel il 
fut très-applaudi. Il parcourut fucceffivement 
les Troupes Foraines jufqu’en 1730. qu’il quitta 
le Théatre & le commerce des Tableaux , dans 
Jequelil éroit connoiffeur. C’eft lui qui fut forcé 
de jouer une fcéne dans la piéce intitulée P47- 
tre de Laverna , comme on a déja dit à Parti- 
cle de cette piéce. Mémoires [ur les Spetlacles 
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de la Foire, Paris, Briaffon , 1743. Tome 1. 
p.126, 127 € 154. 

RAJEUNISSEMENT ( le ) INUTILE, 
Comédie allégorique en trois actes & en vers 
libres, avec trois divertiflemens , Mufique de 
M. Brulart, par M. de La Grange , repréfenrée 
le Samedi 27 Septembre 1738. imp. Hifl. du 
Th. Fr. année 1738. 

RAILLEUR , (le)o# LA SATYRE DU 
TEMS , Comédie en cinq actes & en vers, de 
M. Maréchal, repréfentée au Théatre de l'H6-. 
tel de Bourgogne en 1636. in-4°. Paris , Qui- 
net, 1638. Hift. du Th. Franç. année 1636, 

RAISIN , ( Jacques ) Comédien François; 
né à Troyes en Champagne, fut dans fa jeu- 
nefle de la Troupe de Monfeigneur le Dauphin, 
joua enfuite dans celles de Province, jufqu’en 
1684. qu'il vint débuter à Paris, où il remplit 
avec applaudiflement les feconds & troifiémes 
roles tragiques , & les Amoureux dans le comi- 
que, jufqu’au 3 r Octobre 1694. qu'il fe retira 
du Théatre avec une penfion de 1060 livres, 
mort vers 1700. Le Sieur Raïifin eft Auteur 
des piéces fuivantes, qui ont été repréfenrées 
fur la fcéne Françoife, mais qui n’ont jamais 
paru imprimées. 

Le Nraïs DE SOLOGNE , Comédie en un 
acte „ 1686. 

LE Perir Homme DE LA Foire, Comédie 
en un acte, 1687. 

- Faux Gascon ; Comédie en un acte, 
1688. 7 

MERLIN GAscon , Comédie en un acte, 
1690. Hift. du Th, Franç. année 1693. 
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Raisin; (Jean - Baptifte ) frere cadet de 
PACteur précédent, & Comédien François, 
naquit à Troyes en Champagne en 1656. joua 
avec fon frere dans la Troupe de Monfeigneur 
le Dauphin , & rh en 1666 en Province. 
Revint à Paris & y débuta au mois d'Avril 
1679. confervé à la réunion en 1680, joua fu- 
périeurement les roles à manteau , ceux de 
valets brillans, de Petits Maïtres, d'Yvrognes, 
& autres de caracteres. Il mourut à Paris le 
Samedi $ Septembre 1693. âgé de 37 à 38 ans. 
AH ffoire an Théatre François, année 1693. 

RaïsiN , (Françoife Pitel de Longchamp, 
femme de Jean: Baptifte) Comédienne Françoi- 
fe, née en 1662. débuta au Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne a mois d'Avril 1679. confervée 
à la réunion en 1680. remplit avec applaudif- 
fement les Amoureufes comiques & les Prin- 
ceffes en fecond. Retirée du Théatre à Pâques 
1701. avec la penfion ordinaire de 1000 livres, 
morte à la Davoifiere près Falaife , au mois de 
Septembre 1721. âgé de 59 ans. ÆHiffoire du 
Théatre Franç. année 1708. 

RAMEAU , ( Jean-Baptifte) Muficien , né 

à Dijon le 25 Septembre 1683. aujourd'hui 
mu , a compofe la Mufique des Opéra fui- - 
vans. 

Hirrozyre ET ARICIE, Tragédie er cinq 
actes, avec un Prologue, paroles de M'PAbbÉ 
Pellegrin, 1738: 

LEs INDES GALANTES, Ballet héroïque en 
trois actes , avec un Prologue, paroles de M. 
Fuzelier , 1736. 

Les SAUVAGES > Entrée ajoûtée au Ballet 
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des Indes Galantes, paroles de M. Fuzelier, 
1736. 

Castor ET Portux, Tragédie en cinq ac- 
tes avec un Prologue, paroles de M. Bernard, 
1737. 

Les Fêtes bHÉst , ou Les TALENS LYRI= 
QUES , Ballet en trois actes , avec un Prologue, 
1739. 

Darpanus , Tragédie en cinq aétes, avec 
un Prologue, paroles de M. La Bruere ; 1739. 

Les Fères ne PoryMnis , Ballet héroïque 
en trois actes, avec un Prologue, paroles de 
M. Cahufac, 1745. 

Le TEMPLE DE LA GLoire , Ballet en trois 
actes , avec un Prologue, paroles de M. de 
Voltaire, 174$. 

Zaïs , Ballet: héroïque en quatre actes, 
den Prologue , paroles de M. Cahufac , 
1 W ” 

A aa » acte de Ballet , paroles de 
M. de La Motte ,xerouchées par M. Ballot 
de Sovot, 1748. 

“Les FÊTES DE L'HYMEN ET DE L'AMour, 
ou Les Dieux D'Ecyrre, Ballet héroïque en 
trois aétes, avec un Prologue, paroles de M. 
Cahufac , 1748. 

PLATÉE , Ballet bouffon , en trois actes avec 
un Prologue , paroles de M. Aurreau , 1749. 

Naïs , Opéra pour la paix, en trois actes 
avec un Prologue’, paroles de M. Cahufac, 
1749. | 

ZOROASTRE, Tragédie en cinq actes, paro< 
les de M. Cahufac, 1749. s 

LA GUIRLANDE ,04 LES FLEURS ENCHAN- 


Q vj 


372 R A 


TES , acte de Ballet , paroles de M. Marmon- 
tel,1757. 

ACANTE ET CÉPHISE , 64 LA SYMPATHIE, 
Paitorale héroïque en trois actes, paroles de 
M. Marmontel, 1751. 

M. Rameau a fait encore la Mufique des 
divertiflemens de 

LA Princesse DE NAVARRE, Comédie- 
Ballet en trois actes , avec un Prologue en vers 
libres , de M. de Voltaire , 1745. 

RAMÉE (la) ET DONDON , Parodie 
en un acte de la Tragédie d Enée & Didon , 
par Meffieurs Panard , Pontau, Gallet & Pi- 
ron, ce dernier enia donné le plan , repréfen- 
tée au Théatre de l'Opéra Comique , le Jeudi 
22 Juillet 1734. non imprimée. 

Belle barbe, Suiffe de nation, & Maître d'un 
gros Cabaret , eft amoureux de Madame Don- 
don Cabaretiere. Il a mis dans fes intérêts Cho- 
pinel, premier garçon de Madame Dondon. 


CHOPINEL, 
« Vous ignorez que mon pouvoir eft bien diminué depuis 
» l'arrivée d’un certain Champenois nommé La Ramée , qui 
» eft forti de Troye le bâton blanc-à la main. 
BELLE BARBE. į 
>»C’eft donc fti La Ramée qui traverfir moi dans mon 
» aour. 
CHOPINEL. ( Air. Bouchez Nayades, ) 
Ma Maîtrefle en ces lieux s’avance , 
;‘Tåchez d'avoir la préférence , 
Parlez, je vous épaulerai. 
BELLE BARBE, 
Moi payer toi de fti fervice. 
CHOPINEL. 
Gratis moi je vous fervirai , 
Ce weft point agir à la Suiffe, 
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Aprèsles premiers complimens , Belle barbe 
s’exhale en reproches, & prend à témoins Cho- 
pinel & Nanette fœur de Madame Dondon, 
des fervices qu’il a rendu àcette derniére , qui 
lui doit fon établiffement. 


BELLE BARBE. (Air. Nous autres bons Villageois. } 


Entendir vos intérêts , 
Vous faire par cette alliance 
Plus de gain & moins de frais ; 

Quel plaifir pour vous , quand j'y penfe. 
Nousavre tous deux des eflets , 
Uniflons nos deux cabarets, 

En joignant votre vin au mien, 

Nous n'aurons qu'un cœur & qu’un bien. 

CHOPIN EL, (Air. Sois complaifant. ) 

Il a railon , un pareil avantage 

Eft bel & bon. 
;,DONDON. 
J'en fens tout l'avantage 
Mais, 

N'y penfez pas davantage, 

Et ne n'en parlez jamais. 

Belle barbe fort fort en colere, & jurant 
qu’il fera parler de lui. Madame Dondon peu 
attentive à fes menaces, fait confidence à Na- 
nette de l'amour qu'elle fent pour La Ramée ; 
Je l'avouerai même : ajoûte relle, que c’eft une 
affaire fort avancée, 

NANETTE, 
» Ah ! je m'en fie bien à vous. 
DONDON.( Air. Marche Françoift, ) 

J'ai pris engagement 
Avec ce militaire, 
J'ai pris engagement , 
Nous avons fait ferment. 
S'il weft pas opulent , 
Ila de quoi me plaire; 
Je veux me fatisfaire : 
Ce neft pas de l’argent, 
Qui rend le cœur content, 
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Je ne crains dit-elle qu'une chofe, c'eft un 
certain l'Efpérance , foldat de fa compagnie, 
qui le méne par le nez , & lui conféeille de 
s'éloigner de moi, mais j'efpére réuffir malgré 
lui dans mon deffein. Elle fe retire pour faire 
place à La Ramée , que l'Efpérance ne tarde 
pas à venir trouver, pour le prefler d'abandon- 
ner le Village. 

LA RAMÉE. (Air. Quand le péril. ) 


Quitter une Hôreffe charmante , 

Qui me régale chaque jour , 

Qui ma donné de fon amour 
Une preuve parlante. 


Une raifon aufi forte n'eft point capable de 
faire changer PEfpérance de fentiment : ce 
neft pas aux gens de notre métier, dit il, à 
fe piquer de conftance & de fidélité. D'ailleurs, 
vous fçavez que le deftin vous appelle en cer- 
tain canton. 


L'ESPÉRANCE. Air. Oui je taime, ) 


Et j'ajoute, 

Que fans doute , 
Dans ce fortuné canton, 
Quelque fille , 

Bien gentille , 
KRempiacera ta Dondon. 


LA RAMÉE. 
æ Oh Dame ! vous m'en direz tant qu’à la fin.. 


L'Efpérance fe retire prudemment à Parrivée 
de madame Dondon. La Ramée touché des 
pleurs de la belle Cabaretiere , lui jure une 
fidélité éternelle, & fort pour congédier fes 
foldats. C’eft dans ce moment où Dondon croit 
fe livrer à la joye , qu’elle voit entrer Belle 
Barbe en fureur. Holà , garçons, sécrie-velle , 
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qu'on faifife ce furieux, & qu'on l'enferme 
dans le cellier. À peine cet ordre eft-il éxécuté, 
qu'on voir rentrer La Ramée. A fon air inter- 


dit, Dondon devine aifément qu’il a changé de 
réfolution, 


DONDON. (Arr. Banniffons ici l'humeur noire. } 
A votre fotre contenance, 
I eft aifé de remarquer , 
Que votre éloquent PEfpérance , 
Vient encore de vous haranguer, 

Il faut avouer , ajoûüte-r'elle , que vous êtes 
un pauvre garçon. Vous êtes toüjours du fenti- 
ment de celui qui vous parle le dernier. La 
Ramée aflure que ce weft point l'Efpérance 
qui l'a fait changer , mais qu'il n’a på réfifter 
aux avis des Bohémiennes qu’il vient de voir. 


DONDON.( Air. Des Trembleurs, ) 


Enfin tu te fais connoître 

Pour un fripon , pour untraître, 
Ah ! que j'étois folle d'être, 

Tant éprife d’un ingrat, 

Qu'il me paroit haïffable : 

À préfent : va miférable , 

Il neft plus ici de table 

Pour un perfide foldat, 


LA RAMÉE. 
w Ah! Dondon , pourquoi pleurezvous ? 
(Aïn. Ma commere quand je danfe, ) 


Que mon ame eft incertaine , 
u’eft-ce donc que je ferai ? 
Jerefterai, je partirai , 

Je partirai ,erefterai , partirai : 

Mon devoir enfin m'entraîne , 

C’eit efl fait je partirai, 


Chopinel boitant & moulu de coups, accourt 


annoncer que les amis & les garçons de Belle 
Barbe, font entrés de force pour le délivrer, 
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Doucement , s'écrie La Ramée , ceci me regar- 
de. Je fuis la premiére caufe de cette querelle, 
& c'eft à moi à la foutenir. Il fort malgré les 
pleurs de Dondon , & pendant que cette der- 
niére s'entretient avec fa fœur Nanette, on en- 
tend un grand bruit : Chopinel vient annoncer 
la viétoire de la Ramée, Ne va-v'il pas revenir 
ici, dit Dondon , m'en faire un pompeux dé- 
tail, Il n’a garde, répond Chopinel, car com- 
me il craint d’avoir tué quelqu'un , & qu'il 
connoit la vivacité de la Juftice , il a prompte- 
ment gagné au pied , en me chargeant de vous 
faire fes complimens, Madame Dondon fe dé- 
fefpére à cette nouvelle , & dans le premier 
tranfport veut fe pendre, Nanette la détourne 
de ce deffein furieux , & lui confeille plûtôt 
de fe venger de fon perfide , en époufant M. de 
Belle Barbe. 
DONDON après avoir rêvé, 
( Air. Comme un coucou, ) 


De mon foldat abandonnée , 

Je prens le Suiffe prudement : 
J'aime encor mieux cet hymenée ; 
Que de me tuer fortement, 


On fait revenir Belle Barbe. 


DONDON, (Air. Vous aveg bien de la bonté.) 


D'un téméraire emportement , 
Vous me voyez confufe, 

Mais de ce mauvais traitement, 
Je vous fais bien excufe, 


BELLE BARBE. 


Vous ne m’avre point maltraité , 
Fort volontiers je vous pardonne, 
Pour ma perfonne , 
Madame , en vérité, 
Vous avre bien de la bonté, 
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Fai trouvé Monfieur, dit Chopinel, à taire 
la belle converfation avec une feuillette de vin 


d’Avalon. 
DONDON. 


» Je vous aime de cette humeur , & ne regrette pas mon 
» vin, 
BELLE BARBE. 


» Allez, allez , Madzme Dondon , fi vous prendre mon 
» perfonne pour mari ». 
Moi de ce que j'ai bù payera bien l’intérêt, 
DONDON:. 
Je vous offre ma main. 
BELLE BARBE. 


Belle barbe eft tout prêt. 
Extrait Manufcrit. 


RAMIRE (Don) ET ZAÏDE, Tragédie 
de M. Boiffi , repréfentée le-Samedi 24 Janvier 
1728. fuivie de la Comédie des Vacances , non 
impiia: Hiftoire du Théatre François, année 
1728. 

7RAMONEURS (les ) Comédie en cinq 
actes & en profe, dun Auteur Anonyme , re- 
préfentée au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne 
en 1620, non imp. Hif. du Th. Fr. année 
1620. 

Ramoweurs, (les) Comédie en un acte & 
en vers, de M. de Villiers , repréfentée au 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1662. imp. 
la même année , in-12. Paris, de Sercy. Æ%f. 
du Th. Franç. année 1662. 

RAMPALE , (N......) Auteur Dramatique 
a compofé 

La BeriNpe, Tragi- Comédie, 1630. 

DoroTuke,ou LA VICTORIEUSE MARTYRE 
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DE L'AMOUR, Tragédie, 1658. non repréfen- 
tée. Alfi. du Th. Fr. année 1630. A 

RAPINIERE , (la ) ou INTÉRESSÉ, 
Comédie en cinq actes & en vers , de M. Rob- 
be, fous le nom emprunté de Barquebois , re- 
préfentée le Vendredi 4 Décembre 1682. in-12. 
Paris, Lucas , 1683. Æiffoire du Théatre Fran- 
çois , année 1682. 

RAPPEL (le) DE LA FOIRE A LA VIE, 
Opéra Comique enun acte, de Meffieurs Le 
Sage, Fuzelier & d'Orneval , repréfentée le 
Lundi 1 Septembre 1721. accompagné des 
Funérailles de la Foire, & du Régiment de la 
Calotte , par la Troupe de Francifque. Cette 
piéce fut remife au Théatre le Mardi 25 Sep- 
tembre 172$. Elle eft imprimée tome HI. du 
Théatre de la Foire, Paris, Ganeau, 

RATON ET ROSETTE, ox LA VEN- 
GEANCE INUTILE , Parodie en vaudevil- 
les & en un acte du Ballet lyrique de Tiron € 
PAurore , au Théatre Italien , par M. Favarr, 
repréfentée pour la premiére fois le Mercredi 
28 Mars 1753. in-80. Paris, de Lormel. 

RAVISSEMENT , (le ) Tragédie facrée de 
Nancel, Voyez Dina ,ou le Raviffement. 

RAVISSEMENT ( le ) DE FLORISE , ou l'HEU- 
REUX ÉVÉNEMENT DES ORACLES , Tragi- 
Comédie de M. Cormeil , repréfentée en 1632, 
imp. la même année in-89, Paris, Quinet, Aif. 
du Th. Fr. année 1632. 

RAVISSEMENT (le) D'HÉLÉNE , LE s1ÉGR 
ET L'EMBRÂSEMENT DE TROYE, grande piéce 
qui fera repréfentée avec tous fes agrémens , 
au'Jeu des Victoires, par les Marionnettes du 
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Sieur Alexandre Bertrand, dans le Préau de la 
Foire S. ¿Germain 170$. par M. Fuzelier , 
in-12. Paris, Chrétien, 1705. 

Comme les exemplaires de cette piéce font 
allez rares, & par conféquent peu connus, 
nous croyons devoir joindre ici une idée de la 
marche de l'ouvrage, en confidération de la 
célébriré de Auteur. 

L'Interméde , ou efpéce de Prologue où fe 
trouve lexpofirion de la piéce, elt une con- 
verfation entre Francœur foldat de la fuite de 
Paris, & Madame La Ramée vivandiere, Fran- 
cœur raconte en peu de mots de quelle maniere 
fon Maître a enlevé la belle Héléne , époufe 
de Ménélas : il ajoûte en politique, que cet 
événement aura de grandes fuite, iais com- 
je il eft fort preffé , il entre pour fe rafrai- 
chir, 

Au premier acte, le Théatre repréfente le 
Palais des Rois de Troye: Paris & Héléne y 
reçoivent les complimens du Gouverneur de la 
Ville; la fcéne change , on voit Ménélas au 
milieu du camp des Grecs: Achille & Ulyffe 
viennent feconder fes intentions. On ouvre la 
tranchée à la mode Françoife ; on attache le 
Mineur, on monte à l’affaut, Troïlas ef tué 
par Achille; Hector rue Patrocle ; Achille tue 
Hector; Paris tue Achille; Pyrrhus tue Paris, 
Ulyffe entre dans la ville , & enléve le Pal- 
ladium. 

Les Troyens propofent la paix , ils offrent 
vingt mille piéces d'or, à condition que l’Ar- 
mée Grecque décampera dansune heure au plus 
tard. Ulyfle confeille d'accepter la capitulation , 
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qui eft éxécutée pleinement de la part des 
Troyens. . 

Sinon ouvre le fecond acte par un monolo- 
gue , femé de réfléxionis. ` 


SINON. 


a Diable ! qu'il y faifoit chaud ! je n’ai jamais tant fué, 
» Que feu M. Achille étoit un brave homme ! Vertubleu 
» comme il y alloit! Nous avons pourtant perdu dans la 
» mêlée une des meilleures piéces de notre fac. Ce qui nous 
» confole c’eft que Pyrrhus , cette jeune barbe , a fait la bar- 
» be à Paris, I} l'a fibien ébarbé que jamais Barbier ne 
» l’ébarbera , fi ce n’eft quelque Frater du barbon de Pro- 
» ferpine , qui a du poil comme un barbet. 


Ulyfe vient trouver Sinon , & lui-propofe 
le ftratagéme du cheval de Troye. Sinon ac- 
cepte avec joie la commiffion, efpérant la eon- 
duire à un heureux fuccès. Il frappe aux portes 
de Troye , fe difant déferteur de l'armée Grec- 
que. Il eft reçû par le Gouverneur, à qui il 
confeille de faire cranfporter dans fa ville le 
cheval conftruit par les Grecs, pour appaifer, 
dit-il, la Déeffe Minerve , dont ils ont enlevé 
le Palladium. Les Troyens fuivent ce perni- 
cieux avis, & célébrent l'entrée du cheval par 
des fêtes de réjouiffance. Lorfqu'ils font tous 
yvres, Sinon tire de fa poche une clef, & ouvre 
la porte du cheval de bois. Les Grecs qui y 
font renfermés fortent & maffacrent tous les 
Troyens. Andromaque trouve un afyle entre 
les bras de Pyrrhus ; Enée fe fauve avec An- 
chife & Afcanius. Ménélas retrouve fa chere 
Héléne. 

MÉNÉLAS. 


w Je fuis vainqueur, je vous pofféde ; Madame, 


RA 381 
HELÉNE, 


» Sans l'efpoir de vous revoir , les Dieux me font témoins 
» que le fer eut terminé mes jours. Ne croyez pas Seigneur, 
» que Paris ait pů ébranler ma conftance : les carefles, les 
» honneurs que je recevois, ne fervoient qu'a m'affiger 
» davantage , j’avois perdu Ménélas, 


MÉNÉLAS. 


» Je n'ai jamais douté de vous , Madame, & je fuis por- 
» fuadé que vous n'avez jamais douté de moi. Allons ren- 
» dre grâces aux Divinités qui nous ont été propices, Fai- 
» fons une fête en l'honneur de Pallas & de Junon », 


Cette fête à laquelle les deux Divinités veu- 
lent bien être préfentes , forme le troifiéme 
acte , qui ne compofe qu'un divertiffement. 

RAVISSEUR (le ) DE SA FEMME , piéce 
en un acte, de M. Fuzclier , repréfentée au 
Théatre de l'Opéra comique , au mois de Mars 
1725. non imp. & fans Extrait. 

Ravisseur {le ) rori , piéce de Meffieurs 
Le Sage , Fuzelier & d'Orneval, aux Marion- 
nettes. Voyez Pierrot Romulus. 

RAUZINI , (Jacomo ) originaire de Na- 
ples , étoit un intrus dans la nouvelle Troupe ; 
ce n’étoit pas lui qui devoit. venir en France, 
mais cinquante ou cent piftoles, qu’il donna à 
Naples à celui qui étoit chargé d'envoyer un 
bon Scaramouche , lui firent obtenir la préfé- 
rence. Il n’étoit pas bon Comédien , mais il 
ne déplaifoit pas ; cet Acteur avoit été Huifier 
de la Vicairerie de Naples. Comme la recetre 
des nouveaux Comédiens Italiens fut confidé- 
rable , les deux premiéres années de leur éta- 
bliffement à Paris, Rauzini prit carofle & fit 
beaucoup de dépenfes ; ajoutez qu’il avoit la 
palon du jeu, & qu’il y fut très-malheureux. 
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1l sendetta , & le nombre de fes créanciers 
augmentant journellement , M. Riccoboni le 
pere , pour rendre fervice à Rauzini , obtint 
un ordre de la Cour , qui arrêtant les pourfui- 
tes des Créanciers, leur déléguoit une partie de 
la part de cet Adteur, ce qui fut éxécuté juf- 
qu'à fa mort , qui fut caufée parune goute re- 
montée, il renonça au Théatre , & mourut le 
24 Octobre 1731, Note manufcrite. Voici ce 
que le Mercure rapporte au fujet de cet Acteur. 
«Le 25 (24) Octobre le Signor Giocomo 
» Rauxini, originaire de Naples, Pun des Co- 
» médiens “Traliené ordinaires du Roi, connu 
» fous le nom du Capitan Scaramouche , mou- 
» rut agé d'environ foixante ans, après une très- 
» courte maladie, caufée par une atraque d’apo- 
» plexie ; cet Acteur ne jouoit ordinairement 
» que dans les piéces Italiennes , ayant eu beau- 
» coup de peine à fe familiarifer avec la langue 
» Françoife. Ila été inhumé le lendemain à 
» Saint Euftache fa paroiffe , après avoir reçu 
» fes Sacremens », Mercure de France , Oito- 
“bre 1731. pag. 2426. 
RAYSSIGUIER , (Nieres) Auteur drama- 
tique, a compofé pour la fcéne Françoife 
TrRaGi-CoMEpD1E PASTORALE , où les 
Amours d’Aftrée & de Céladon font mélées à 
celles de Diane , de Silvandre , avec les incon- 
ftances d'Hylas, en cinq actes & en vers, 1630. 
L'Amanrte DU Tasse, Tragi-Comédie Paf- 
vorale, 1631. 
LA BOURGEOISE , ou LA PROMENADE DE 
S. Croup , Tragi-Comédie, 1633. 
Les THUILLERIES , TragikConxkdie , 1635. 


RE 383 

PALINICE, CIREINICE ET FLoRISE, Tragi- 
Comédie , non repréfentée , 1634. 

LA Cezipee, Tragi- Comédie , non repré- 
fentée, 1635. 

Hiffoire du Th. Fr. année 1630. 

REBEL , (Jean Ferry) ordinaire de la Mu- 
fique du Roi, a compofe la Mufique 

D'Uivysse, Tragédie lyrique en cinq ates, 
avec un Prologue , paroles de M. Guichard, 
1703. 

Reser , (François) Surintendant de la Mufi- 
que du Roi , Auteur vivant, a compofé en 
fociété avec le Sieur Françæur , la Mufique des 
Opéra fuivans. 

; PYRAME £r Tnissé , Tragédie en cinq 
actes avec un Prologue , paroles de M. De le 
Serre , 1726. 

Tansis ET ZELE, Tragédie en cinq actes, 
avec un Prologue, paroles du même, 1728. 

PASTORALE HÉROÏQUE en un acte, de la 
Fête des Ambaffadeurs Plénipotentiaires d'Ef- 
pagne, à l'occafion de la Naiffance de Mon- 
feigneur le Dauphin , du même, 17304 

SCANDERBERG , Tragédie en cinq actes, 
avec un Prologue, "paroles de M. De la Matte, 
1735: 

Le BALLET DE LA Paix , en trois aftes 
avec un Prologue, paroles de M. Roy, 1738. 

La FUITE DE L'AMOUR acte ajoûté au Bal- 
let précédent, paroles du même, 1738. 

NIREE ; acte ajoûté au Ballet de la Paix, 
paroles du même, 1738. 

Les AUGUST ALES > Divertifflement en un 
acte , paroles du même , 1744. 
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ZĖLINDOR Ror pes Syrmes, Ballet en um 
acte , avec un Prologue, paroles de M. de Mon- 
crif, 1745. 

ISMÈNE , Paftorale héroïque en un acte, 
paroles du même, 1750. 

Les GÉNIES TUTELAIRES , Divertiflement 
à l’occafion de la naïffance de Monfeigneur le 
Duc de Bourgogne, paroles du même, 1751. 

REBUT POUR REBUT, ( Ritrofia per 
ritrofia , ) Canevas Italien en cinq aétes, repré 
fenté pour la premiére fois le Mercredi 23 
Juin 1717. C'eft une piéce très-ancienne , tirée 
d'une autre d'Auguffin Moreto , Poëte Elpa- 
gnol , intitulée Defdein con el defdein. C’eft 
de cette derniére piéce que Moliere a pris 
l'idée de la Princefe d Elide. 


ACTEURS. 


FLAMINIA. 

LÉLio. 

PANTALON. Amans de Flaminia. 
Mario. 

VioLETTA, Suivante de Flaminia. 
ARLEQUIN, Amant de Violetta. 
ScCARAMOUCHE , autre Aant de Violetta, 
Scarin , ancien domeffique de Lélio. 


« Lélio qui et pafionnément amoureux de 

» Flaminia , entretient avec Scapin , fon ancien 
» domeftique , au fujet de l'indifférence de fa 
» Maitreffe , ne fçachant plus comment faire 
» pour s'en faire aimer, Scapin lui fait entendre 
» qu'il ne faut pas fe rebuter , & que pourvů 
+ qu'il veuille faire tout ce qu'il lui confeillera, 
» il 
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» il fe fait fort de lui faire obtenir fa ES ehd 
» préférablement à Pantalon & à Mario, qui 
» font aufli amoureux de Flaminia, 

» Flaminia fe fair apporter par Violetta fa 
» fuivante , tous les billets doux qu’elle a reçus 
» de ces trois amans, & les relit pour s’en di- 
» vertir & pour s'en moquer; elle commence 
» par une lettre de Pantalon : qui contient tout 
» ce que Famour a pù lui infpirer de plus ten- 
» dre. Pantalon entre dans ce moment, & ap- 
» percevant Flaminia qui lit tout haut fa lettre, 
» il en écoute la lecture, fans être appercu, 
» & il ne doute pas qu'il ne foit PAmant aimé, 
» mais il eft bientôt convaincu du contraire, 
» quand Flaminia brule fa lettre | après qu’elle 
»a achevé de lire. Flaminia lit enfuire les let- 
» tres de Mario & de Lélio , qui furviennent 
» peu de temps aprés; ils ne fong pas mieux 
» traités que Pantalon , puifque Flaminia brule 
» leurs lettres en leur préfence ; “elle témoigne 
p pourtant que fi elle avoit på aimer quelqu'un, 
» elle auroit donné la préférence à à Lélio. 

» Violetta fait le même facrifice des lettres 
» que Scaramouche & Arlequin fes amoureux 
» lui écrivoient, & les brule devant eux, ce 
» qui fournit un jeu de Théatre affez plaifant, 
» par les raifonnemens & les reproches d'Arle- 
»quin & de Scaramouche. 

» Cependant Lélio & Scapin ne fçavent 
» prefque plus quel parti prendre, pour fiéchir 
» Flaminia , quand ce dernier s’avife d'une rufe 
» qui lui réuffir parfaitement, Scapin trouve 
» Flaminia, qui s’entretient avec Violeta Tii 
» feint d'être fort preffé par rapport à une com- 
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» miffion que fon Maitre vient de lui donner; 
» Flaminia le retient pour fçavoir ce que celt; 
» Scapin lui répond que fon maître lui a dé- 
» fendu de le dire , & la prie de ne pas l'arrêter 
» plus longtemps; ce refus excite encore plus 
» la curiofité de Flaminia , qui veut fçavoir 
» abtolument le fujet de certe commiflion , qui 
» eft fi preflée , & qui regarde Lelio; enfin Sca- 
» pin après s'être bien fait prefer , lui dit que 
» fon maître va fe marier bientôt avec Silvia, 
» & qu'il va lui porter de fa part un trés-beau 
» diamant , & ordonner enfuite tous les pré- 
» paratifs de la nêce , &c. 

» Flaminia pañle dès ce moment de Findiflé- 
» rençe qu'elle avoit pour Lélio à l'amour le 
» plus violent; elle a grand foin pourtant de 
»le cacher à Scapin , clle lui dit feulement 
» qu'elle ne croit pas que Silvia convienne à 
» Lélio , parce qu'ils ne fe font pas connrs 
» affez de tems pour fe marier enfemble ; qu’au 
a relle , ce weft qu'un confeil , dit-elle, qwelie 
» donne à Lélio , & prie même Scapin de le 
+ luj dire dẹ fa part; celui-ci ne veut pas dit-il, 
» fe charger de cette commifiion , parce qu'il 
» cit bien perfüadé que fon Maître le maltrai- 
»tcroit , sil vouloit le détourner de fon ma- 
» triage projetté avec Silvia. Toutes ces diffi- 
» cultés , & le feint mariage de Lélio avec Sil- 
» via ne font qu'augmenter Pamour de Flamir 
» nia pour Lélio. Scapin confcille à Flaminia 
s d'écrire elle-même à Lélio , & de lui envoyer 
v fa lettre par Violetta , car lui Scapin ne vou- 
» droit pas, dit-il, s expofer à à rendre lui même 
n la letire à fon Maire. Enfin Flaminia ‘et 
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» dans un extrême embarras ; elle écrit cepen- 
» dant à Lélio , & Violetta porte la lettre à 
» Lélio. À peine eft-elle entrée chez Lélio, 
» accompagnée de Scapin qui l'introduit , que 
» celui-ci dit tout bas à Lélio de lui donner 
» quelques coups de baton. Lélio ne comprend 
» rien à cette rule ; mais Scapin à foin de len 
» inftruire tout bas, & Lélio dit après tout haut 
»en préfence de Violetta , Je r’apprendrai ma- 
»raut, à introduire chez moi une fuivante de 
» Flaminia , pour m'apporter une lettre de Ja 
» part. Cependant Lélio elt rranfporté de joye 
» d'apprendre de Scapin que Flaminia lui écrit 
» pour Pempécher d’époufer Silvia, & peu s'en 
» fauc qu’il ne témoigne en préfence de Violer- 
»ta , tout le plaifir qu’il en a; mais Scapin 
» l'en empêche , & loblige de renvoyer la lettre 
» à Flaminia. Violette cit fort étonnée de la 
» maniere qu'on l'a reçue, & du peu de cas 
» qu'on fait de la lettre de fa Maïñtrefle , à qui 
»clle vient faire le récit de tout ce qui seit 
» pailé, & des coups de baton donnés à Sca- 
» pin , pour lavoir introduite ; Flaminia ne 
» fçait plus comment faire pour fléchir Lélio : 
nelle découvre enfin à Scapin qu'elle aime fon 
» Maître. Scapin qui a conduit toute certe four- 
» berie au point qu'il la fouhaitoit , & ayant 
» inftruit fon Maître de tout , conduit Flaminia 
» chez Lélio , ou après quelques reproches 
» obligeans de part & d'autre, Lélio lui décou- 
» yre l'amour qu’il avoit toujours eu pourtlle ; 
» Flaminia lui dit à peu près la mêmechôfe, 
» & l'hymen achéve de les réunir ». 

Extrait manufcrir, 
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RECONCILIATION ( la ) DES SENS, 
Opéra Comique en un aéte , d'un Auteur £no- 
nyme , reptéfenté le Lundi 28 Juillet 1732, 
fuivi des Intérêts de Village , non imp. 

Nous avons déja parlé de certe piéce fousle 
titre de l'Inffinit & la Nature, ces deux per- 
fonnages ouvrent la fcéne : la Nature prenant 
très à cœur la réconciliation des Sens, ordonne 
à l’Inftinét , qui paroit fous la figure d'un Pay- 
fan, de les faire venir. 

L'INSTINCT. 


au Par la ventredicnne , que vous feriais bian d'érouffer 
» comme un farpant cc maudit prpcés-là, Y ruine quantité 
» d'honnêtes gens qui ne l'approuviont pas, 


L'arrivée de lOpinion fait fuir FInflin@ : 
LA NATURE å part, 


» Je me propofe de ne pas écouter longtemps le fhile de 
a Madame l'Opinion. 


(Ain. Le tems fe barbouille, ) 


Elle fe croit fort gentille, 
Avec le jargon qu'elle a. 
Par le clinquant elle brille, 
Cette précieufe-là, 

Son difcours vortille tille tille, 
Et toujours tortillera, 


Ma bonne femme, dit POpinion , je viens 
vous remercier de la paix que vous vons effor- 
cez de rendre aux Sens, qui font nos fujets 
communs , Car vous n'ignorez pas que je fuis 
la fouveraine des goûts & des modes qui fub- 
jnguent les quatre parties du monde. La Nature 
piquée de ce début , & ne pouvant fupporier le 
langage affecté de FOpinion , la prie de fe reti- 
ter, Dés que l'Opinion s'en va , l'fnfhiuit ren- 
tre , dit ce dernier, La Narute lui demande s'il 
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sel acquité de fa commilfion, Avons nous des 
Poëtes , dit-elle ? À 

L'INSTINCT. 


» J'en ons relugué de fort join un ou deux qui s’cfor- 
» ciant d’arrivef , mais y faifiant fouvent des faux pas. 


LA NATURE. 


» Je ne m'en étonne point , les Poëtes d'aujourd'hui 
» n'altrapent pas aïifément la Nature. 


L'INSTINCT. ( Arr. O reguingué. ) 
J'avons vå des Muficiens , 
Mais par faint peu, 
LA NATURE, 


S'ils font des miens, 
Ils ne font pas Italiens, 


L'INSTINCT. 

Et queuques faifeux de peintures, 
LA NATURE, 

Oh ceux-ci fuivent la Nature, 


» Les Peintres me cherchent tous; ily en a qui ne me 
» trouvent pas , mais il faut leur tenir compte de leurs bon- 
» nes intentions, 


Scaramouche commis de l'Inftinét, annonce 
l'arrivée des Sens. 
LA NATURE. 


» Allez, & que ces Dames ne paroiffènt devant moi que 
» dans l'ordre où élles ont paru à l'Académie Royale de Muñ- 
3 que. Je veux fuivre fon cérémonial, quoique depuis peu le 
» bon fens l'ait accufée de ne le confulter jamais, 


Leucothoé fe préfente la premiére. 


LA NATURE, (Air. Quand la Mer rouge.) 


Quelle eft votre qualité , 
Nommez-vous ma mie. 


LEUCOTHOÉ. 


Vous voyez Leucorhoé 
La {œur de Clytie. 
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Novs fortons d'un noble fang , 
Filles d'Orchame le grand , 
Roi de Ba , ba ,ba, 
Roi de Bi, bi ‚bi, 
Roi delo ,lo,lo, 

Roi de Ba, Roi de bi, Roi delo ,1 
Roi de Babylone , 


LA NATURE, 


Combien en vaut l’aune ? 


» Je wai jamais vů de nom fi pretintaillé, 
LEUCOTHOÉ.( Air. Comme vla qu’eff fair. } 


Le brillant Dieu de la lumiere, 
Qvi dit-on voir tout ici bas ,_ 

De ma fœur duement rancuniere s 
Puilqu'il a trahi fes appas , 

Ne voit pas la rage inquiére, 
Apollon ce devin parfait, 

Mon apothéofe projette 

Tandis que je meurs en effet. 


LA NATURE. 
L'habile Dieu , comme via qu’eft fait Ÿ 
LEUCOTHOË*. 


» On a fiflé ma mort: la Critique ma rendu la vic-aveé 
æ ufure, A préfent je fuis Déeffe de par Apollon. 


LA NATURE. (Arr. La jeune Ifabille.} 


Vous êtes Déeffe 

De par Apollon : 

Il vous fait Princeffe , 
Un très-rare don : 
Apollon , machere, 
Trés-décrédiré , 

Ne donne plus guère 
L'immortalité. 


€ Air. L’Hotloge du Berger.) 


Vous n'avez pas 
Etréné fur la terre, 
De vos appas 
Au féjour du tonnerre 
Portez lair ennuyeux, 
Allez , allez „allez faites dailler les Cicux, 


R'E. gt 
La trite & défolée Laodamie fuccéde + x 
wothoé, 
LA NATURE. (Arm. Despendus, ) 
Quelle eft certe pleurcule cy? 
LAODAMIL, 
Hélas ! 
LA NATURE. 
J'en ai le cœur tranf, 
LAODANMIE, 


Hélas ! je fuis Laodamie , 
Célébre par ma prudhommie 
Ci-devanc veuve , hélas ! hélas f 
Du pauvre Roi Prorcfilas. 


LA NATURE, 


» La douleur vous grouble Pefprit , je ne comproixis poing 
» votre ci-devant veuve. 


LAODAMIE. 
» Ecoutez, & vous le comprendrez, 
{ Arr, Ton himeur eft Cateraine, ) 


Protéfilas devant Troye 


Etoit mort criblé de coups. 
y 


L'Enfer tembi me renvoye 
Cet illuftre & cher époux, 
LA NATURE. 


Et cch lui qui de votre ame 
Fait la défolation : 

Mais vous ne pleurez , Madame ; 
Que fa réfurreétion, 


» Ceci eft naturel. 


LAODAMIE. 


» Hélas ! mon petit homme eft revenu des bords du Styx 
» en fi piétre état, qu'il a fait grande pitié à tour le monde. 


Nous vous banniffons de la fête , dit la Na- 
ture, on n'y veut point de lamentations. 
LAODAMIE.( Arr. Je fuis la fleur.) 
Dieux ! quel affront! que faites-vous s barbare? 
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LA NATURE, 
Ce que Paris approuvera, 
LAODAMIE. -> 
Quoi vous chaffez la Reine de Mégare ? 


LA NATURE, 


Je me moule fur l'Opéra, 


Aprèsun court monologue, la Nature voit 
paroïtre Iris, d’un air fort réfolu , ce qui Pen- 
gage à rabattre certe vanité par quelques traits 
de critique. 

LA NATURE, 


» Et quoi belle Iris , fufft-il à Amour d'ôter fon bandeau 
# pour reflembler à Zéphyre ? Et votre méprife meft-elle pas 
» bien fondée, fur ce que tous les deux portent des ailes > 
» c'eft comme fi on fe trompoit entre deux Pages, à caufe 
» qu'ils auroient chacun un nœud d’épaule , la phyfionomie 
» du fouverain des cœurs peut-elle être confondue avee un 
»autre ; & vous de Junon Paimable confidente. 


( Air, Eff-ce que ç'a fe demände ? ) 


Vous voyez fouvent Cupidon , 
Son féjour eft le vôtre 
Parce qu'il ma pas fon brandon 
Le prendre pour un autre È B 
Avouez-nous ; 
Que c’eit chez vous ” 
Une erreur de commande ? 


IRIS. 


Aillez mon cœurs 
C'eft à l'Auteur 
Que tout çà fe demande, 


Malgré cela, la Nature l'admer à la fête en 
faveur de l'Amour chantant, & donne audience 
ìla Reine des Sirénes ; qui effuye des repro- 
ches afiez vifs fur fon étourderic. 
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LA NATURE,( Air, L'autre nuit j'apperçus en fonge ) 
Que devient l'adreffe d'Ulyfle 
Ses procédés font indilcrets. 
Vous femblez tous les deux exprés 
Vos jener dans le précipice. 
LA SIRÈNE. 
Trop heureux qui fçait bien choifir 
Les chemins qui vont au plaifir. 
LA NATURE. 


» Voilà une maximede Sirene...., allez achever votre role 
» à l'Opéra . & vous précipiter dans la mer, c'eft ce que 
» vous faites de plus fenfe , & vous le faites avec grace... 
» mais je fonge que nous avons befoin d'une bonne chanteu- 
» fe dans la fète : reftez ici , aufi bien vous jetter dans la 
» mer, c'eit rout de même que fi l'on jettoit une carpe dans 
» la riviere, | 


La Nature apperçoit enfuite le premicf 
Amour à qui elle demande lequel doit etre pré- 
fer, celui qui paroît à l'Opéra, ou celui de 
la Coinédie Françoife : 


PREMIER AMOUR. 
( Arr. Deux beaux yeux n'ont qu'à parler.) 


Pour moi j'entens tous les jours 
Cent difcours 
Sur ces deux aimabies amours : 
Sans me fembler fort réméraire , 
Sur leur mérite on ne peut rien régler s 
Car l'un n'a qu'à chanter pour plaire, 
Et Pautre n’a qu’à parier, 


Soit que j'aille au Fauxbourg S. Germain, 
ajoûte-r'il , foit que j'aille au Palais Royal, 
jenrens chanter fur les deux routes, 


Suivons , fuivons l'amour , laiflons-nous enchanrer, 


Mais, dit la Nature, jen’apperçois pas l'A- 
. mante du Dieu du vin, 


R v 


394 RE 


LA NATURE. (Ar, I faut que je file, } 
Erigone refte en ville: 


PREMIER AMOUR, 


N'attendez pas {on départ : 
Cette Princefle tranquille 
Ne fe montrera que tard ; 
Car l'Opéra file , file 

File fa corde ayec art. 


Les Sens paroiffent enfemble avec leur fuite $ 
l’Odorat en Bouquetiere , l'Ouie avec une trom- 
pette parlante , la Wie en Aftrologue , le Got 
en Cunfinier, & le Toucher en Arlequin. Ils for- 
ment un Divertiffement, qui eft fuivi d’un vau» 
deville , dont voici un coupler, 

Que de biens nous offrent les Sens! 
Contr'eux ne prenez point les armes, 
Mortels, de vos befoins preffans , 


Ils fonc naître les plus doux charmes. 
Que de biens nous offrent les fens ! 


Extrait Manufcrir. 


RECONCILIATION (la) NonMaAnDE, Co- 
médie en cinqactes & en vers, de M. Du Fref- 
ny, reprefentée le Mardi 7 Mars 1710. in 12, 
Paris, Le Breton & Ribou , & dansle Recueil 
des Œuvres de lAuteur, Hift, du Th. Fr. année 
1719, 

RECONCILIATIONS (les) PAR ŁA 
PAIX , Pantomime repréfentée par la Troupe 
des grands & petits Pantomimes , à la Foire 
S., Germain, au mois de Mars 1749. Afiches 
de Boudet. 

* RECONNOISSANCE, (la) c'eft le titre 
d'une Entrée du Ballet des Amours déguifés, 
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ajoutée en 1714. à la reprife de cet Opéra , & 
dans laquelle M. Fuxeler , Auteur des paroles, 
(Mufique de M. Bourgeois ,) avoit traité le 
fujet d'Æypfipile & de Jafon. Voyez Amours 
(les ) déguifés , Baller. 

RECONNUE, (la ) Comédie en cing actes 
& en vers de huit fyilabes , de Remy Belleait , 
repréfentée en 1564. in-12. Paris, Mamert Pa- 
tifon , avec les Œuvres de l'Aurceur. Zif. du 
Th. Fr. année 1564. 

RECRUES (les) DE L'OPÉRA COMI- 
QUE, Prologi de M. Favart , repréfenté le 
Vendredi 1 Juillet 1740. fuivi des Epoux, & 
des Jeunes Mariés, piéces en un acte chacune, 
non imp. 

L'Opéra Comique perfuadé qu'il doit attri- 
buer le peu de fuccès de fon Spectacle pendant 
le cours de la Foire S. Germain précédente, au 
défaut d’Aéteurs, fait fon poflible pour en ac- 
quérir. On lui prefente d’abord Mile Emilie, 
Actrice qui a déja paru au Théatre, & qui a 
brillé par la beauté de fa voix. Sur la queflion 
qu’on lui fair f elle Fa bien confervée, «elle 
chante une chanfon, 1& satire de nouveaux 
applaudiffements. Paroit enfuire un amoureux, 
qui demande à débuter : & enfin les. deux. De- 
moifelles Vérité. La cadette craignant de ne pas 
plaire, veut empêcher fa fœur d'entrer à 'Opé- 
ra Comique. M:Grifonnet, Poëre travaillant 
pour ce Théatre ; employeici foneloquence, 
& parvient enfin à .cngageriles deux fœuts, 
L’aînéc accepte l'emploi des Soubrettes, Suit 
un petit divertiflement & un vaudeville ; où la 
Dlie Deftouches, Actrice de l Qpem amiqu T3 
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tax un compliment au Public, & lui demande . 
fon indulgence, en repréfentant la difficulté de 
le farisfaire. 

Couplets du Vaudeville. 


Un petit rien 
De deux Amans fair l'entretien : 
Une fillette 
Samufe dune chanfonnette s 
Il faut pour plaire en amouretre 
Un perit rien. 
D'un petit rien 
L'Amour prépare -fon lien, 
Ce petit drôle 
D'un rien nous flatte , nous enjolles 


Er le cœur pris , l'honneur senvole 
D'un petit rien, 


d 


D'ùn pent rien 
On peut tirer beaucoup de bien y 
Dans la Finance, 
Commis ,un zéro vous avance, 
D'où nait votre prumte opulence ? 
D'un petit rien. 


Extrait Manufcri. 


RÉFORME (la )}-DU RÉGIMENT DE 
LA CALOTE, Opéra Comique en un acte 
de M. de La Font, non imp. repréfenté le 
Mardi 16 Septembre 1721, à la fuite de la 
Décadence de POpéra Comique l'ainé, & du 
Jugement de Pan € d Apollon par Midas. Ces 
trois piéces , peu dignes de leur Auteur, con- . 
tenoient une critique affez ennuyeufe de la 
Troupe de Francifque , & des pièces qu’elle 
repréfentoit. Elles font les dernieres’que donna 
Lalauze & fa Troupe, & elles difparurent après 
latroifiéme repréfentation., Sans Extrait, 
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»” REGIMENT (le) DE LA CALOTE, 
Opéra Comique d’un aéte, de Meffieurs Le 
Sage , Fuzelier & d'Orneval, repréfenté par 
la Troupe de Francifque , à la fuite des Funé- 
railles de la Foire, & de fon Rappel à la vie , le 
Lundi 1 Septembre 1721. imp. tome V. ‘du 
Théatre de la Foire, Paris , Ganeau. Ces pièces 
eurent un grand faccès. On ajoute le petit aver- 
tiflement que les Auteurs ont joint à l'impref- 
fion. 

« Pour mettre au fait du Régiment de Ta 
» Calote ceux qui n’y font pas , ils fçauront 
» que c'eft un Régiment métaphyfique inventé 
» par quelques efprits badins, qui s’en font faits 
» eux-mêmes les principaux Officiers. Ils y en- 
» rollent tous tes particuliers nobles & roturiers 
» qui fe diftinguent par quelque folie marquée, 
» ou quelque trait ridicule, Cet enrollement fe 
» fait par des brevets en profe ou en vers, quorn 
»a foin de diftribuer dans le monde: mais la 
» plůpart de ces brevets font ouvrage des Poë- 
» tes téméraires, qui de leur propre autorité 
» font des levées ‘de gens qui deshonnorcroient 
# le corps par leur mérite & leur fagefle , fi le 
» Commiffaire ne les caffoit point aux revües »», 

REGISTRE (le) INUTILE , Opéra Co- 
mique en un acte, avec un Prologue, de M. Paa 
nard , repréfenté le Mercredi 28 Juin 1741. 
fuivi de Ia reprife de Ia Chercheufe d Efprit , 
non imp. 

ProLoëeur. 


… L'Opéra Comique très-fatisfait des applau- 
diffements qu'il a reçus du Public à la Foire 
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derniere , craint que la préfente ne lui foit 
point auff favorable. 

Si l’on m’a bien arreté, 


Ceit qu'un Auteur a puifé 
Dans la bonne fontaine., 


Ce trait fait allufion à la chercheufe d’Efprir, 
piéce repréfentée à la Foire S. Germain précé- 
dente, & dont le fuccès n’a point été douteux. 

Miles Raymond & Vérité flatrent l'Opéra 
Comique que le public continuera à lui faire 
vilite. Il me paroit dit la premiére que vous 
vous trouvez dans des circoniftances heureufes. 
Effectivement , ajoûte Mlle Vérité , les Comé- 
dicns François femblent vous favorifer. 


(Air. Du branle de Metz. ) 


Un point qui contr'eux décide, 
C'eit que depuis quelques mois 

De trois Aéteurs (* ) ā la fois, 
Chez eux il fe trouve un vuide ; 
Ils ont ( pour vous quel bonheur ! } 
Perdu leur appui folide : 

Ils ont ( pour nous quel malheur ! } 
Perdu le frere & la fœur. 


L'Opéra Comique fe prépare à donner pout 
nouveauté une piéce intitulée le Regi/fre inuri- 
le; mais ajoùte vil, il me manque un Prolo- 
gue. Quelqu'un vous en fournira , répond 
Mle Vérité. Dans ie moment le Sieur Rebours 
arrive avec Mlles Cherer & d’Arimath. L'Opé- 
ta Comique reconnoit d'abord la premiere, 
Ah! cet vous ma bonne amie la petite Tante, 
L'autre eft une A@trice qui n'ayant pů fe fixer 


(*) La rerraite des Sieurs Dufrefne & Duchemin & de 
Mile Quinault, 
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au Théatre François vient fe réfugier à FOpera 
Comique. Pour donner une idée de fes talens , 
elle chante avec fes deux camarades un vaude- 
ville donc chaque couplet contient une épi- 
gramme fur les défauts les plus communs. En 
voici quelques- uns. 


Que nos amans ont d'éloquence y 

De jolis mots quelle abondarice 
Quand ils nous content des douceurs, 
Et qu’ils nous vantent leurs ardeurs. 
Mais ce que leur bouche répéte , 

Du cœur n’eft jamais l'interpréte y 

Er l'on voit en les éprouvant, 

Qu'ils font rous comme la trompette e 
Bruyans , légers , & pleins de vent, 

Ass 
Amour , que ta force eft extrêrtey 
Tu parles , & dans l’inftant mème , 
Pour une Aë&trice de quinze ans , 
Voilà toure la ville aux champs. 
Contre toi la valeur efbnulle, 

Un Mars ,un Achille, un Hercule y 
Sitôr que tu te Pes mis-là , 

N’cit qu'un papillon qui fe brule 
Aux lumieres de l'Opéra. 


© 


O! que de chofes inutiles! 

Que d'ornemens , que d’uftenfiles 
L'homme recherche avidement , 
Pour s’en fervir rrês-rarement. 
Combien dites-moi je vous prie, 
Ont quantité d'argenterie, 

De bons écus , de bons louis , 
Beaux bijoux , & femme jolie, 
Qui font toûjours å remotis. 


B 


Lorfawun foupirant à lunette, 
Ofe faire la forte emplette , 
D'une fillette de quinzeans y 
O ! que Pon tit à fes dépens, 
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Tout époufeur féxagenaire s 

Eít regardé dans fa chimere 4 

Comme un fourd qui court au concert s 
Ou comme un manchot qui veut faire , 
L’emplerte d’un manchon crès-cher, 


Le) 


O le plaifant trait de folie , 

Et le beau plan de Comédie, 
Que nous fournit dans un Café 
Plus d'un babillard échauffé, 
Tandis qu’un Procureur le pille , 
Qu'un galant cajolle fa fille , 

Et que ia femme eft au brelan : 
Jufqu’à la nuit il s’égofille, 

Sur les exploits de Kouli-kan. 


Å‘ 

Un Gafcon , un Médecin & un Procureur 
viennent voff l'Opéra Comique: ces fcénes épi- 
fodiques patoiffant fuffire pour la durée d'un 
Prologue, il weft queftion que de le terminer 
pat un divertiflement. On appelle pour cet 
effet les jeux badins , qui caractérifés par leurs 
différens attributs , forment une marche , après 
laquelle ils exécurent des danfes, & le tout eft 
terminé par un fecond vaudeville, chanté par 
le Sieur Le Fevre & Mlle Cheret. 


Couplets du Vaudeville, 
Le Jeu de Cartes, 


Un joueur adroit au quadrille 
Jamais ne caufe & ne babille y 

Il cache fes cartes fi bien 

Que fon ennemi n'y voit rien, 
Mefdames , c’eft fur ce modéle 
Qu'ibfaur prendre un amrant fidelle y 
Pour nous ce choig eft important, 
Car c'eft du Roi que l’on appelle 
Que le fuccès du Jeu dépend, 
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Après le Jeu de POye , le Trou Madame chante, 


Le proverbe eft bien véritable, 

Qui dit qu'il weft rien de durable, 
Le jeu que l'on voit dans ma main y 
Vous en offre un garant certain. 
Je fens dans le fond de mon ame 
Un dépit fecret qui m’enflame , 

O ! que j'en veux à nos Français 
De négliger le Trou Madame, 

Qui jadis eut tant de fuccès. 


Viennent enfuite le Solitaire, le Billard & 
la Raquette de Paume , dont voici le couplet, 


Un jour la nolre fourberie 

Dit aux Sergens de Normandie , 
Si vous voulez avoir de quoi , 
Enfans n'ayez ni foi ni loi : 
Soyez durs, fans miféricorde , 
Qu'aucune grace ne s'accorde, 
Un Joueur de Paume excellent 
Pour gagner fçait frifer la corde : 
Sergens , c'eit-là votre talent, 


Le Petit Palet , le Damiertaui chante. 


Que nos plumers feroient aimables 
Sı leurs feux étoient plus durables s 
hiais à de nouvelics amenrs 

Jls nous immolent tous les jours, 
Pour excufer leurs vaines flamines , 
Ils nous difent , ces bonnes ames , 
Que fur l'Echiquier quelquefois , 
On immole jufqu'à trois Dames , 
Quand on peur en attraper troise 


Le Jeu de Boule. 


Vous dont ambition maudite, 

Contre un Rival toûjours médite 
Quelquetrait noir & clandeftin, 
Voulez-vous voir votre deftin. 

Certain jeu que la Boule on nomme 

Vous l'apprend , & vous fait voir comme 
Souvent un Joueur três-expert , 

En voulant débufquer fon homme, 

Dans le nayon tombe & fe perd. 
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Le Jeu de Quilles eitle dernier, 


Le Regiftre inutile. 


Le fujet de cette piéce eit tiré d’un conte dé 
M. de La Fontaine , intitulé, On ne Favife ja- 
mais de tout: 

M. Orgon, Tuteur & Amant de Julie, la 
tient renfermée affez foigneulfcmert , & pour 
fe défendre des ftraragêmes de fes Rivaux ; il a 
raflemblé autant qu’il luia été poñlble le récit ” 
de tous les tours qu'on a joué aux Maris & aux 
Tuteurs. I eft déja à la fin du fixiéme volume 
de ce recueil, qu'il envoye à fon Imprimeur 
pour le relier. Pendant qu'il eft forti pour faire 
éxécuter fes ordres, Valere Amant de Julie, 
s'eft introduit dans la maifon par le moyen de 
Frontin fon valet ; qui paffe pour Maitre de 
Mufique de cette Belle. La converfation de ces 
deux Amans €ommence à l'ordinaire par. des 
reproches. 


JULIE, ( Arr, Qz j'ofime mon chor vois, ) 
Qu'un Amant plaintifeft fâcheux ! 
Quand on lui fait connoître 
Que lon voudroit le rendre heureux s 
Ne devroit-il pas l'être ? 


Les proteftations de Julie ne peuvent raflu- 
rer cet Amant, il craint qu'elle ne foit obligée 
de céder aux violences de fon Tuteur, Pour le 
contenter , Lifette Suivante de Julie propofe 
a Valere dé jouer un moment le perfonnage 
de M. Orgon, & de voir comment fa Maïtreffe 
va lui répondre. Cela s’éxécute : Julie traite le 
prétendu Tuteur avec tout le mépris & Paver- 
fion polfible, Orgon ignorant cette feinte , loin 
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de croire que ce difcours s'adreffe à lui, entend 
ce dialogue avec des tranfports de joye : Valere 
de fon côté fort fort content , fçachant de quel- 
le façon Julie penfe fur fon Tureur. Dans ce 
temps Frontin lui apporte une lettre de Chri- 
fante pere de Julie, quiapprouve la recherche 
de ce Cavalier. 1l veut inftruire Julie de cette 
heureufe nouvelle , mais la difficulté eft de lui 
faire rendre une lettre. Fronrin s’en charge , & 
de la lui faire lire en préfence même d'Orgon. 
Pour cet effer il fe traveftit en femme, & paf- 
fant pour une Couturiere , fœur du Maitre à 
danfer, il vient apporter une Robe de chambre 
à Orgon : en faifant femblant de lui arranger le 
collet , il attache fur le dos du Tureur une lettre 
de Valere trèstendre & preffante; Julie la lit 
tout haur. Orgon croit que c'eft fa pupille qui 
lui parle : pénétré de fon affedion , il ne fe fent 
pas de joye. On entend crier dans la rue: Hif- 
toire nouvelle & récréative d'un vieillard amou- 
reux , attrapé par une jeune fille. Hiffoire nou- 
velle © divertiffante. 

C’eft un nouveau tour'de Frontin. Orgon 
court l'acheter , pour la faire tranfctire fur fon 
Regiftre. Pendant ce temps-là Valere vient &c 
fe cache fous une table, 


SCÉNE XV. 
ORGON, JULIE, LISETTE, 
V a LERE , caché fous la table, 
ORGON. 


e Yoilłdu nanan , mes enfans , voilà du nanan : donnez- 
» nous des chaifes, afüs-toi Julie: mets-toi ici, Lifsues 


404 RE 
(Hu) 


» Hem, hem, de l'attention s’il vous plait... Un Officier 
» amoureux d'une jeune perfonne , qui étoit fous la direc- 
» tion d'un vieillard , réfolu de lui déclarer fes fenrtimens en 
» préfence même de fon gardien, écrivit à cette belle, & 
» ce qu'il y a de plaifant, 


{Aa R. Attendez-moi fous orme, ) 


Une femme intrigante 
Fort habile en fon art s 
Mit la lettre galante 

Sur le dos du vieillard ; 
De forte qu’à fon aife 
La fillette la lut , 
Derriere ce Nicaifé , 
Sans qu'il s’en apperçut, 


# Après cet exploit le jeune galant trouva le mogen de fe 
» glifler dans la maifon de fa Maîtreffe , & fe cacha fous la 
» table. Le bon homme arrive, il s’affied auprés de cette 
æ table entre la Demouielle & fa fuivante, 


( Air. Que je fuis à plaindre, ) 
Je vais du tableau vous faire une ébauche : 
L'homme étoit dans cet endroit-là ; 
La Maïtrefle à droite , & la fille à gauche, 
Dans l'ordre à peu près où nous voilà, 
JULIE, 
» Cela eft plaifant, 
LISETTE: 
» Enfuie, 
ORGON. (Air, Du bois de Boulogne. } 


Notre Officier dans ce moment; 
Leve le tapis doucement, 

Pour n'être vů que de fa belle, 
Il fe met à genoux près d'elle, 


LISETTE ET JULIE, 


o Ah!ah!ah! 
ORGON. 


æ Qu'avez-vous à rire ? 
JULIE. ( Arr. Non je ne ferai pas.) 
Je ris du foupirant caché fous cette tabled 
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LISETTE, 
Moi je ris du Barbon, s 
ORGON, 


Le trait eft admirable, 
Qu'un Peintre avec plaifireug peint ce portrajteci 4 
J! mẹ femble les voir. 


L ISẸ TTE. 
Moi je les vois auff, 


Orgon achevant de lire l’hiftoriette, raconte 
ce que le Spectateur voit réellement fur le 
Théatre , les carefles de FAmant & de fa Mai- 
treffe , qui fe laiffe enfin perfiader à le fuivre, 
Le tour me paroit drole , dit Julie: mais jê ne 
comprens pas comment le Cavalier n’a point 
été apperçu du vieillard, Cela eff aifé à conce- 
voir, répond Orgon, 


ORGON, ( Ain. Jeanneton l'amour lui-même, } 


Suppofons qu'une perfonne 
Soi 1ci pour vos appas » 
Faxes femblanc ma mignone y 
De lentretenir tout bas 
De cette place : 
Non ma foi , je ne vois pag 
Ce qui fe paffe, 
Frontin en Maitre de Mufique arrive fort 
à propos pour amufer Orgon , & donner le 
temps à fon Maitre de s'efquiver. Pendant qu'il 
donne une leçon à Julie, Mathurine cuifiniere 
du Tuteur, vient lui demander de l'argent pour 
la dépenfe , Orgon fe met en colere, & fort 
un moment pour régler fes comptes : conti- 
nuez, dicilau Mufcien, je vous entendrai de 
mon cabiner, Valere profite de cet inftant d'ab- 
feuçe pour emmener Julie; Frontin contrefai- 
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fant la voix de cette derniere, paroit lui don- 
ner fa leçon. Orgon de retour le voyant feul, 
demande où eft fa pupille : elle eft, Monficur H 
répond Frontin, dans un endroit. où je ferai 
dans un-moment. Liferre & Mathurine lui 
font une réponfe à peu près femblable. Grifiar- 
din fon Sécretaire achéve de le déconcerter , en 
lui apportant fon repiftre : écrivez Monfieur , 
Fhiftoire et mémorable & digne du grand 
jour. Orgon au défefpoir , veut avoir raifon du 
tour qu'on lui joue , mais une troupe de ,Maf- 
ques l'empêche de fortir, & forme un diver- 
ie Le qui eft terminé par un Vaudeviile, 

Auprès d'une jeune perlonne 

Rubans, bijoux , cadeaux & cætera , 

Sont une recette très-honne, 

Mettez-les fur votre agénda. 

Vous qui croyez qu’à vos fleurettes 

Fillerte gratis fe rendra, 


Rayez ccla 
De vos tablettes, 


Extrait Manufcrit, 


REGNARD , {Jean François ) né à Paris en 
1656. mort à fa terre de Grillon , firuċe près 
de Dourdan, le Jeudi $ Septembre 1710. âgé 
de f4 ans, fort regretté de fes amis, des gens 
de lettres, & particuliérement des Amateurs 
de la fcene Françoife , qui lui font redevables 
des piéces fuivantes. 


Ordre chronologique des Comédies de 
M. Regnard au Théatre François. 


LA SERÉNADE , Comédie en profe & en 
nn acte, fuivie dun divertiffement, 1694. 
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ATTENDEZ-MOI sous L'ORME, Comédie 
en un acte & en profe , fuivie d’un divertiffe- 
ment , 1694. ( Quoique cette piéce foit com- 
prif dans les Œuvres de Theatre de M, Re- 
gnard, on croit avoir des HAE qu'elle eft 
de M. du Frcfny.) 

Le Bourcro!s DE FALAISE , ou LE BAL, 
Comédie en un aéte & en vers , fuivie d’un di- 
vertiflement , 1696. 

Le Joueur , Comédie en cinq actes & en 
vcrs, 1696. 

Le Distrrarr, Comédie en cinq actes & 
en vers, 1697. 

Démocrite, Comédie en cinq ales & en 
VOIS , 1700 

Le RETOUR IMPREVÜ , Comédie en un 
acte & en prole, 1700, 

Les FOLIES AMOUREUSES , Comédie en 
trois actes & en vers, précédée d’un prologue 
en vers libres, & fuivie du Muriage de la Fuite, 
divertiffement en un acte & en vers libres , 
1704 

Les MenecHMes , Comédie en cinq astes 
en vers, précédée d’un Prologue en vers li- 
bres , 1705» 

Le LEGATAIRE UNIVERSEL , Comédie en 
cinq aes & en vers, 1708. 

La CRITIQUE pu LEÉGATAIRE , Comédie 
en un acte en profe, 1708. 

H'f. du ThMEranç. année 1705. 

REGNAULT , Auteur dramatique a donné 
au Théatre François. 

Marie STVARD REINE p'Écosse, Tragé- 
die, 1639, 
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BLANCHE DE Bourson REINE DESPACNE, 
Tragédie , 1641. 

Hilt. du Th. Fr, année 1641. 

REGULUS, Tragédie de Jean de Beau- 
brueil , in-8°. Limoges , Barbou, 1582. Æif. 
du Théatre François , année 1582, 

Récuius, Tragédie de M. Pradon , repré- 
fentée le Dimanche 4 Janvier 1688. in-12. 
Paris, Ribou , 1700. & dans le Recueil des 
Œuvres de lAuteur, Hifoire du Théatre Fr. 
année 1688. 

REINE (la) DES PÉRIS, Comédie Per- 
fane en cinq actes, avec un Prologue, par M. 
Fuzelier , Mufique de M. Aubert , repréfen- 
tée par l'Académie Royale de Mufique, le Mať- 
di 10 Avril 1725. in-4°. Paris, Ribou , & tome 
XIII. du Recueil général des Opéra. Extrait, 
Mercure de France, Avril 1725. pages 787 
© fuivanres. 


ACTEURS pv PROLOGUE. 
Ampar: 


L'Éuphhitrite. Mile Lambert. 
L’ Euphrate, Le Sieur Tribous 
La Seine, Mile Dun. 

Une Fontaine. Mlle Souris Le 
BALLET. 
Suite de Neptune, Le Sieur Laval, 


Les Sieurs Dangeville , La Motte, 
Pierret & Tabary. 
Mile Menës. ] 
Mlles Duval , Rey , Le Maire & Thibert, 


ACTEURS DE LA COMÉDIE 


La Reine des Péris. Mlle Antier. 
Sélina Peri confidente. Mìle Eremans. 
Fatime , Princeffe de Sy- 
rie, Mlle Lambert. 
Wouredin , Caliphe d'E- 
gypin Le Sieur Thévenard. 
Alys 
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Aly , Prince Arabe,  LeSieur Murayre, 


Le Chef des Matelors, Le Sieur Dun, 
Une Matelorte , une 


Chafeufe. Mlle Minier, 
Une Bergére, La même. 
Une Peri. Mlle Dun. 


ACTEURS DU BALLET, 


Acte I, Fête Marine, Les Sieurs F. & P. Dumoulin , 
Laval & Malraire C, 
Mile Prevoft. 
Mlles La Ferriere , Thibert , 
De Lifle C. & Biner. 
AcTE Il, Chaffeurs Indiens. Le Sieur D, Dumoulin? 
Les Sieurs Dumoulin L. F. Dumoulin , Myon, 
P. Dumoulin , Dangeville & Maltaire. 
Acre III, Bergers & Berpéres. Les Sieurs Dumoulin Le 
Pierret , Dangeville , Duval , La Motte 
& Maltaire L. 
Les Sieurs F. & P. Dumoulin. 
Miles Menės & De Lifte L. 
Miles Duval , Le Maire , La Ferriere , Petit , 
Thibert & Biner. 
AcTE IV. L’Inconftance. Mlle Prevoft. 
Zéphyre, Le Sieur D. Dumoulin: 
Les Sieurs Laval , Myon & Maltaire C, 
Miles Rey, Petit & Biner, 
ACTE V. Suite de la Reine des Peris, 
* Mlles De Lile L, Rey , La Ferriere , De Lifle C, 
Peux & Binet. 
Arabes. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Dumoulin Lë Myon , Maltaire L, 
Duval , Javillier & Pierret. 
Les Sieurs Laval & Maltaire C. : 


Cet Opéra n’a pas été repris. 

Reine (la) pu BarosTAN , Opéra Comi- 
que en un acte, de Mefieurs Le Sage & d'Or- 
neval, repréfenté le Vendredi 18 Février 1729. 
accompagné des Couplets en proces, reprife à 
la Foire S. Laurent 1734. & depuis. 

Cette piéce a eu affez de fuccès : elle eft im: 
primée tome VII. du Théatre dela Foire, 

Tome IV. 
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Rezne (la) pu MoNoMoTAPA , Piéce em 
un acte de M. Fazelier , repréfentée au Théa- 
tre de l'Opéra Comique de la Dame de Baune, 
vers la fin de Février 1718. précédée des Ani- 
maux railonnables , non imp. & fans Extrait, 

r Le Spectacle de la Dame de Baune fut en- 
» tiérement renouvellé par deux piéces d’un 
» acte chacune , incitulées La Reine du Mono- 
» motapa , & Les Animaux raifonnables , tou- 
» tes deux également nouvelles , majs d'un goût 
» & d'un ftyle tout différent , car l’un étoit aufi 
» vif, auf léger & auf délicat que l’autre étoit 
» froid , pefant & groffier, La Reine du Mono- 
» motapa n'étoit , à proprement parler , qu'une 
» farce digne de la parade, & remplie de ter- 
» mes de marine, employés fans goût , fans 
» choix & à contre tems , &c.» Lettre I. fur 
les Foires de S, Germain & S. Laurent dernié- 
res, 1718, par M. de Charny, 

REJOUISSANCES (les) DE LA PAIX, 
ou l'HOMMAGE DÙ , Ballet héroi-comique, 
exécuté par les grands & petits Comédiens pan- 
tomines , à la Foire S. Germain, le Dimanche 
9 Février 1749. Affiches de Boudet, 

Résouissances (les ) PUBLIQUES , ou Le 
Gratis , Comédie Françoife en un acte & en 
profe, avec un divertiffement , non imp. repré- 
fentée le Dimanche 18 Septembre 1729. pré- 
cédée du Légataire, Hilloire du Th. Franç, 
année 1729, 

RssourssAnces (les ) PUBLIQUES , Ambign 
comique en un acte , de M. Favart , repréfen- 
té au Théatre de l'Opéra Comique , fuivi du 
Ballet Pantomime d'Arkequin Peimre @ 
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Muficien , le Samedi 19 Septembre 1739. non 
imp. 

Ce divertiffement fut compolé à l’occafion 
du Mariage de Madame Elifabeth de France, 
avec l’Infant d'Efpagne Dom Philippe. 

Le fond du fujet reflemble beaucoup au 
Pourceaugnac de M. Moliere , mais on va ju- 
ger que les détails en font bien difiérens. 

Arlequin fils dun Marchand Anglois, a pris 
en débarquant en France le nom de Milord 
Breloque. Il vient époufer Angélique, niéce 
d’Araminte, & pupillede M. Cacarelle Apoti- 
quaire. Clitandre amant aimé d’Angélique , en- 
gage Frontin & lEveillé fes deux valets, à 
rompre cette union. Pour cet effet , l'Eveillé 
contrefait le Normand , & fe difant nouvelle- 
ment arrivé de Falaife , & filleul de Cacarelle, 
il fçait fi bien gagner fa confiance , que profi- 
tant d'une étincelle d'amour qu’il voit que ce 
Tuteur a pour fa pupille , il lui confille de 
Penlever, & s'offre à lui en fournir de furs 
moyens. Araminte de fon côté occupée des 
fêtes publiques, prend le prétexte de les faire 
voir à fa nièce. On attend Milord Breloque, 
qui arrive enfin. Frontin en habit étranger, & 
affectant un jargon à peu prés Italien, fe trouve 
à la rencontre de la Compagnie. Il fait porter 
avec lui une pire de grandes balances, pour 
pefer les perfonnes qui veulent avoir cette fatis- 
faction. Araminte & le Milord fouhaitent d'en 
faire l’effai : tandis qu'ils font élevés en Pair , 
Clitandre fait fon poffible pour déterminer 
Angélique à le fuivre , maïs inurilement : Ara- 
minte s'apperçoit de la fourberie , & Arlequin 
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faurant en bas , pourfuit Frontin qui s'enfuit, 
La compagnie veut pañler l'eau: deux Bateliers 
fe préfentent , ce font Clitandre & Léveillé 
déguifés. Ce dernier fait femblant de connoitre 
le Milord, 
L'ÉVEILLÉ à Clitandre. 

a Ote-toi de là , drole de chien, Monfieur eft not prati- 
» que, ( L’Evallé pouffe Clitandre qui s'approche d’ Angélique 
É caufe avec elle. ) » Vous via not Bourgeois , vous vou 


» lais bian que j'ayons la valifcence de vous faluyer, Je vous 
v connoiflons bian fur vor refpeét, 


(Arr, Ce font Les filles de la Chapelle, } 


À Charenton ne vous déplaife , 
Je vous menis le mois dernier, 
Pour prendre le vin À vot aifẹ 
Avec la femme d’un Grefñer, 


ARAMINTE, 
æ Que veut-il dire , Monfieur ? 

ARLEQUIN, 
» Ce coquin-là fe trompe , Madame, 

LÉVEILLÉ. 


» Oh que nenny, N'êtes-vous pas Monfieur Milord Birlo® 
æ que ; c'eft encore nous qui avons £u l'honneur & la come 
» pétence de vous mener pourmener l’autre jour pendant la 
» nuit fur l'iau dans nos Bachots couverts , avec Mile Stila, 
» que vous appellez comme: çà Mile Sautriller , qui danfe 
» dans les cœurs de l'Opéra. C'eft une deffaléc biçn réjouifr 
» fante , n’eft-jl pas vrai not Bourgeois, 


ARAMINTE, 
# Voilà dẹ jolies nouvelles ! é 
ARLEQUIN, 
pendart fi pu me fais mettre après toi. 
L'ÉVEILLÉ, 


“Ne craignais rian , je fommes difcretse 
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( Air. Mon bel ami s'en efl allé.) 5 


Je mons garde de vous ficher, 
Raflurez-vous fur ma prudence : 
Un Marinier comme un Cocher, 
Eft fait pour garder le filence, 


Araminte trouvant Clitandre plus poli & 
plus raifonnable, entre dans fon bateau: PEveil- 
lé feint de vouloir battre Clitandre , Arlequin 
veut les féparer ,& recoit les coups : il veut 
frapper lEveillé , qui le jette dans l’eau, Cli- 
tandre s'éloigne avec fon bateau, & l'Éveillé 
fuit avec le fien. 

Arlequin fortant de l'eau après fes lazzis , ne 
voit plus qu'un yvrogne : c’eft Frontin qui joue 
ce role, & qui engage Arlequin à boire à la 
fanté du Roi , de la Reine , de Monfeigneur le 
Dauphin & de toute la Famille Royale, Le Mi- 
lord à moitié yvre , va heurter un Danfeur qui 
paffe & fe laifle tomber : Ouf, dit-il en fe rele- 
vant, tu es bien heureux de ce que je mai pas 
le temps de te roffer. Dans le moment il fe voit 
environné du feu d’une fufée qui rombe à côté 
de lui. Au feu , au feu, s'écrie-t il. L’Eveillé en 
Harangere accourt au bruit. 


L'ÉVEILLÉ éloignant le feu, 


» Ah! ban Dieu , le pauvre cher homme , le vla tout em 
» feu, Pardi je venons-la comme Mar en Carême. 


ARLEQUIN. 


» Ces coquins d’Artificiers mont pris pour un pétard , 
» ma pauvre Madame... Sans vous j’aurois été grillé com- 
» me un boudin, Que je vous ai d'obligation , je voudrois 
» la reconnoître. 
L'ÉVEILLÉ. 


» Pis que vous avez fte bonne volonté-là , je vous pre- 
» nons pour mon Chevalier , vorre philomie me revient, Je 
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»v {ommes Madame Barbillon , la put ancienne des Dipurés 
» de la Halle des harangues t’a Verfailles. Vous ferez mon 
» mtneux , On vous recevra bien, vantez vous-en, Er la 
a darniere fois que j'y allåt, un garçon limoniet m’apportit 
» vune bouteille d'iau des barbares , avec une bouteille de vire 
» de rigueur > Que je buvis tout d’une retraite à la fanté du 
» Roi, Dame, pour refcompondre à tourt çà , je fons les 
» premieres va donner des fignifiances de not amiquié , al- 
» lons donc, çà que je vous boute la cocarde, 


Sur la réfiftance d’Arlequin , la prétendue 
Harangere fe met en colere. 


L'ÉVEILLÉ. 
æ Comment jour.de Dieu ! refufer Madame Barbillon! 
Elle le frappe. 
ARLEQUIN. 

» Comment , comment donc... Ia carogne . je fuis tout 
» moulu. Allons malgré cela reprendre nos Dames pour les 
> conduire au Bal. 

Frontin fous les habits d'une vieille , entre 
en faifant des cris douloureux : Qu'avez-vous 
ma bonne , lui dit Arlequin. 


FRONTIN: 
» Ha ! fripon de Cacarelle. 
ARLEQUIN. 
ə» Cacarelle ! Monfieur Cacarelle l’Apotiquaire ? 
FRONTIN. 


» C’eft mon perfide... apprenez la mauvaife foi de ce 
» petit mievre : il me recherche en mariage depuis long- 
p temps, & me quitte pour fa pupille, 


ARLEQUIN 
a Pour fa pupille! 
FRONTIN. 


» La petite fille s'entend avec lui pour tromper un certain 
ù» Milord... Tantôt au Bal Cacarelle doit enlever Angéli- 
B quc...» Elle fera déguifée en Amour ÿ aveé la perruque & 
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w le rabat de fon Tuteur. C’eft le déguifement dont ils font 
» convenus, 


ARLEQUIN 
v» Quelle frahifori ! c'eft moi qui fuis le Milord 
FRONTIN. 


» Eft-il poffible ? l'heureufe rencontre ! croyez-moi mon 
» fils , uniffons-nous , prévenez votre Rival : enlevez vous 
» même Angéliques 


Arlequin reçoit avec joye la propofition & 
part avec Frontin pour fe déguifer. Pendant 
qu'il va fe traveftir, lEveillé rend compte à 
Clirandre qu’il a perfuadé le Tuteur de fe tra- 
veftiren Amour pour enlever Angélique , Cli- 
tandre fe retire : auflitôt paroiflent Cacarelle 
en Amour , & Arlequin couvert d'un Domino , 
avec un mafque différent du fien. Le premier 
eft accompagné de l'Eveillé, qui continue fon 
perfonnage de Normand, & l’autre de Frontin 
en vieille. Après le fignal convenu , Cacarelle 
& Arlequin font plufieurs geftes comiques, & 
fans ofer fe parler, ils fe donnent la main, 
fortans miftérieufement & fort à propos, car 
Araminte revient avec Angélique. Unetroupe 
de mafques la prient de danfer: cela ne fe refufe 
pas , dit-elle: ils forment tous une danfe, & 
tandis qu’Araminte a le dos tourné du côté 
d'Angélique , Frontin & PEveillé font prendre 
un nouveau Domino & un Mafque différent à 
cette derniere. Araminte inquiète de ne la plus 
voir , demande où eft faniéce. Frontin lui dit 
qu’un Mafque grotefquement habillé en amour 
l’emméne d’un tel côté; Araminte court après. 
A peine a-t-elle quitté la fcéne , que Clitandre 
& Angélique s'efquivent, Gacarelle & Arlequin 
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traveftis, fe tenant toujours par la main, & 
chacun d'eux croyant parler à Angélique , re- 
viennent fur le Théatre. Cacarelle rompt le 
filence le premier, & contrefaitant fa voix; 
Vous ne dites mot, mon petit cœur , dit-il, 


ARLEQUIN contrefaifant aufi fa voix. 
» Ni vous non plus , mon petit poulet, 
CACARELLE, 


» Donnez-moi cette main charmante, que je la baïle, 
ə mon petit chaton, 


ARLEQUIN. 


» Donnez-moi la vôtre , mon petit raton, Ah quel plaifir 
» ( bas. ) la Mafque. 


CACARELLE, 


» Ah ! quelle volupté ? ( bas ) Veffrontée. ( haut. } Qu'un 
» baifer foit le fceau de notre union , petit bijou, 


ARLEQUIN, 
» De tout mon cœur , petit Loulou, 
Ils s’embrallent comiquement. 
ARAMINTE, 


» Ah ? fripon de raviffeur , je te tiens , où eft Angélique, 
» réponds que je ne r'érrangle. 


CACARELLE. 
» Doucement....,. la voilà , j'aime mieux la rendre que 
n d'être étranglé ». 

Arlequin & Cacarelle fe démafquent : les 
deux valets, loin de cacher la fourberie, s'en 
avouent les Auteurs : mais comme la chofe eft 
faite, on veut bien tout oublier , pour ne pas 
troubler ce jour de réjouiffances, 


Extrait Manufcrit. 
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R£ésourssAnces ( les ) PuBLIQUes , ou LE 
Retour pe LA Paix, piéce en vaudevilles, 
repréfentée par les Comédiens praticiens, 
(Marionnettes de Le Vaffeur, ) à la Foire Saint 
Germain, le Mardi 18 Février 1749. Affiches 
de Boudet. i 

REMOULEUR (le) D'AMOUR , Piéce 
enun acte de Meficurs Le Sage , Fuzelier & 
d'Orneval, repréfentée au Jeu des Marionnet- 
tes de La Place, au mois de Février 1723. pré. 
cédée de l'Ombre du Cocher Poëte, Prologue, 
& fuivie de Pierrot Romulus , Parodie en un 
acte de la Tragédie de Romulus. Ces trois pié- 
ces , dont la derriére fur-tour eut un fuccès pro- 
digieux, font imp. tome V. du Théatre de la 
Foire. 

REMY , ( N.a. ) Greffier à l'Hôtel de 
ville de Paris , camarade & intime ami du Sieur 
Chaillot, a compoft avec lui plufieurs ouvra- 
ges pour le Theatre de la Foire ; ces piéces 
n'ont jamais été imprimées, & Pon en ignore 
même les noms , à la réferve d Arlequin Empe- 
reur dans la Lune , repréfenté en 1712, 

RENAUD, Acteur Pantomime , foua chez 
Maurice en 1698. & fut chargé du role d’Ar. 
lequin dans les piéces tirées de l’ancien Fhéatre 
Italien. Il n’a paru que pendant le cours de deux 
Foires. Etant allé en Province avec une troupe 
de Comédiens , une nuit il fe leva de fon lit, 
& tout endormi qu'il étoit, ilouvrit une fené- 
tre, & fe précipira dans la rue où il fe tua. 
Mémoires [ur les Speëtacles de la Foire , Paris, 
Briaflon , 1743. Tome I. p. 12. 

RENAUD DE MONTAUBAN , ou LE 


Sy 
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SUJET FIDELLE , ou ( PHonnorata pau- 
werra , ) Canevas Italien en trois aétes , repré- 
fenté une feule fois le Mardi 6 Avril 1717 Cer- 
te piéce eft tirée de la Tragi comédie Éfpagnole 
de Lopés de Véga , intitulée Las probeças de 
Reynaldos. 


ACTEURS. 


CHARLEMAGNE, Empereur d'Occident. 

RoLAND fon neveu, un des douze Paladins. 

GANELON , Duc de Mayence , autre Pala- 
din. 

FLORANTE , frere de Ganelon. 

RenauD, Seigneur de Montauban, Paladin. 

CLARICE , fa femme. 

Déuio, fon fils. 

Maucis, coufin de Renaud. 

ARLEQUIN , valet de Renaud. 

PANTALON, Marchand étranger. 

Le Ror re Maroc. 

ARMELINDE , fille du Roi de Maroc. 

UN AMBASSADEUR SARRASIN. 


La Jcéne eff en Aquitaine , aux environs ds 
Château de Montauban. 


e Cette piéce de Théatre n’a aucun fonde- 
» ment hiftorique ; le fujet eft tiré de l'ancien 
» Roman des faits & geftes de Charlemagne & 
» des douze Pairs de France, qui a confondu 
»ce Prince avec Charles Martel fon grand- 
» pere. C'eft dans cette fource que le Boyard 
» & FÂriofte ont puifé la matiere des Poëmes 
» Italiens de l’Orlando innamorato , & de POr- 


+ Jando furiofo: On fappole donc ici, après le 
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» Roman, que Charles , Prince foible & a 
» çonneux, ayant donné fa confiance à Gano 
» ou Ganelon , Duc de Mayence , celui-ci qui 
» haïfloit mortellement Renaud, Seigneursde 
» Montauban, proche parent de l'Empereur , 
» & l’un des plus braves Paladins, trouva moyen 
» de perdre fon ennemi dans l’efprit de Charles, 
» par les calomnies qu'il inventa contre lui. 
» Renaud fut contraint d'abandonner la cour , 
» pour'fe retirer dans fes terres. L'Empereur 
» pouffé par les confeils du traitre Ganelon , y 
» fut porter la guerre, & réduifit bientôt Re- 
» naud au Château de Montauban , dans lequel 
» il le bloqua; cette place étant très forte & trop 
» bien défendue pour entreprendre de la forcer, 
» comme le Roman a été écrit dans un temps 
» où le Droit féodal permettoit aux Seigneurs 
» particuliers de fe défendre à main armée, & 
» meme d'attaquer leur Souverain , lorfqu’il 
» refufoit de leur rendre juftice , Auteur 2 fup- 
» pofé que ce droit étoit fuivi dès le temps de 
” Charlemagne , & que par confequent Re- 
» naud avoit pů faire la guerre à ce Prince fans 
» manquer à la fidélité qu’il avoit jurée. Cette 
» guerre duroit depuis plufieurs années § mais 
» enfin Renaud ayant perdu tous fes foldats 
» dans différentes forties , n’avoit plus avec Ini 
» que Clarice fa femme, fon fils Délio, Mau- 
» gis enchanteur fon coufin , & Arlequin valer 
» fidéle , que les malheurs de fon maitre ma- 
» voient pů porter à l'abandonner Les vivres 
# manquoient abfolument dans Montauban, & 
» Renaud s'étoit vit rédair.à Fexrrémité de tuer 
» for cheval Bayard , ce courfier fi fameux dans 
S vj 
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» les P.omans , pour fe nourrir & prolonger Ja 
» vir. des perfonnes qui étoient enfermées avec 
» lui. Cependant le Roi de Maroc étant venu 
» en France avec une armée formidable, savan- 
» çoit a grandes j journées vers le camp de Char- 
» les, qui étoit occupé au blocus de Montauban. 
» Celt dans ce temps que commence Faétion 
» de la piéce. Armelinde Princeffe de Maroc, 
» tombe par un accident entre les mains de Re- 
» naud , qui la garde pour la rendre au Roi fon 
» pere, Charles marche au-devant des Maures 
» pour les combattre, Florante frere cadet de 
» Ganelon, abandonne la banniere Royale que 
» Charles lui avoit confiée , & prend honteu- 
» fement la fuite. Sa lâcheté met le défordre 
» dans l'armée Chrétienne , qui fuit devant les 
» Sarrafns. Renaud qui rencontre Florante , 
» lui ôte la banniere Royale, le dépouille des 
» marques de fa dignité, & s’en revétant lui- 
>» même , il fe jette au milieu de l’armée Fran- 
» çoife ; rallie les Troupes qui fuyoient , leur 
» fait tourner tête, les raméne au combat, & 
» caufe ainfi lui feul le gain de la bataille. Il 
» fait le Roi de Maroc prifonnier , & ne fe 
» croyant pas dégagé de ce qu’il doit à fa patrie 
» par l'injuftice de fon Souverain, il exige du 
» Roi des Maures, pour prix de Ha liberté qu’il 
» lui rend , ainfi qu’à la Princeffe fa fille, qu'il 
» fortita de France avec fes troupes, & qu'il 
» fera une tréve de dix années avec Charlema- 
» gne. H exige aufli de lui qu’il ne le découvrira 
» pas à ce Prince , parce qu’il n’a eu que la vüe 
» de fervir fa patrie, & point du tout celle 
» d'appaifer fon injufte courroux. 
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» Cependant l'Empereur ne doute pas que 
» Florante ne foit le Cavalier dont la valeur æ 
» procuré la victoire aux Chrétiens. Ganelon 
» trouve le moyen de lui perfuaderque Renaud 
»eft d'intelligence avec les Maures, & qu'il 
» les a appellés en France ; aïnfi il fe détermine 
» à le dégrader du rang de Paladin , & à confé- 
» rer certe dignité à Florante, Les Ambaffadeurs 
» du Roi de Maroc arrivent pendant cette céré- 
» monie, pour demander à Charles une entre- 
» vüe avec le Roi leur Maître, La Princefle 
» Armelinde qui eft venue déguifée avec PAm- 
» baffadeur , pour chercher l’occafion de rendre 
» fervice à Renaud , dont la vertu l'a charmée, 
» ne peut , fans s'émouvoir , entendre traiter ce 
» Paladin de traître & de lâche. Elle prend fon 
# parti contre Florante , ce qui fert à perluader 
» encore davantage l'Empereur que Renaud em 
» tretient des liaifons criminelles avec Les Sar- 
» rafins , ainfi il donne ordre à Ganelon daller 
» fe faifir de lui, avant qu'il ait eû le loifir de 
» fortifier fon Château par le fecours des infi- 
» delles. Après le départ de Ganelon , Renaud 
» entre déguifé dans le Camp, & même dans Ia 
» tente de Charles : il le furprend endormi ,& 
» fe trouve en état de lui ôter la vie, mais il 
» fe contente d’emporter une chaîne qu’il a au 
» col. Lorfque le Paladin retourne à Montau- 
» ban, il rencontre Ganelon , qui s'étant rendu 
» Maitre du Château, emméne Clarice & Délio 
» prifonniers. Il l’atraque ; Te lâche Ganelon 
» prend la fuite, & Renaud délivre-fa femme 
» & fon fils. Mais le Duc de Mayence ayant 
p» recours à la trahifon, plus conforme à fon 
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» caractere que Ia violence ouverte, fe rend 
» bientôt après Maître de la perfonne de Re- 
» naud, & le conduit à Charles. Ce Prince 
» écoutant que fon emportement & les con- 
» feils du perfide Ganelon , veut faire périr 
s Renaud dans ur fupplice honteux , avant 
»même que fon procès air été inftruit, Mais 
s» Maugis tire par adrefle fon coufin de prifon , 
» & l’armée Françoife inftruite de la réfolution 
s de Charles, fe mutine , & demande que Re- 
» naud foit jugé par les autres Paladins , en 
» préfence des Seigneurs. & de toute l'armée, 
» ainfi que l’ordonnent les Loix de la Nation 
» Françoife. Charles eft contraint de céder à ces 
» inftances, & de promettre qu'il ne donnera 
#point d'atteinte aux loix. Comme il eft per- 
» fuadé que Renaud eft coupable , & qu'il fera 
» trouvé tel par fes Juges, il ordonne pour 
#augmen:er f2 confufion , que fon procès foit 
» inftruit en préfence du Roi de Maroc, qui 
» doit venir dans le Camp des François, pour 
» jurer la trêve avec Charles, Dans le moment 
# que ce Prince eft arrivé, Renaud vient fe re- 
» mettre volontairemenr entre les mains de 
» l'Empereur. Ses accufateurs deftitués de preu- 
» ves font confondus, leurs calomnies fe décou- 
# vrent , & les efforts qu'ils ont fait pour noit- 
» cir fa vertu , ne fervent qu’à la mettre dans 
#un plus grand jour. Charlemagne recomnoif- 
# fant enfin fon injuftice & l'innocence de 
» Renaud , lui rend fes emplois & fes dignités, 
n & bannit fes accufateurs ». Sujet imprimé. 
RENAUD ET ÅRMIDE , Comédie en un acte 
& en profe, de M. Dancourt , reprélentée à 
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la fuite de la Tragédie de Mithridate , le Mer- 
credi 31 Juillet 4686. in-12. Paris, Guillais 5 
1697. & dans Ie Recueil des Œuvres de M. 
Dancourt, Hif, du Th. Fr. année 1686. 

RenauD, Tragédie lyrique en cinq actes 
avec un Prologue, de M. l'Abbé Pellegrin , 
fous le nom du Chevalier fon frere, Mufique 
de M, Defmarets , repréfentée par l'Académie 
Royale de Mufique s le Jeudi $ Mars 1722. 
in-4°, Paris , Ribou , & tome XIH, du Recueil 
général des Opéra. Extrait, Mercure de Fran- 
6€, Mars 1722. pag. 98. Ø fiivantes. 


ACTEURS DY PROLOGUE, 


Minerve. Mlle Eremans, 
Vénus, Mile Tulou. 
Jupiter. Le Sieur Le Mire C+ 
Une Guerriere. Mlie Antier C 


Une Suivante de Vénus. MMe Perlon. 
BALE ET.: Graces 


Mlles Dapré , De Lifle & Antier. 
Plaifrs. Le Sieur Dupré, 
Le Sieur Marcel L. & Mlle Mens, 
Les Sieurs Pierret & Myon, 
Milles Le Maire & Le Roy. 
Jeux. Les Sieurs Dangeville & Guyot 
Miles Mangot & Roland. 


ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE 


Armide , Princeffe. de” 

Damas. Mlle Antier. 
Adrafte, Roi des Indiens, Le Sieur Thévenard, 
Renaud, Prince croife. Le SieurTribou. 
Hidraot, Roi de Damas. Le Sieur Dubourg. 
penean confidente d’ Ar- 

Mlle Le Maure. 
L ; ue de Re- 

naud, Le Sieur Dum 
Un Roi tributaire, Le Sieur Le Mirey 
Ausre Roi tribuare, Le Sicur Chañlé, 


424 RE 


Areas , confident d'A- 


drafle, Le Sieur Grener, 
Une Bergere, Mile Eremans. 
Un habitant d’Afcalon, Le Sieur Dautrepe 
Une Matelotte. Mile Minier. 
Un Berger. Le Sieur Dun. 


ACTEURS DU BALLET. 


AcTRI, Bergers & Bergères. 
Le Sieur Dumoulin & Mlle Prevoft, 
Les Sieurs Deshayes , Javillier , 
Maltaire & Guyot. 
Mlles Le Maire, Le Roy , Mangot & Harane 
Paftres & Paflourelles, Le Sieur F. Dumoulin, 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville & Lavale 
Mlles La Ferriere , Duval & Antier. 
AcrTx I, Matelots & Matelottes, Mile Prevoft. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Maltaire , 
Deshayes & Myon, 
Mlles Le Maire, Duval, Antier & De Lifle. 
Acte II, Peuples d Afcalon. Le Sieur D, Dumoulin, 
Les Sieurs Dumoulin L, Myon , 
Deshayes & Pierret, 
Mlles Dupré , Duval, Antier & De Lifle, 


Sarrafins. 
Les Sieurs Blondy, Marcel L. & Dupré, 
Acre IV. Démons. Le Sieur Dupré. 


Les Sieurs P. Dumoulin , Myon , Laval, 
Deshayes , Dangeville, Duval , 
Javillier & Marcel. 
ACTE V, Génicstransformés. Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Dumoulin L, Myon , Pierret , 
Deshayes & Maltaire, 
Mlle Guyot, 
Milles La Ferriere , Dupré , Duval, 
Antier & De Life, 


Cet Opéra n’a pas été remis au Théatre, 


RENCONTRE , (la) Comédie d’Etienne 
Jodelle. Voyez Eugéne. 

RENCONTRE ( la) ImPRÉvûE, Comédie en 
trois actes & en profe de M. Laffichard , re- 
préfentée le Vendredi 14. Oétobre 1735. fuivie 
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del Amant Comédien, ou les Déplacés, piéce 
du même Auteur. Æiffoire du Théatre Franç. 
année 1735. 

RENDEZ-VOUS, (le ) Comédie en un 
acte d'un Auteur Anonyme , non imp. repréfen- 
tée à la fuite de la Tragédie d’'Orhon, le Ven- 
Eu 7 Mai 1683. Hif. du Th. Franç. année 
1683. 


Renpez - vous ( le} Comédie en un acte 
& en vers, de M. Fagan , repréfentée à la 
fuite de la Tragédie d'Horace, le Mercredi 27 
Mai 1733. imp. la même année, Paris, Chau- 
bert > in-8°. Æiffoire du Théatre François , an- 
née 1733. 

Renpez-vous (le) Des T'HUILLERIES , o% 
Le Coquer TROMPÉ , Comédie en trois actes 
& en profe , avec un Prologue auff en profe, 
de M. Baron , repréfentée le Samedi 3 Mars 
1685, in 12. Paris, Guillain, 1686, & dans le 
Recueil des Œuvres de Auteur. Hift. du Th. 
Fr. année 1685. 

ReEnpez-vous ( le ) cHAMrèTRE , Ballet 
Pantomime donné au Théatre de l'Opéra Co- 
mique , à louverture de la Foire S. Germain, 
le Mercredi 3 Février 1740. à la fuite du Fleu- 
ve Scamandre , & de la premiére repréfenta- 
tion des Fols volontaires. Boudet, qui avoit 
compofé les pas de ce Ballet , y danfa avec fon 
époufe & fon fils, avec beaucoup d’applaudif. 
fement. 

RENDEZ VOUS (les) NOCTURNES, 
Ballet Pantomime de la compofition de M. Rie- 
coboni le fils, éxécuté fur le Théatre Italien le 
Samedi 28 Mai 1740, Ce Ballet fut précédé 
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des Ombres parlantes , Comédie en un acte, 
de M. Romagnefis Voyez Ombres ( les ) par- 
lantes. 

REPAS ( le j ALLÊGORIQUE , ou LA 
GAUDRIOLLE , Opéra Comique en un acte, 
avec un Prologue, de M. Panard , repréfenté 
le Mardi 30 Juin 1739. remis au Théatre le 
Samedi 3 Février 1742. non imp. 


PrRoLoGuUEz. 


Deux Auteurs ont préfenté un Prologue 
pour le Spectacle de l'Opéra Comique. Chacun 
d'eux veut obliger Mile De Lifle qui parle au 
nom de fa Troupe , de jouer fa piéce par préfé- 
rence : fur les difficultés que P Actrice leur fait 
de pouvoir jouer deux Prologues le même jour, 
ils reprennent leur ouvrage. Dans le moment 
qu'ils font prêts à fortir , un Acteur vient aver- 
tir Mlle De Lifle que l'Auteur de la piéce qu’on 
alloit repréfenter l'a retirée : Mile De Lifle ne 
trouve pas de meilleur expédient pour fuppléer 
à ce défaut, que de rappeller les Auteurs des 
deux Prologues : elle reprend leurs ouvrages, 
en les affurant qu'ils feront fatisfaits , puifqu'ils 
vont être joués tous les deux dès ce foir même, 
elle ajoûte qu'elle efpere que cette fingularité 
ne déplaira pas, 


Le Repas allégorique. 


L'Opéra Comique dit à la Joie qu'il fe pré- 
pare à donner le foir un repas au Public, 
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L'OPÉRA COMIQUE. 
( Ain. Nouveau Joconde, ) 


Ce que je donne en ce repas 

Ett un mets du Parnafñle : 
L'eftomach ne le reçoit pas y 

C’eit ici qu'eft fa place (*) 

Non , non: dans un pareil feftin , 
Les dents n'ont point d'ouvrage, 
De tout ce qu'on y fert enfin, 
L'oreille eft le partage. 


La Joie approuve fort le deffein , & fort en 
affurant 1 Opéra Comique qu'elle joindra à ce 
repas un plat de fa façon. 

Le Public paroït , l'Opéra Comique lui de- 
mande fon fentiment fur les mets que les au- 
tres Spectacles lui ont préfenté. 

L'OPÉRA COMIQUE. 
« Dans la rue Mauconfeil on vous a fervi du neuf ? 


LE PUBLIC. 
» Oui , du folide. 


(Air, Il faut Fenvoyer à L'Ecole. $ 


De lEcole de La Raifon , 
Je fuis content , maïs la morale 
Qu'elle étale, 
N'eut pas un fuccès affez bon. 
Je fortois , ce qui me défole 


D'un pareil repas, . . . , ao 
L'OPÉRA COMIQUE: 
En effet, 


On vous fait 
Aller bien fouvenx à l'Ecole. 


» C’eft votre tour aujourd’hui, dit le Public , voyons 
» comment vous yOous.en tirerez, 
L'OPÉRA COMIQUE, 


» Je fuis fort embarraifé, Vous êtes bien plus difficile qui} 
pyavingtans, . 


(* ) Metians la main au front, 
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(Ain, L'autre nuit j’apperçus en fonge, } 
Nous n'avions alors que des rofes y 


Sans répugnance & fans dégoût , 
Je vous faifois avaler tout ; 
Aujourd’hui vous goûtez les chofes : 
Autrefois vous étiez gourmand, 
Vous êtes gourmet à préfent, 


L'Opéra Comique appelle Gaudriole fa cui- 
finiere, & lui ordonne de rendre compte au 
public des mets qu’elle va lui fervir. 

LE PUBLIC, 
» Que me donneras=tu ‘aujourd’hui ? 
GAUDRIOLE, 


» La fortune du pot , & quelque petit faupiquet : nous 
» verrons. 


LE PUBLIC. (Air. Le Démon malicieux & fin.) 
Avez-vous ici des Pigeonneaux ? 
GAUDRIOLE, 
Tous les jours il en vient de nouveaux. 
LE PUBLIC. 
Avez-vous de la volaille fine ? 
GAUDRIOLE, 
‘Pas tant Monfieur que nous en demandons, 
LE PUBLIC, 
Du gibier ? 
GAUDRIOLE. 
C'eft ce qui domine, 
Nous en avons plus que nous en voulons. 
LE PUBLIC. 
wQu'avez-vous encore ? 


GAUDRIOLE. (Air. De notre Cabale. } 


Des poules grafletres 

Sont à notre croc , 

Mais elles coureroient trop, 
Ce font des poulettes , 

Qui grugent le cocqe 
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» Si vous voulez par hafard tâter d'un petit ambigu épi- 
» fodique ? 
LE PUBLIC, 


» Pourquoi non ? 
GAUDRIOLE, 


» Nous vous donnerons un Gafcon au caramel : un Petit 
æ Maître à la bergamote : un Abbé au bain marie : un Pro- 
» cureur à la Tartare: un Jaloux en compote : un Finan- 
» cier au gros fel : un Efpagnol à la ciboulette : un Proven- 
» çal aux oignons:un François à la fleur d'orange , une 
» Agnês aux truffes : une Prude au vin de Champagne , une 
» Veuve à la braife : un Peintre à J’efprit de vin : un Robin 
» aux concombres , un Sergent au feu d'enfer, le tout avec 
»un peu de farce , & un coulis d'épigrammes, La faucg 
» vaut mieux que le poiffon, . 


LE PUBLIC., 
» Et en maigre ? 
GAUDRIOLE, 
m En maigre , nousavons 
{ Air. De tous les Capucins du monde, ) 
Quelques truites faumonées , 
Et très-bien conditionnées , 
Des merluches, force goujons , 
Des ranches , des perches três- belles y 
Des efcargots , des efturgeons, 
Mais nous n’avons point de pucelies, 


LE PUBLIC, 
» La faifon en eft pañlée. Des légumes ? 
GAVYDRIOLE, 
» Nous n’en manquons pas , mais nous n'avons plus de 
» racine. 
LE PUBLIC 
» Tant pis, j'ai toûjours aimé cela , j'ai vå même qu’au» 
» trefois, 
( Air, Bouchez Nayades vos fontaines, ) 


Les Officiers de Melpoméne , 

Trois ou quatre fois Ja femaine, 

M'en préfentoient dans tous les plats s 
Tout abondoit dans leur cuifine , 
Jamais ils n'ont été fi gras 

Que lorfqu'ils vivoient de racine, 
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GAUDRIOLE, 
© C’eff ce que j'ai ohi dire. 
LE PUBLIC 
æ Pour falade , qu'avez-vous ? 
GAUDRIOLE, 


w Quelques laïtues pommées , beaucoup de triple Madan 
vme, un peu de corne de cerf, 


LE PUBLIC, 
è Pour le deffert ? 
GAUDRIOLE, 


» De la crême fouettée , c'eft ici le magafin. I! y a quel- 
» ques poires d’angoifle , mais c’eft pour les Auteurs, 


LE PUBLIC. 


» Vous me promettez bien des chofes : me tiendrez-vous 
e parole ? 


( Arr. Perrette étant deffus l’herbette, } 


Tous lesjours dans votre langage , 
Vous nous faites un étalage , 

De becquefigues & de guignards s 
Et vous n’avez pour tout potage p 
Le plus fouvent que des canards, 


L'Opéra Comique revient accompagné de 
fon Maître d'Hôtel, & d'une troupe d’Aéteurs, 
d'Actrices , de Danfeurs & de Danfeufes. 


L'OPÉRA COMIQUE 
» Place, place , la provifion arrive. 
LE PUBLIC. 


» La quantité me paroît füuffifante : il ne s’agit plus que de 
» Ja qualité, Qu'eft-ce que c'eft que cela ? 


L'OPÉRA COMIQUE. 
» Deux cannetons de Rouen. ( Le Sieur Michel & fa fœur.) 


LE PUBLIC, 
» Et cela ? 
L'OPÉRA COMIQUE, 


# Ceci cft une fardine, ( Mile Caron, } 
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LE PUBLIE, 
a C'eft une denrée qui échauffe trop, 
GAUPRIQLE, 


M Oh ! celle-ci eft deflalée , je vousien réponds. Et cette 


» accollade de viande noire, ( Mlles Teifjier & Minor, ) Cela 
» fent un peu lẹ fauvageon ? 


LE PUBLIC, 
» Il n’importe, 
L'OPÉRA COMIQUE. 


» Nous avons-là une Dinde graffe. ( Mlle Jeanneton Defo 
» touches, ) 


GAUDRIOLE. 
ə Farcie de malice : en voulez-vous ? 
LE PUBLIC. (Air. Réveillez-vous belle endormie, } 
Oui vraiment... mais... non Je m'abule.,,, 
GAUDRIOLE, 
Qui vous arrêre ? 
LE PUBLIC. 


Une raïfon, 
Lorfqu'à ces dindes l’on s'amufe , 
Souvent on en eft le dindon. 


GAUDRIOLE. 
a Tenez, tenez , aux derniers les beaux, 
( Arr. La befogne.) 
Cette caille eft dans fa faifon. ( Mlle Fremy. } 
LE PUBLIC, 
Je crois lg morceau bel & bon, 
Mais de tout cela, pour bien faire , 
Je crois qu’il n’en faut manger guère, 

Le Public reproche à Gaudriole de mettre 
un peu trop de fel dans fes fauces : elle foutient 
qu'elle doit en ufer ainfi, & que ne voulant 
point changer d’ufage , c’eft aux autres à s'ac- 
commoder à fes ragoûts, La difpute s’'échauffe, 
Gaudriole bat le public, qui oblige Opéra 
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Comique à renvoyer cette obftinée. Pour con- 
foler le Public, la Joye revient avec les Acteurs 
du divertiffement : après Ja danfe , on chante 
plufieurs couplets fur des airs connus , en voici 
quelques-uns. 

(AIR. L'autre nuit j'apperçus en fonge. ) 


Sortant d'une table três-mince , 

Un Gafcon dit publiquement , 
Qu'il a fait un repas charmant, 

Et qu'il a vécu comme un Prince. 
Sur cet exemple réglez vous , 
Meffieurs , foyez Gafcons pour nous, 


( Arr. Tout efi dit. ) 


Pour tous ici la nape eft mife s 

Les mets ne font point différens , 

Et chaque perfonne eft admife , 

Les petits ainfi que les grands. 
Quiconque y vient , il faut qu'il fe cotifeÿ 
Et nous avons écrit pour le public 

Cette devife 
Hic 
Pic, nic, 
( Arr. Le cabaret eff mon réduit. ) 


Nous vous attendons chaque foir, 
Venez tous , & je vous protefte 
Que plus vous nous viendrez voir 
Plus nous en aurons derefte, 
Plus nous en aurons ( 3 fois ) de refte. 


(Air. Du Prevôt des Marchands. } 


Je vous invite à ce repas, 

Pour, notre honneur n’y manquez pas y 
Meffeurs , c’eft pour nous une fête , 
De voir tous les fiéges remplis : 

A cing heures la table eft prête , 

Er l'on fert entre cinq & fix. 


Extrait Manufcrit. 
RÉPÊTITION , (la) Comédie en un aĉe 


& en profe , de M. Baron , non imp. repré- 
fentée le Dimanche 10 Juillet 1689. précédée 
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de a-Comédie de Homme à-bonne fortune. 
ifi. du Th. Franç. année 1689. 

RérétiTion (la) INTERROMPUE , Opéra 
Comique en un acte , avec un Prologue , par 
Meflieurs Panard & Favart, repréfenté le 
Samedi 6 Août 173$. à la fuite de l Enléve- 
ment précipité , & terminé par le Ballet pantos 
mime de l'Effaminette Flamande, reprisle Jeu- 
di 1 Mars 1736. accompagné-du Maga/in des 
Modernes ; non imp. 


PrRroLocGuez…. 


Le R épétiteur chargé par P Auteur du foin de 
faire éxécurer fa piéce, raffemble les Acteurs & 
Actrices qui doivent y jouer. On veut repré- 
fenter que la diftriburion des roles neft pas bien 
faite , le Répétiteur répond que le Poëre l’a dé- 
cidé ainfi, Trois heures fonnent: il fair com- 
mencerle Prologue qui va affez bien. Il fe paffe 
entre Thalie & Melpoméne; on fuppofe que 
la premiere protêge ouvertement le Théatre 
Forain. La feconde à fon ordinaire fait de fan- 
glans reproche à la Mufe comique, 


MELPOMÉÈÉNE. 


Par amitié pour vous, je viens ici me rendre, 
Mais quels font vos projets ? daignez me les apprendre 
A ces frivoles jeux vous livrant aujourd'hui, 
Prêtez-vous aux Forains un criminel appui ? 
Abandonneriez-vous cet illuftrecomique 
Qui produit les effets du fublime tragique ? 
Qui fatte en attriftant , réjouit par des pleurs ; 
Et par la pitié feule intéreffè les cœurs ? 
Concevez des defleins dignes de votre gloire, 
Tandis que d'un héros je chante la victoire, 
Que d’un tyran jaloux je peins l'ambition, 
Que je conduis les Grecs aux rives d'Ilion, 
Tome IV. 
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Vous, qui fuyez l'horreur , plus douce & plustranquilles 
Cririquez noblement les défauts de la ville : 
Corrigez ces Abbés pétris d’ambre & de mufc, 
Dont la main téméraire affronte un coup de bule, 
Frondez ces jeunes gens vains fardeaux de la terre s 
Braves pendant la paix , poltrons pendant la guerre p 
Ces efprits entraînés par la prévention, 
Qui décident de cout fur leur opinion. 
Ces politiques vains , ces graves inutiles , 
Qui donnent des combats fans fortir de leurs villes, 
Qui fans cefle courans de Parme à Bozolo , 
Vont avec leur raifon fe noyer dans le Po. 
Tracez-moi les portraits de ces maris infâmes , 
Qui fe montrent jaloux pour renchérir leurs femmes ; 
De ceux dont les jarcinsenflent les revenus, 
Aux dépens de l'honneur , au honneurs parvenus. 
Peignez ces efprits forts , ces femmes de courage, 
Qui d'un procès perdu foutiennent le dommage ; 
Qui perdent leur Epoux avec un front ferain , 
Maïs-qui donnent. dss pleurs à la mort d'un ferin, 


Melpoméne voyant que fes confeils ne peu- 
vent guérir Thalie de fon entêtement pour les 
Forains, fort en fouhaitant à ces derniers tous 
les malheurs poffibles, & fur-tout ceux que la 
difcorde fair naitre. L’accompliffement de ces 
fouhaits fait le fujet de la piéce fuivante. 


La Répétition interrompue. 


Madame Argante a promis Lucile fa fille 
en mariage à Dorante, fils de M. Oronte. Ces 
noces doivent être célébrées le foir même, & 
pour cet effet clle a fair venir un Muficien & 
un Maître à danfer:. Lucile qui eft amoureufe 
d’un Cavalier qu’elle n’a-v qu'une feule fois , 
n’ofant déclarer fa paion, fe contente de té- 
moigner une-grande répugnance: pour le ma- 
riage. Mlle Lombard, dit en cet endroit le 
Répétiteur > à PAétrice qui fait l'amoureufe , 
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Lair dont vous vous exprimez ne montre h 
afez d'oppofition au mariage. Il eff bien difficile, 
répond l Actrice, de marquer ce que l'en ne fent 
pas. 

Le Répétiteur apoftrophe aufi Mile Catin ; 
qui joue le role de Lifette , jeune fœur de Lu- 
cille, & lareprend de ce qu’elle ne met pas 
affez de fimplicité dans ce perfonnage. Muffi , 
replique-r’elle , pourquoi me donne-t'on toñjours 
des roles de petite fille , cela ne me convient plus. 
On continue la répétition , Crifpin valet de 
Dorante arrive ; l'Aéteur qui eft chargé de ce 
role feint d’héfiter, & s’emporte contre la 
fouffleufe, qui éléve trop la voix. Enfin Do- 
rante paroit. Il eit dans le même cas que Lucile, 
amant d’une belle inconnue. Crifpin lui [EPL É= 
fente inutilement qu'il doit fe rendre aux vo- 
lontés de fon pere. C’eft dans cet endroit qO- 
ronte doit venir. Le Sicur Desjardins, choif 
pour ce role , manque d’abord fon Entrée. Il 
paroît au bout de quelque temps, yvre , tout 
débraillé , le nez barbouillé de tabac , ayant 
un bas d’une couleur, & l’autre d’une autre, 
il joue tout de travers: le Répétiteur Jaflé de 
le reprendre , croit impofer en difant que l'Au- 
teur fera fàché. Desjardins répond qu'il sem- 
bartaffe fort peu de l’Auteur, Le Sieur Lom- 
bard qui repréfente ce dernier , s'éléve du milieu 
des Spectateurs , où il eft cenfé vouloir garder 
l'incognito , & s'avance fur le Théatre, pour 
avoit raifon de cette infolence. On l'atrête, 
Desjardins déchire fon role, & le jette au vifa- 
ge de l'Auteur, Ils prennent querelle, on les 
fépare encore, & enfin après Mrs lazzis , 

1} 
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le prétendu Auteur dit qu’il va achever le role 
d'Oronte, & continue fa fcéne avec Madame 
Argante , qui l'emméne chez le Notaire pour 
terminer. 

La fcéne fuivante eft entre Dorante & Luci- 
le. Ces deux perfonnes, qui s'aiment fans le 
fçavoir , fe reconnoiflent & fe jurent une ten- 
dreffe éternelle: on fuppofe que la Dlle Lom- 
bard & le Sieur Drouin qui jouent ces roles, 
ont l'un pour l’autre une averfion naturelle. 
Certe antipathie éclate ici fort mal à propos: 
ils critiquent mutuellement leur jeu & leur 
ton, & la querelle finit par un foufflet que 
l'Actrice donne à Dorante. 


DORANTE portant fon mouchoir à fon net, 
comme s’il faignoit, 

a Un foufflet ! vous mériteriez..…. 
LUCILE, 

» Jour de Dieu! ne m’approchez pas. 

L'AUTEUR. 
# Comment , comment , qu’eft-ce qu'il y a ? 
DORANTE remettant fon role à l Auteur. 


» Tenez Monfieur l'Auteur , voilà mon role , cherchez un 
» Acteur qui joue avec cette impertinente, 


LUCILE faifant de même. 


» Voici le mien , cherchez une Aétrice qui joue avec ce 
». faquin.-Obh ! le laid, 


DORANTE, 

» Oh ! la Jaide ! 
LUCILE. 

» L'éxécrable ! 
DORANTE, 


» L'abominable ! f 


TOUS DEUX en fe faifant des grimaces , & 
s’en allant par des côtés oppofés, 


D Hou, hou. 
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L'AUTEUR déchirant fes roles. 


» Que le diable emporte Ja Foire, le Théatre , les Ac= 
w teurs, la Souffleufe, que l’on fafle de ma piéçe tout ce que 
» l'on voudra , je ne m'en mêle plus. 


Le Répériteur ne défefpérant pas de pou- 
voir réconcilier l'Aureur avec les Aéteurs, dit 
qu'il faut roûjours répéter le Ballet. M. Chevro- 
tin Muficien , & M. Gambillard Maitre de 
danfe s’avancent , & trérminent la piéce par 
une difpute très vive. 


GAMBILLARD az Répétiteur. 


» Laiflez-moi , je veux faire un double entrechat fur 1a 
» poitrine à ce maudit Muficien. 


CHEVROTIN. 


» Vien , vien, mon petit Maître à danfer , je vais te faire: 
œ faire la gargouillade. 


LE RÉPÉTITEUR.- 
w Eh! Mefleurs, 


Gambillard & Chevrorin fe battent ÿ 
& s’arrachent leursiperriques. 


GAMBILLARD ens’enfuyant, 
w Mon épée , mon épée. . 
ICHEVROTIN au Répétiteur. 


» Monfeur, Monfieur..... Je le reverrai , je le reverrai, 
; ; 
» I s'enfuit d’un autre côté, 


LE RÉPÉTITEUR, 
x Voilà deux hommes bien cuëffés, 


Extrait Manufcrit. 


RESSEMBLANCE , (la) Tragi-Comédie, 
Voyez Lygdamon & Lydias. 

RESSOURCE, (la) Opéra Comique en 
un acte, de M. Carolet, repréfenté le Samedi 


r: Mars 1738: non imp. 
T iij 
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Certe piéce eft un affemblage de fcénes épi- 
fodiques. La Reffource perfonnifiée donne fes 
audiences : Mercure fe préfente : comme on ne 
fçait pas ce qu’il vient faire, on peut croire que 
l'Auteur a compofé cette fcéne pour enaug- 
menter le nombre. Un Procureur & fa femme 
viennent enfuite. Cette derniere remercie la 
Reflource, qui lui procure par le Jeu qu’elle 
tient chez elle, le moyen de foutenir fon mé- 
nage. 

LA RESSOURCE, 


«Le foutien weft pas mauvais : c’eft un des meilleurs 
b confeils que je puiffé donner aux ménages délabrés, 


LE PROCUREUR, ( Air. Des fraifés, } 


De ce confeil imprudent 
Croyez-vous qu’on vous loue, 


LA FEMME, 
L'infupportable Pédant ! 
Va , va par-tout à préfent, 
On joue ,.on joue , on joue. 

Dans la fcéne fuivante , une jeune Danfeufe 
vient implorer les bontés de la Reffource, Ily 
a déja fix mois? dit elle , qu’elle eft au magañn, 
Son deffein eft de faire paroître fes talens au 
Théatre de l'Opéra Comique , pour les perfec- 
tionner enfuite à l'Opéra. 


LA RESSOURCE. (Air. Du haut en bas, } 


A l'Opéra, 
La Reffource ne manque guere 
A l'Opéra, 
Sans cefe l’on me trouvera, i 
Sçachez être à propos févere , 
Et pour vous je fçaurai tour faire , 
A l'Opéra. 


LA DANSEUSE, 
» Oh ! laiffez faire la petite Fanchon, 
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La fcêne du Gafcon n'a rien de neuf: il eit 

fi rempli de lui-même, qu’on croiroit que c’eft 

la curiofité & nonlareconnoiffance qui Paméne 
dans le Palais de la Reflource. 


LE GASCON. (Air, Je fuis un Précepreur d'Amour. ) 
Lorfque chacun veut me prêter, 
J'aurois grand tort de ne pas prendre : 
Quand je cefferai d'emprunter , 
Alors il fera temps derendre, 


Une jeune femme , époufe d’un vieillard, 
âgé de foixanre & dix ans , fait fon compli» 
ment avec plus de fincérité. 


LA JEUNE FEMME. 
( Aime Un petit moment plus tard. }: 
Ce n'eft point unépoux rigri 
ui jaloux & fombre , 
Croit toûjours voir'un favori ;- 
En voyant fon ombre. 
C’eft un mari fage & doux 
ge fçait plaire à ma vûc; 
Enfin je {uis , graces à vous si 
Des mieux pourvůc. 


Le dernier eft un Jardinier appellé Jeannot; 
qui depuis quelques jours eft au fervice d’un 
Seigneur , qui a bien des bontés pour lui. 


JEANNOT. 
» C'eft un bon Seigneur , il eft familier avec notre fem 
ame , comme avec la fienne. 
(Arr. Ah mon mal ae vient que d'aimer. ) 
Quand je travaille à fon jardin, 
Il vient me voir du grand matin, 
left affable , il edt humain , 
Et dans notre ménage, 
Volontiers , quand il eft en train , 
11 feroit mon ouvrage. 
"LA RESSOURCE. 
» Le bon Maitre! 


Tiy 
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JEANNOT. 
# Oh! c’eft l'homme du monde le moins façonnier - 
( Air. O reguingué.) 
Il nous aime , il eft généreux ; 
L'autre jour en trinquant nous deux, 
Il me difoit , Jeannot , je veux , 


Que les enfans que tu vas faire, 
Me regardent comme leur pere. 


n Oh ! Dame, je fus fur le champ dire çà à notre femme, 
w alle me demandit ft je l'avois bien remercié de l'honneur 
» qu'il nous faifoit , & alle me dit, en me fautant au‘cou, 


(Air. Je fuis la fleur des Garçons. ) 


Mon cher Jeannot, pour nous quel avantage #” 
Par ton difcours tu meravis , 

On ne doit point craindre un nombreux lignage , 
í Quand on a de pareils ainis, 


LA RESSOURCE: 


2» Va, va, tes enfans ne manqueront jamais , ils aurons 
un bon pere ». 


Le divertiffement eft compofé, par les Fa- 
voris de la Reffource , qui: par leurs danfes 
viennent lui marquer leur reconnoiffance. 


Couplets du Vaudeville, 


Chez la jeune Araminte on joue , 
A enrichir on fe dévoue , 

Chez elle on voit l'argent pleuvoir, 
Doit-elle au jeu feu! tant d’aifance ? 
Motus , de peur de médifance, 

C’eft ce qui vous refte à fçavoir, 

($ L 
© 

L'Epoux de laimable Climene 
Eit employé dans le domaine p. 
Dans fa place il a tout pouvoir.. 
Doit-il fon pofte à fa fcience ? 
Motus, de peur de imédifance, 
C'eft. ce qui vous refte à fçavair, 


Extrait Manufcrir. A 
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Ressource (la) 8r LE CAPRICE , Prolo- 
gue de M. l'Abbé Maferier ; repréfenté le Mer- 
credi 1 Octobre 1732. å la reprife de la Sœur 
ridicule , Comédie de M. Monifleury. Hifloire 
du Th. Franç. année 1732 Praulr tils. 

RETOUR (le) DE L'AMOUR , quatrié- 
me Entrée du Ballet des Voyages de l'Amour s 
de M. de La Bruere, Mufique de M. Boifmor- 
tier, repréfenté en 1736. Voyez Voyages (les) 
de l Amour. 

RETOUR (le) D'ARLEQUIN A LA FOIRE , 
Divertiffement à la muette , in-12. Paris, Vale 
leire, 1712. 

C'eft un efpéce de Prologue repréfenté à La 
Foire S. Germain de cette année: il rouloitfug 
la défenfe que les Comédiens François avoient 
obtenu contre les Forains: Thalie protectrice 
de ces derniers , implore.en leur faveur le fe 
cours d'Apollon. 


THALI E. (Air. Des Pèlerins. } 

Avec raifon mon cœur foupire , 
Grand Apollon. 

Il ne weft plus permis de rire 
Dans ce vallon. 

Les Romains ont juré ma mort ș * 
Si je babitle: 

Pour le coup c'eft fair de mon fort p ~ 
J'érouffe, je futs fille. 

Mercure annonce unArlequin de la vieille ` 
roche, qui malgré le filence qu’il gardera , ne 
laiflera pas d’excirer la curiofité du public. Urr: 
: Acteur Romain paroit, & fe moque de Parri- 
vée d’Arlequin. 

M O M U S: ( Arr. Réveillez:voustbelle endormie. } à 
Il mérite la préference , 
Chez vous tel qu'on entend parler, : 
Garderoit fouvenr le filence, . 
S'il étroit permis de parler. 


LE 
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LE ROMAIN. (Ain. Favance,) 


Quoi donc ce fade poliffon 
Ofe attaquer Agamemnon. 
Arças , courons à la vengeance, 


ARLEQUIN, 


Avance , avance , avance, 
Avec ton fceprre de fayance. 


Arlequin & Pierrot fe battent comiquement 
avec le Romain & fon Confidenr, & les chaf- 
fent. Thalie afure les Forains que quoiqu'ils 
foient privés de la faculté de parler, ils plairont 
par leur Jeu Italien ; on amêne Pégafe, Arle- 
quin avant de le monter dir à Thalie, fur. 
Vair J'entens déja le bruit dis armes. 

Sans parler faire un perfonnage , 
Je fuis novice en ce métier, 
Mais à vous plaire rout m'engage z 
Mufe , pour me foruifier, 
Avant de faire le voyage p 
f !  Buvonsle vin de l’écrier. 

Ici on apporte une bouteille de vin, dont 
Arlequin boit plufieurs rafades. 

Ce Prologue étoit fuivi d Arlequin Baron 
Ailemand, ou le Triomphe de la Folie, 

RETOUR (le) DE FONTAINEBLEAU, 
Comédie Françoife en profe & en un acte, fui- 
vie d'un divertiffement , au Théatre Miaa, 
par M. Dominique, repréfentée pour la pre- 
miére fois le Samedi 2 Décembre 1724. non 
imp. & fans Extrait. 

Rerour (le) DE LA CHASSE DU CERF, 
Parodie de la Chafe du Cerf , Comédie de 
M. Le Grand, au Théatre François, ) par M. 
Dour repréfentée par la Froupe de l'Opéra 
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Comique, fur le Théarre du Palais Royat, le 
Mardi 22 Octobre 1726. non imp. 

Monfieur Crottin, Auteur du Triomphe de 
la Folie, du Roi de Cocagne , de Cartouche 
& en dernier lieu de la Chafle du Cerf, fe retire 
dans une taverne avec des pipes , du tabac, des 
plumes, de l'encre & fa piéce, pour la réfor- 
mer au goût du public, qui vient de la fiffler. 
11 défend qu’on laiffe entrer qui que ce foit. Le 
garçon à qui il donne cet ordre, lui répond en 
argor : Crottin lui demande pourquoi il em- 
ploye certe façon de parler. Le Garçon lui ré- 
pond fur l'air: Dame Commode.. 


Ence langage 
Nous.autres compagnons 
D’efcamotage 
Nous nous éntrersnons : 
Er fsachant qu'aujourd'hui de crois cent fois fix francÿ® 
Vous avez fait pillage, 
Je vous parlais céans 
En ce langage. 


Un Savoyard, qui a fait le role de Chiem’. 
dans la pièce, lorfquwAétéon changé en cerf 
par Diane, vient expirer fur le Théatre , vient 
dire à Crottin qu'il eft entré. par la cheminée, 
ne pouvant entrer par la porte , pour luide- 
mander le payement de fon role. Crottin veut 
le renvoyer. Le Savoyard pouffe fa pointe, &- 
dit fur, l'air Attendez-moi fous lorme. 

LE SAVOYARD. 
Mais , Monfieur, mon efpéce ? 
CROTTIN. 
Demain on rejouera, 
LE SAVOYAR D avec un air de mépris- 
‘Quoi, Monfieur > votre piéce? 
T vi: 
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CROTTIN. 


Oui , ton role y fera y 
J'entreprends fa réforme, 
t Toute la ville ira. 


LE SAVOYARD, 


Attendez-là fous lorme, 
Peut-être elle y viendra, 


Il continue , fur lair , Ramonez: ci, ramonez: 
hf 


la. 
Pour nos femmes, pour nos filles 
11 faut pointes bien gentilles 
Votre piéce n'en a pas, 
Ramonez-cy, ramonez-là , la lala, 
Ramonez-la du haut en bas, 


Le Maître du combat du Taureau à mort ,- 
vient enfuite conter à Crottin de quelle façon 
il s'eft fait jour jufqu’en ce lieu , par le moyen 
des animaux fauvages qui l'accompagnent, Il 
propofe à Crottin de lui vendre un certain 
monitre qui m'et ni finge ni homme, & qui 
a bleflé toute l'affemblée dans fa piéce , que 
cef le meilleur de fes animaux dont il croit 
qu'il veut fe défaire , parce que, dit il, le public 
ne veut plus voir de combat à mort fur la fcé- 
ne Françoife, Crottin dit qu’il n’a point,d'ani. 
maux à vendre, Après quelques plaifanteries du 
même goût, le Maître du combat à mort fort 
avec fes animaux, Arlequin en Petit Maitre, 
& Colombine en femme de qualité , viennent 
trouver Crottin, & difent qu'ils fe font fait 
jour l'épée à la main dans ce réduit. Arlequin 
veut que Crottin lui fafle raifon de l'injure qu’il 
a fait an public, enlui dénnant une pareille 
farce. Crortin fe met en défenfe. Colombine 
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les fépare, en difant fur l'air L'autre jour. Da- 
ane Claudine, 

Ah ! Monfieur, qu'allez-vous faire ? 
ARLEQUIN.- 


Je punis un téméraire y- 
Laillez agir ma colere. 


COLOMBINE, 


Calmez ce courroux ardent , - 
Par une noble victoire , 
Signalez votre mémoire , 

Mais quel honneur ! quelle gloire 
À frapper un innocent. 


PR 


Pour moi, direlle , je me fuis fort divertie À 
la piece. Le Parterre parodioit à merveille rows 
Jés beaux endroits. Le Poëre demande confeil 
à Arlequin, pour porter fa piéce à l'Opéra Co- 
mique.. Arlequin lui dit de s’en bien garder, 
Colombine ajoûte fur lair Sois complaifant. 
` 


On vit jadis cet Opéra folåtre , 
Des bas diétuins te montrer idalâtre , . 
Mais, 
Ils font fur votre théatre , 
Et n'en fortiront Jamais, 


Ils entrent danse détail, Arlequin prouve- 
que la piéce eft indigne: de l'Opéra Comique, 
Érottir prend fon parti, & projette de conti- 
nuer à la raccommoder pour la fcéne Françoife, 
H chante fur l’airLampons. 

On l’yverra dès demain ( xs.) 
Er file public mutim (is)? 
A réfilter le hafarde , 


On redoublera la garde , 
Lampons , lampons , camarades lampons, 


Ctottin abandonne la place. Colombine & 
Arlequin forment le: deffein de redoubler leurs 
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foins pour détruire les mauvaifes impreffions 
que de pareils Auteurs jettent dans le public, 
Mémoire Manufcri. 

Rerour(le)oe LA Paix, Comédie Fran- 
çoife en vers libres & en un acte, fuivie d'un 
divertiflement, au Théatre Italien , par M. de 
Boiffi , repréfentée pour la premiére fois le 
Samedi 22 Février 1749. Paris, Duchefne. 

Retour (le)DE LA Paix AU TEMPLE DE 
Janus, Pantomime repréfentée par la Troupe 
du Spectacle pantomime , fur le Théatre de 
Opéra Comique , à la Foire S. Laurent au 
mois de Juin 1748. Affiches de Boudet. 

Retour (le) pe LA Paix, Piéce en vau- 
devilles ; repréfentée par les Marionnettes de 
Le Vaffeur. Voyez Rejouiflances (les ) publi- 
ques. 

RerTour (le)ne LA TrAcëpie, Comédie 
Françoife en profe & en un acte, fuivie d'un 
divertiflement , au Théatre Italien, par M. Ro- 
magnef}, repréfentée pour la premiére fois le 
Samedi $ Janvier 1726. non imp: 

«Nous renvoyons le Lecteur au précédent 
» Mercure, (*) pour apprendre ce qui a donné 
» lieu à cette petite Comédie. Ily et parlé de 
» la piéce du Sieur Le Grand, intitukée Pm- 
» promptu de la Folie, & donnée pendant le 
» voyage dé Fontainebleau. Les Comédiens Ita- 
»liens voyant que les Comédiens François 
» avoient introduit un Arlequin, un Pantalon: 


. (*) Mercure de Décembre i725. 2 voli page, 3124. où : 
fe trouve l'extrait de l'Jralnre Françoife, Voyez cet article 
dans cè Diffionnaire, n 
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» & une Violette fur leur Théatre, en voulu- 
» rent avoir raifon ; ils donnérent d'abord une 
» piéce qui avoit pour titre, l'{talienne Fran- 
» çoile, pour l'oppofer à Pune des deux piéces 
» de l'{mpromptu de la Folie , qui étoit la Fran- 
» çoile Italienne, Cette première piéce des Co- 
» médiens Italiens n’ayant pas réuffi, le Sieur 
» Romagnef, reçu depuis Paques dans la Trou- 
» pe , en fit une feconde , dont le fuccès a dé- 
» dommagé fes camarades de la chute de la 
» précédente. C’eft de cette derniére piéce que 
» nous allons parler fous le titre du Retour de 
» la Tragédie. 
» Le Théatre repréfente Montmartre , & la 
» fcéne eft fur le Théatre même des Comé- 
» diens François. La Troupe qui étoit allée à 
» Fontainebleau , y eft perfonnifiée fous le nom 
» de la Tragédie; elle eft fort furprife de trou- 
» ver fur fon Théatre une décoration aufi nou- 
» velle à fes yeux que celle de Montmartre; 
» elle en demande la raifon à Pafquin, qui lui 
» dit que le pitoyable état où fa fœur la Comé- 
» die s’étoit trouvée réduite par le départ de fes 
» principaux Acteurs, l’avoit obligée à donner 
» quelque chofe qui put rappeller le public chez 
» elle. La Tragedie apprend avec colere les 
» baffefles que fa fœur a faites; mais elle eft 
»bien plus irritée , quand elle voit approcher 
» fa fœur fous lhabit d'Arlequin. Sanglans re- 
» proches d’un côté , juftifications plaifantes de 
» Pautre. Cette fcéne eft interrompue par Par- 
» rivée du Baron de Trinquembeg, qui eft dans 
»une colere épouventable. Le fujet de ce grand 
a courroux, c’eft que M. l'Opéra veut faire afli- 
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» gner la Comédie Françoife, pour avoir joué 
» fur fon Théatre une piéce dévolue- deplein 
» droit à fon frere l'Opéra Comique , ce qui 
» donne lieu à la Tragédie à évaporer encore 
» fa bile contre une fœur par qui elle prétend 
» avoir été deshonnorée pendant fon abfence. 
ə Elle Jui dit, qu’outre ce procès qu’elle lui fait 
» de la part de l'Opéra, elle a porté les Comé- 
» diens Italiens à-faire une piéce nouvelles, où 
» leur vengeance éclatera. Le Baron prétend la 
» raflurerde ce côté là , en lui difant que cette 
” piéce ne vaut rien, & qu'il vient d'em voir 
» le Prologue , qui a été trés mal reçu du Par- 
“terre, La raifon qu'il en donne, c’eft qu'on 
»ny a fait que rire depuis le commencement 
» jufqu'a la fin. La Tragédie ne prend pas le 
» change comme le Baron, elle ne voir que trop 
ə que ce Prologue où lon n'a fait que rire a 
» réuffi, ce qui lui eft confirmé fur le champ 
>» par un de fes amis, qui lut prouve-par fes 
» larmes combien le public a ri au Prologue en 
»quettion. La Tragédie le prie d'aller voir fi la 
pièce aura le même fuccès, & de renvoyer 
» lui en rendre un comptefidéle. 

» Arlequin, en Marquis Gafcon arrive. Al 
spelte contre les Comédiens Iraliens , & les 
trouve bien plaifans de Pavoir fait rire dans le 
» Prologue, pour Fen faire repentir dés la-pre- 
»miére fcéne du premier até. Il dir qu'il n'y 
wa pů tenir , nien voir davanrage. Une femme 
#»furvient, qui dit qu’elle a vů toutelæ piéce, 
smais qu’elle n’y a rien compris, & qu'on ya 
fait un fi grand bruir, qu'il lui a été impofible 
de juger fi elle eft bonne où mauvaife.. La 
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» Tragédie brule d'impatience d'être mieux 
» ipftruite du fuccès d’une piéce qui lui tient fi 
» fort au cœur. Pafquin vient enfin la tirer 
» d’une incertitude qu’elle ne peut plus foute- 
» nir. Le récit qu'il lui fait du mauvais fuccès, 
» eft parodié , partie dela conjuration de Cinna, 
» partie du Cid. Nous avons erû qu’on ne feroit 
» pas fâché de la voir ici toute entiere, 


PASQUIN. 


Mès Dames , vous fçaurez qu’en ce danger preflant, 
Qui jette dans nos cœurs un effioi-fi puiflant , 

Une troupe d'Auteurs chez Procope aflemblée , 
Sollicitamon ame encor toute troublée ; 

Mais je newoulus point entrer dans le projet p 

Et fans rien hazarder pen attendis l’effer. 

Jamais contre urre piéce , entreprife conçue 

Ne permit d’efpérer une plus belle iflue ; 

Jamais de tant d’ardeur on n’en profcrit le fort ÿ. 
Et Poëtes jamais ne furent mieux d'accord. 

Ils partent , & l’on voit leurs cauftiques cohortes y- 
De l'Hôtel de Bourgogne environner les portes. 
Ils entrent awparterre ,,y prennent leurs quartiers p 
Aigüifent leurs fifflers ; dérouillent leurs gofiers » 
Animent leurs'amis , entrés fous leurs aufpices ; 
Et d’un tumulte affreux annoncent les prémices. 

Le Prologue commence , Où malgré leur ardeur s 
Les Conjurés furpris font frappés de terreur ; 

En ce crifte moment la cabale troublée 

Semble s'être fans fruit au parterre aflembtée : 
Amis, dit l’un des chefs , je ne vous connois plus p- 
Eft-ce pour écouter que vous êtes venns ? 
Rompez , rompez enfin un fi lâche filence, 

Chacun reprend courage , & la piéce commence: 
On l'écoute d’abord affez tranquillement , 
Attendant de fiffer , le bienheureux moment. 

Il arrive bientôt , & la feconde fcéne, 
Pronoftique à la piéce une chute prochaine. 

Ils agiflent alors’, & tous en même tems 

Pouflent jufques au cie} mille cris éclatans. 

Leurs amis à ces cris d’un autre coin répondent$. 
On les entend fiffler ; les Acteurs fe confondent ; 
Ils ne peuvenr parler , leurs efprits font glacés; 
La cabale leur crie : annoncez , annoncez.. 
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Le fecond aéte-enfin n’a pas meilleure chance: f- 
Un Crifpin y paroît, on lui donne audience; 
Pendant quelques momens on fufpend le fracas $ 
11 eit même applaudi : cela ne dure pas ; 
Et contraint de céder au deftin de la piéce, 
Il ne peut au public redonner l’allégreffe : 
On n'écoute plus rien , & la confufon , a 
Augmente à chaque inftant , & malgré Pantalon; 
Qu vient en bagnolerte , on fifle , on éternue : 
Le divertiflement paye fa bien venue ; 
Le milieu du parterre, & fes coins & recuins , 
Sont des champs de carnage où triomphent leurs foinsi 
-» Ce récit porte la joye dans le cœur de la 
» Tragèdie & de la Comédie fa fœur. Certe 
e . . ` A 
» derniere dit qu’elle avoit fi bien prévů cette 
-» Catattrophe , qu’elle avoit déja fait faire une 
. 1 p m . 4 La : 
» piéce à ce füjer. Elle en fait répéter le diver- 
» tiflement. Les Acteurs François entrent gaye- 
» ment dun côté , & les Acteurs Italiens trifte- 
» ment de lautre. Un Comédien, François dit 
»à Arlequin qu'il prend une véritable part à 
» fon infortune , & lui confeille de dire que 
« c'eft la cabale qui a caufé la chute de fa pièce. 
» Arlequin lui répond par ce couplet. 
D'une cruelle raïllerie, 
J'éprouve tous les traits piquants : 
I! faut agir felon le tems : 
Et je céde à fa tirannie; 


Mais fongez que je vous attens 
. À la premiére Tragédie. 


» La prétendue raillerie du Comédien Fran- 
» çois à Arlequin a eu fon effet; le confeil a été 
» ponctuellement fuivi, ou plůtôt il avoit été 
» prévenu , & le public a bien fenti que certe 
» derniére piéce étoit l'apologie de la premiére, 
» dont on a voulu imputer la chute à la cabale. 
» C'eft à ce même public à juger filon a. eu: 
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»tailon », Mercure de France, Janvier 1726. 
p. 165-172. 

Rerour ( le) DE OPÉRA COMIQUE AU 
FauxgourG S. GERMAIN , Piéce en un acte, 
fervant de Prologue, par M. Carolet, repré- 
fentée le Samedi 27 Février 1734 fuivie du Pa- 
lais enchanté , & de Y Heureux déguifement, 
piéces en un acte; ces trois piéces firent Pau- 
verture de l'Opéra Comique, qui n’avoit pas 
tenu fon Spectacle l'année précédente, & qui 
ne commença celle ci que fort tard , celt ce qui 
fait le fujet du Prologue. On le trouvé impri- 
mé dans le Théatre de M. Caroler, qui porte 
le titre de Théarre de la Foire ,rome IX. Paris, 
Prault fils 1734. 

RETOUR (le) DE MARS, Comédie en 
vers libres & en un aéte, fuivie d’un divertifle- 
ment, au Théatre Italien , pat M. De la Noue, 
repréfentée pour la premiére fois le Mardi 20 
Décembre 173$. Paris, Prault fils. Extrait, 
Mercure de France, Janvier 1736. p. 143 Ġ 
Juivantes. 

Rerour(le)pe TENDRESSE, ou LA FEIN- 
TE. VÉRITABLE , Comédie Françoife en profe 
& en un acte, au Théatre Italien , par M. Fus 
zillier , repréfentée pour la premiére fois le 
Lundi 31 Mai 1728. Paris, Briaffon. Extrait, 
Mercure de France, Juin premier volume. 

Retour (le) imPrÉvü, Comédie en un 
acte & en profe de M. Regnard , repréfentée 
à la fuite de la Comédie de Démocrite , du mê- 
me Auteur, le Jeudi 11 Février 1700. imp. la 
même année , in-12. Paris, Ribou, & dans le 
Recueil des Œuvres de M. Regnard.. Hifi. du 
Th. Fr. année 1700. 
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RÊVE (le ) Opéra Comique en un acte; 
de M. Panard ,repréfenté le Samedi 1 $ Février 
17 38. remis au Théâtre le Lundi 2 Mars 1739. 
non imp. 

Chrifanre éponxde Julie , & oncle d'Angé- 
lique, et d'une humeur fi jaloufe , que crai- 
gnant que cette derniere ne ferve de prétexte 
aux amans de fa femme , il la fait mettre dans 
un Couvent , malgré les repréfentarions de 
Florette fuivante de Julie, & les confeils d’An- 
felme fon ancien ami. Les carefles & les pré- 
venances de’ Julie ne fervent qu'à augmenter 
fa frénéfie ; mais ce qui achéve de lui faire tour= 
ner la cervelle, cef la converfation de Julie 
& de Florette , qu’il entend fans être apperçü ; 


FLCRETTE, 
€ 11 faut avouer, Madame, que vous avez un mati bie 
® fingulier. 
JULIE. 
a Je ne fçais plus que faire. 
FLORETTE. 


» Ne feroir-ce point Clitandre ( amant d’Angékique ) il 
»-vous a vů l’aucrétjour avec lui, je parierois qu'il en a con- 
»çu de l'ombrage ? 

JULIE. 


æ Je l’ai déja penfé comme toi... Ah ! ah! ah!” 
FLORETTE, (Air. Talalerire. ). 


Vous riez', qu'avez-vous Madame ? 
Daignez m'apprendre quel plaifir, 
+ Dans ce moment touche votre ame ? 


JULIE. 


Je me rappelle un fouvenir, 
Il faut que je te faffe rire , - 
Ta la le rire , &c. 


"( Air, Lautre nuit j'apperçus en fonge, ) 
Certe nuit j'ai crû voir en fonge 
D'Angélique le Jeune Amant. 
Je ne puis deviner comment 
L'efpric fe forme un cel menfonge. 
Mais jamais jufques à ce jour, 
On ne ma tant marqué d'amour. 

Elle ajoûte que fuivant fon réve, Clitandre 
lui avoit dir qu'il étoit entre dans la maifon 
de Chrifante pendant que le portier étoit yvre, 
que la Cuifiniere n'avoir fait aucune difficulté 
de lui ouvrir la porte, & qu’il avoit appaifé 
Florette.en lui mettant deux louis dans l4 main, 
& que dans le moment que cet amant paroif- 
foit le plus empreffé , elle avoit crû entendre 
la voix de fon jaloux , ce qui avoit obligé Cli- 
tandre à fe cacher dans la bibliothéque. 

FLORETTE. 

» Et Monfieur Chrifante entra-v’il ? 

JULI£. 


» Non „au lieu de mon époux que je m'attendois de 
a. voir , il eft entré un monftre furieux. 


( Air. Des fraifes.) 


Il avoit les yeux ardens., 
Une fureur fans bornes, 
-Il avoit de longues dents, 
Et fur fa tête. asas 


FLORETTE. 
J'entens, 
Des cornes , des cornes , des cornes. 

Julie & Florette redoublent alors leurs ris ; 
mais Chrifante qui prend tout ce difcours pour 
une réalité , fort défefpéré du coin où il eft ca- 
ché: les ieit femmes s’enfuyent , & le jaloux 
décharge fa premiere fureur fur la bibliothé- 
que , qu'il croit avoir fervi dalile à fon rival, 
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Ce vacarme attire les Domeftiques : Chrifante 
dit au Portier qu'il s’enivre , à la Cuifinie-. 
re Nicole , qu’elle introduit des étrangers 
dans fa maifon , & veut rabattre à Florette fur 
fes gages, les deux louis qu'il croit qu'elle a 
reçue de Clitandre. Nicole foutient qu’elle neft 
point coupable de ce dont on l’accufe ; Chri- 
fante emporte & lui donne un foufflet , que 
la cuifiniere lui rend avec ufure. Clicandre fur- 
vient & l'empêche de continuer , Chrifante le 
remercie , mais ce Cavalier ne s’eft pas plürôt 
nommé , que le jaloux le fait fortir três impoli- 
ment. Anfelme & Julie concertent enfemble 
un ftratagême pour guérir cet époux extrava- 
gant. Florette feignant de prendre fes intérêts » 
l’avertit que fa femme a un rendez-vous chez 
Anfelmc avec Clitandre , où ils doivent fe trou- 
ver mafqués. Elle confeille à Chrifante de 
prévenir l'heure, en prenant la place de Cli- 
tandre, Pendant que fous les. habits de ce der- 
nier , le jaloux parle à Florette , qu'il croit Ju- 
lie, Scapin valet d’Anfelme, déguife en Prevôr, 
& fuivi d’une bande d’archers, vient arrêter le 
prétendu Clirandre. Chrifante fe fait connoi- 
tre, mais inutilement. 


SCAPIN. 


n Que vois-je , c’eft M. Chrifante en partie fine... vrai- 
» ment il en fera fait un exemple Iur ma parole... Un Doce 
» teur és loix, un homme en charge , un ancien Syndic , 
» Marguillier & Doyen de fa Communauté! le cas eft trop 


» grave ». k 
Julie fe préfente pour tâcher de fléchir le 


Prevôt , mais elle n'obtient fa grace, qu’en lui 
faifant préfent du diamant qu'elle a au doigt. 
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L'arrivée de Clitandre fait ouvrir les yeux à 
Chrifante , il s’apperçoit enfin qu’on le joue, 
-confent au mariage de Clitandre & d’Angéli- 
que, & fe réconciliant avec Julie , promet de 
n'être plus jaloux. Suit un divertifiement & 
trois vaudevilles , dont voici quelques couplets, 


Couplet du premier Vaudeville. 


ÆFautzil être ardent, matinal, 
Pour un amoureux tête à tête , 
A l'Offcier rien n’eft: égal: 
Sa vive ardeur eft rofjours prête. 
Tromper un jaloux , un brutal, 
Pour lui c'eft un charmant régal, 
C'eit une fête, 
C'eft un Carnaval. 


Couplet du fecond Vaudeville, - 


Si vous croyez jeunes fillertes , 

Que ceux qui vous content fleurettes 
Seront conitans , difcrets & réfervés, 
Hélas ! dans quelle erreur vous êtes, 
Vous rêvez, ma foi vous rêvez. 


Couplet du troifiême Vaudeville. 


En vain contre un amant aimé, 
L'honneur d'une belle eft armé , 
Le galant après queigu’amorce 
Perd le refpeét , elle la force : 
La nuirfurvient , la pudeur fuit: 
O! qu'aifément on lawréduit ! 


Extrait Manufcrir. 


Râêve(le) DE L'Amour, Piéce du Spedtacle 
des Marionnettes. Voyez Songe le.) agréable, 

RÉVEIL (le) D'EPIMÊNIDE , Comédie 
en trois actes & en vers, avec un Prologue, 
de M. Philippe Poiffon, repréfentée le Lundi 7 
Janvier 1735. fuivi de Avocat Patelin , imp. 
la même année, & dans les Œuvres de Aus 
teur. Hif. du Th. Fr. année 1735. 


56 RE 


RévzL (le) DE L'OPÉRA COMIQUE, Pro: 
logue de-M. Carolet , repréfenté le Mercredi 
13 Août 1732. fuivi de la Lanterne véridique , 
piéce en un acte du même Auteur, imp. tome 
IX. du Théatre dela Foire „contenant les pié- 
ces de M. Carolet, in-12. Paris, Prault fils. 

ReEverz (le) pes VAuDEVILLES , Panto- 
mime repréfentée par la Troupe pantomime 
fur le Théatre de l'Opéra Comique, à la Foire 
S. Laurent au mois.de Juin 1748. Affiches de 
Boudet. 

REVEILLON (le) DES DIEUX , Prolo- 
gue de M. Fuzelier , repréfenté le Jeudi 3 Fé- 
vrier 1718. au Théatre de l'Opéra Comique, 
fuivi du Pharaon & de la Gageure de Pierrot, 
piéces en un acte du même Auteur , non im- 
primé. 

« L'Opéra Comique commença fort mal la 
» Foire. Je veux dire que la premiere piéce fut 
» trouvée fort mauvaife , aufi étoit.elle d'un 
» Auteur qui ne promettoit rien de bon : mais 
» celles qui la fuivirent partant d'un homme 
» d’efprit , méritent pat toutes fortes de rai- 
» fons que je vous en fafle des détails circonf- 
» tancies. 

» La premiere de ces piéces étoit compofée 
» d'un Prologueintitulé LeReveillon des Dieux, 
» & de deux actes détachés, dont l’un avoit 
» pour titre le Pharaon, & l'autre la Gageure 
» de Pierrot , c'eft en général avec aflez de 
» légéreté , mais femés de détails un peu trop 
» vifs, & par-là dignes de quelque attention, 
» quoique ces fortes d'ouvrages n'en méritent 
» pas beaucoup. 

» Le 
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» Le Réveillon des Dieux n'étoit, à propre- 
» ment parler, qu'une efpéce de Bal , où tous les 
» Dieux mafqués & trdveftis, hors Mercure, 
» venoient fe délaffer avec les mortels des foins 
» de la divinité , fans croire , en s’humanifant 
»ainf, fe deshonnorer davantage , qu'en jouant 
» comme ils venoient de faire, publiquement 
» la Com:die ». ( Ceci elt un trait fatyrique 
fur la Comédie des Dieux Comédiens , de M. 
Dancourt.) « Le fujet au rette n’étoit qu'ébau- 
» ché, & l’on peut dire que ce Prologue ne 
» répondoit à fon titre que par la décoration : 
» car pour le fond des fcênes , ce n'étoit qu'un 
» tiffu de portraits faryriques , & de mauvai- 
» fes plaifanteries qui n'y avoient aucun rap- 
» port, & qui étoit entiérement dénué d'ac- 
»tion». {11e Lettre hiflorique fur les Speita- 
cles, par M. de Charny, in 12. Paris, Prault, 

REVENANT, (le) Opéra Comique en 
un ate , de Mefieurs Laffichard & Valois 
d'Or ville , repréfenté le Samedi 14 Septembre 
1737. avec la Mufe Pantomime y & le Pere 
Barnabas , concerto Pantomime, non imp. 
Certaine Marquife ayant appris que fon mari 
a été tué à la baraille de Parme, s’eft retirée 
dans fon Château pour éviter les pourfuires 
des importuns. Il y a trois ans qu'elle eft dans 
cette retraite, & il n’y a que huit jours qu'E- 
rafte coufin du Marquis , & amant de la Mar- 
quife , seft avifé de contrefaire le Revenant , 
pour lobliger à lui donner fa maim. Par une 
promefle de deux mille écus, il a gagné Mar- 
ton, fuivante de la Marquife , Marton a engagé 


M. Grapillard fon amoureux , de forte que le 
Tome IV. 
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bruit de ce Revenant a rempli le village d'épou- 
vante. La Marquife ne {çachant trop que pen- 
fer, veut employer un‘“Devin, qui fe fait fort 
de conjurer l’'Efprit ,& de le chafler, Ce Devin 
paroit : c’eft le Marquis lui-même , qui neft 
point mort, & veut fous ce traveftiffement 
s’informer fecrettement de la conduite de fa 
femme. Grapillard à qui il fe fait connoître 
d'abord , l'initruit du méchant ftratagême d'E- 
rafte. Cette découverte le met en état d'intimi- 
der Marton , & de paller auprès de cette fou- 
brette pour un habile forcier. Ellé avoue en 
tremblant toute la fourberie, Le Marquis con- 
tinuant fon perfonnage , donne de nouvelles 
preuves de fon fçavoir. Témoin des carefles du 
petit Comte fon fils, & de Julie fa niéce, il 
devineque ces deux enfans font amoureux l’un 
de l’autre. La pañlion de Lucas Jardinier du 
Château, pour Marton , lui eft également con- 
nue, mais ce qu’il ignore, ce font les fenti- 
mens de la Marquife. Voyons avec quelle adref- 
fe ilva-s’en aflurer, à 


LE MARQUIS en Devin, 
« Permettez-moi , Madame , une queftion. 
(Arr. Margot a vendu fon cotillon. ) 


Jamais n'avez-vous 
A votre Epoux , 
Madame , ( bis.) 
Fait d'infidélité? 
On fçait qu'une femme 
Souvent a dans l'ame 
De: la légéreté, 


LA MARQUISE. 


Je crains peu le blâäme 
De ce côté, 
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LE MARQUIS. 


» Cependant certain Eraîte parent du Marquis vous a 
#prefle vivement, 


LA MARQUISE, 
» Pour l'en punir , je l'aibanni de ce Château, 
, LE MARQUIS 


» Aëtucllement certain Chevalier de Craquenville: voud 
w adore , il fe fatte de vous confoler du Marquis. 


LA MARQUISE, 


» Le Chevalier eft un fat , dont les impertinences me ré- 
n jouiifent , & qui bien loin de meriter ma maia , ne méri- 
» tera jamais que mon indifférence. 


LE MARQUIS. 
» Que le Marquis étoit heureux d’avoir une époufe fi-fages 


Ce Chevalier de Craquenville eit un mifé- 
rable poltron , qu'on a bien fait de peindre 
tel, puifqu’il eft deftiné à être le jouet de la 
Marquife , & fervir de but aux mauvaifes rail- 
leries de fon mari. Enfin, lorfqu'il eft temps 
que la piéce finiffe , le mur s'ouvre , Erafte fous 
les habits du Marquis prétendu défunt , & fei- 
gnant être fon ombre, vient en fon nom dé- 
clarer fon intention à la Marquifes en chantant 
d’une voix fépulchrale, fur l'air: Quand je 
tiens de ce jus d'Ottobre. 

Reçois l'Epoux que je te donne 
D'Erafte fixe les amours. 


L'ombre de ton mari l'ordonne : 
Sinon , tu mourras dans deux jours. 


LE MARQUIS empêchant Erafle de rentrer. 
Arrête , impoñteur ». 


Il fe découvre. Erafte & Craquenville dé. 
campent au plus vite, chacun de leur côté, 
La joye étoufie la voix de la Marquife, mais 

V ij 
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on penfe bien qu’une reconnoiffance de cette 
nature n’a pas befoin d'exprefliou. Ce brufque 
dénouement eft terminé par une fête aflez peu 
attendue des habitans du village , qui viennent 
fe réjouir du retour de leur Seigneur. On ne 
ttanfcrir que le couplet du vaudeville adreffé 
au Parterre, 


Que le public, juge méchante 

Une piéce qu’on lui préfente , 
Ilsen ira. 

Qu'elle lui paroiffe plaifante . 

Bien écrite & divertiffante, 

Le lendemain d'humeur riante 
Il reviendra. 


Extrait manufcrir. 


REUNION (la ) DES AMOURS , Comé- 
die en un acte &-en profe de M. de Marivaux , 
repréfentée le Lundi ş Novembre 1731. pré- 
cédée du Comte d Efex , Tragédie. Hift. du 
Th. Fr. année 1731. 

Réunion (la) pes Eroux, Opéra Comi- 
que de M’ Panard. Voyez Epoux ( les) réu- 
nis. ds 
RÉUNION (la ) FORCÉE , Comédie Fran- 
çoife en profe & enun acte , fuivie d'un diver- 
tiffement , au Théatre Italien , par M. Avife , 
repréfentée pour la premiére fois le Mercredi 
19 Juillet 1730. non imprimée. 

« Les Comédiens Italiens donnerent le 19 
» Juillet 1730. la premiére repréfentation d'une 
» petite Comédie en profe en un acte , avec un 
» divertiflement ; elle a pour titre la Réunion 
» forcée. (*) Cette piéce ne promet pas un 


( *) Cete Comédie fut compofée au fujet du procès de 
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s grand fuccès , le Lecteur en va juger par la 
» légere idée que nous en allons donner, 

» Une Comrefle fur le retour ayant époufé 
»un jeune Cavalier appellé Damon , qui n’a 
» pas pour elle tous les égards qu’elle s’en étoit 
» promis, veut fe venger de lui par le divorce; 
» elle ouvre la fcéne avec fa fuivante Finette, 
» qui la flatte d’un fort plus heureux , qui fui- 
» vra le gain de fon procès. 

LA COMTESSE. 

Hélas je n'ai aucun lieu de me fatter de ce fuccès , d’ail- 
leurs que je gagne ou que je perde, je vais devenir le fujet 
des Vaudevilles , des Epigrammes , des Piéces de Théatre. 
Ah ! cette penfée me fait mourir : encore fi l’on ne me fais 


foit paroître que fur le Théatre François, je ne ferais pas fi 
fachée , &c. 


» M. Du Dofier fon Procureur , vient lui 
» annoncer un triomphe prématuré, qui wexifte 
» que dans fon imagination, & qu'il dit infail- 
» lible par lheureufe difpofition qu'il dit avoir 
» mife dans ce procès. Sur cette frivole efpé- 
» rance ,ilofe parler d'amour & d’hymen à la 
» Comrtefle , qui reçoit fa déclaration avec fier- 
»té, attendu l'inégalité des conditions. Du 
» Doffer a recours à Finette; & pour la mettre 
» dans fes intérêts , il lui promer de lui faire 
» époufer Lavenir, fon Maître Clerc. Finette , 
» non moins fiere que fa Maïtrefle , ne veut pas 
»d'un Clerc de Procureur pour mari. Du 
» Doffier lui promet de le mettre en poflefion 
» d’une belle & bonne charge d'Huiflier à verge. 


la Demoifelle Duclos contre fon mari le Sieur Chemin , dont 
elle vouloit faire annuler le mariage qu’elle avoit contracté 
avec lui. Elle perdit fon procès. 

V üj 
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» Finette laccepte à ce prix, mais elle doute 
» que fa Maïrefle puifle fe réfoudre à époufer 
» un Procureur; elle dit à Du Dofier que le 
» goût de la Comteffe feroit plûtôt pour un 
» Financier , ce qui détermine Du Doffier à 
» revenir fepréfenter à elle fous le nom & Fha- 
» bit d’un frere qu'il a dans la Finance , appellé 
» M, Du Zéro. Il ‘exécute fon projet, & fous 
»le nom de Financier , il efl parfaitement bien 
» reçu de la Comteffe. Damon fon jeune mari 
» vient troubler leur naiffante intelligence; il 
» demande à la Comteffe.cent piftoles dont ila 
» befoin , & qu'il veut avoir fur le champ. Les 
» injures ne font pas épargnées de part & d'au- 
» tre; M. du Zéro, pour faire fa cour à la Com- 
» teffe, donne un billet au porteur de mille 
» francs que Finette reçoit malgré fa Maïtrefle. 
» Oronte, pere de Damon, vient annoncer à 
»la Comteffe fa bru, qu’elle a perdu fon pro- 
» cès tout au long, & qu'on vient de la déclarer 
» non recevable , &c. 


SCÉNE XI 


LA Comresss, OronTte, Du Dossir en 
Financier , FINETTE , LAYENIR, 


LAVENIR, 


Meffleurs & mes Dames, faites-moi Ja grace de me dire f 
vous n'avez point vů mon Maître depuis tantôt qu'ileft venu 
ici? 

A DU DOSSIER pırt. 

La pefte foit du faquin ; il va tout gåter, Je voudrois être 
bien Join, 

FINETTE, 


Quel Maître ? s.. parles donc. 
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LAVENIR, 

C’eft bien à toi à m’impofer filence. Oui , je cherche M. du 
Dofier mon Maître...» Ah, le voila je crois... Mais non... 
vraiment c’eft lui-mème... Comment vous voila-t'il fagoté ?, 

DU DOSSIER bas 
Te tairas-tu ! 
LAVENIR, 
Oh , je vous reconnois bien malgré toutes vos grimaces; 
LA COMTESSE, 


Affürément c’eft lui-même... 11 neft plus tems de le 
nier , rout le monde vousreconnoit, Voustéres.bien inper- 
tinent de venir ici pour wen impofer fous un nom em- 
prunté ! 


DU DOSSIER. 
Madame... l'amour... 
LA COMTESSE, 


Allez , je mai ni affaire de vous ni de vorreramour , & je 
vous défend de mectre jamais le pied chez moi... que je 
fuis malheurenfe! ce medit pas affez d'avoir perdu mon pro- 
cès avec dépens, il faut que jefois encorerle jouer d’un fa- 
quin comme celui-là ! 


DU DOSSIER, 


Eh bien , puifque jene fuis plus M. du Zéro , & que vous 
étestoujours Madame Damon , rendez-moi , s'il vous plaît 
mon. billet, 


LA COMTESSE, 


Quelle infolence"! que voulez-vous dire ? je n'ai jamais 
reçu de billet de vous, 


D U "DOSSIER. 
‘ Non, mais eette file... 
FINETTE,. 


NH eftrvraï que j'ai emprunté untbillet à M. du Zéro , mais 
je fuis bonne pour lui rendre. 


DU DOSSIER. 
Fort bien , fort bien , l’on s’eft moqué ici de moi ; mais 


“je ferai bien voir qu'on n'ofeufe pasimpunémentunhomme 
“emma profeffion. 
V iv 
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SCÉNE XIL 


LA COMTESSE, ORONTE, 
FINETTE, LAVENIR. 


LAVENIR, 
= Me voila donc défergenté, 
FINETTE. 
Qui , mon pauvre garçon. 
LAVENIR, 
Tu ne veux donc plus m'époufer ? 
FINETTE, 
Non. 
LAVENIR. 
Tu me trouvois tantôt fi joli. 
FINETTE, 
Je voulois rire, 
LAVENIR. 
Tu tes donc. moqué de moi, 
FINETTE, 
Oui. 
LAVENIR. 


Eh bien , pour me venger j’achéterai une certaine charge 
& je veux ruiner ton pere , ta mere , tes oncles, tes tantes s 
tes coufins , & fitu te marie , toi, tes enfans , ton mati y 
& tes petits enfans , jufqu’à la fixiéme génération, 


FINETTE, 
Je me foucie peu de tes menaces, 


SCÉNE XIII 
LA COMTESSE, ORONTE, 
DAMoN, FINETTE, 


DAMON. 


Jereviens fur mes pass; allons, de la joye. Je viens d'ape 
prendre une bonne nouvelle, Eh quoi, Madame , vous vous 
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abandonnez au chagrin ? ouvrez les yeux, voyez votre bon= 
heur ; auriez-vous trouvé un auffi joli homme que moi ? & 
je fçai que vous aviez envie de vous remarier. M. du Dofier 
vous lâchoit des œillades tendres ; certains quidams & d'au- 
tres vous rendoient des fervices intéreffés, pour obtenir vos 
bonnes graces ; mais rendez-moi juftice , en avez-vous trou« 
vé un qui me vaille ? 


LA COMTESSE, 


Oh Monfieur , je ne men tiens point à ce jugement , je 
veux en appeller, 


ORONTE. 


Eh , croyez-moi Madame , n'hafardez point un fecond ju- 
gement , qui ne vous fera peut-être pas plus favorable que 
celui-ci. Faites attention quelle peine , quels foins , & que 
d'argent il vous en a coûté: fi vous avez à vous plaindre de 
Damon, la difproportion des âges qui caufe le plus fouvent 
celle des humeurs , & fa grande jeuneffe , femble Pexcufer, 
Sa raifon , qui doit croître tous les jours , fecondée de mes 
leçons , vous pourront faire oublier le chagrin qu’il vous a 
caufé. La reconnoiffänce agira en lui, & fera renaître en 
vous certe inclination qui aété le premier motif de votre 
mariage, 


LA COMTESSE. 

Je n'ai que trop aimé ce petit ingrat , & je me fens encore 
capable de rendreffé pour lui, s’il devenoit plus raifonnable, 
DAMON. 

Raiïfonnable ! ah , parbleu, Madame , fuis-je donc fi dif- 
ficile à contenter? un peu d'argent, variété de plaifirs , 
agréable fociété , habit propre , il ne m'en faut pas davan- 
tage. Et quant à vous, Madame, j'aurai pour votre perfonne 


tout le refpcét, tous les égards poffibles : enun mot , je vous 
regardérai comme ma propre mere. 


LA COMTESSE, 


Ce ne font point des refpeéts que je vous demande , Mons 

feur , c'eft de l’eftime , de l'amitié, & un peu d'amour. 
DAMON. 

Pour ce dernier article , vous fçavez qu'il ne dépend pas 

de nous, & ce neft pas ma faute fi je n’en reffens point. 
ORONTE. 

Allons ; Madame , vous voyez que mon fils fe rend à la 

saifon; réuniffez-vous avec lui de bonne grace. 
Vy 
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LA COMTESSE. 


Je vois bien que c’eft mon.éroile d'être fa femme, ‘Heus 
zeufe ou matheureufe , il faut la remplir. 


SCÉNE DERNIÈRE. 


LES PRÊCÊDENS, UN LAQUAIS. 


LE LAQUATS. 


Madame , il y a 1à bas des Danfeurs & des Chanteurs qui 
demandent à parier à M. du Zéro. 


DAMON. 


Ah parbleu ; ; ils-viennent fort à propos ; qu’on les fafle 
monier , je me iens en humeur de mebien divertir ; ils nous 
( à Oronte. ) 
fervironkt à célébrer notre-nôce ,'& vous aurez s’il vous-plaîs 
Ja bonté d'ouvrir le bal avec Madame, 


LA COMTESSE. 
Moi p Monfleur?/danfer dansle chagrino je fuis ? 
ORONTE. 


Allons Madame , s'il ne faut que cela pour le fatisfaire , 
@yezpour lui certe petre complaifance, 


DIVERTISSEMENT. Air 


Au premier âge, 
On méprifoir tes biens , 
L'Amour feul formoit les liens, 
D'un heureux mariage, 
Plutus n’y régnoit point encor. 
Ce Dieu , maître à préfent de notre deftinée 
Nous vent au poids de lor 
Le plus itrifte hymenée. 


V AUDÆEVILLE, 


Femme riche & fur le retour, 

Vo c croître les amans près d'elle; 
Filie tans ‘bien , mais Jeune & belle 

Les voir déferter de fa cour. 

Point d'argent ,ipoint de mariage à 
Argent & vielleffe , on dit : bon. 
Sans argent , jeunefle , on dit:non, 

Ceit aujourd'hui Pufage, 
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Vieux cocq riche & mallargotté 
Marchande une jeune- poulette ; 
Jeune côcq en veut-il faire emplette, 
S'ibeft pauvre il éft-cuibuté ; 
Point d'argent , point de mariage, 
Argent & vieillefle , on dit: bon. 
Sans argent, jeuneffe ; on dit :non;, 

C'eft aujourd’hui l'ufage, 


© 


Beaux Amans qui vous aimez bien , 
Et apui femblez faits Pun pour l’autre ; 
Hélas ! quel malheur eft levôtre, 
Lorfque l’un.de-vous deuxsn’arrient! 
Point d'argent , point de mariage, 
Argent &vieilleffe , on dit:bon, 
Sans argent ,jeunefle, on dit:non, 
C’eft aujourd'hui l’ufage. 
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Filles fages , voici leprix 

D'une vertu dans l'indigence ; 

Admirateurs en abondance , 

Peu d’amans , jamais de maris. 

Point dargent , point de mariage y 

Argent fans mérite ; on dit:bon, ` 

Vertu fans argent ,J’on dit non, 
C'eft aujourd’hui l'ufage, 
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Au parterre. 

Si chaeun de vous eft content 
Quwaujourd’hui Pon“vousiait fait rire); 
Oh Meffieurs , vous'n’avez qu’à dire, 
Apportez-nous bien de l'argent ; 
Mais point d'argent , point de courage; 
Quand j'en wois beaucoup , je dis:bon, 
Quand j'en vois peu, je dis : non, non, 

Je'fuis dans cet ufage. 


Extrait du Mercure de France , Août 3730. 
p- 1853. du Manufcrit de la piéce. 
RÉVÜEH la) DES THEATRES, Comé- 
die Françoife en prale & en un nar » fuivie 
Vy 


+ 468 RH RI 


d'un divertiffement, au Théatre Italien , par 
Meffieurs Dominique, Riccoboni le fils & Ro- 
magnéfr , repréfentée pour la premiére fois le 
Lundi 1 Mars 1728. Paris, Briaflon. Extrait, 
Mercure de France, Mars 1718. p. $90 © 
Juivanter. 

Cette piéce fat précédée d’un Prologue in- 
titulé La Juire des Comédiens Efclaves, & de 
l'Amant a la mode , un acte en profe , des 
mêmes Auteurs. 

RHADAMISTE ET ZÉNOBIE , Tragé- 
die de M, Crébillen , repréfentée le Vendredi 
23 Janvier 1711. in-12. Paris, Ribou, 1711. 
& dans le Retueil des piéces de M. Crébil- 
lon, Cette piéce eft refléc au Théatre. Hiffoire 
du Théatre François, année vit. 

Ce fujer a Été traité par le Sieur Gillet de la 
Teflonnerie; dans un acte de fa Tragi-Come- 
die int ulée le Triomphe des cinq Paffions , & 
par le Sieur de Montauban , un le fimple titre 
de Zénobie. » 

RHODES SUBJUGUÉE PAR AMÉ IV. 
COMTE DE SAVOYE, Tragédie du Sieur 
Borée , repréfentée en 1626. „impa en 1627. 
in 8°. avec les autresupiċces dramatiques de 
PAuteur. Æiffoire du Théatre Franç. année 
1626, 

RHODIENNE (la) ou I2 CRUAUTÉ DE 
SOLYMAN, Tragédie. du Sieur Mainfray, 
repréfentée en 1620. in-12. 1621, Hif. du 
Th. Fr: année 2620 

RIBOU , (N…..… ) Comédien François a 
débuté le Lundi 6 Novembre 1747. par le 
role d'Oreffe , dans la Tragédie d'Eleftre , reçû 
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le-Lundi 15 Janvier 1748. a quitté le Théatre 
au mois de Décembre 1750, aujourd'hui vi- 
vant Comédien dans la Troupe de Vienne, 
Hifi. du Th. Fr. année 1741. 

RICCOBONI, ( Louis } connu au Théatre 
fous le nom de Lélio , lorfqu'il débuta avec fa 
nouvelle Troupe Italienne. le 18 Mai 1716. Il 
continua de repréfenter avec fuccès le perfone 
nage de premier amoureux, jufqu’au mois de 
Mars 1729. qu'il obtint fon congé de la Cour, 
pour fe retirer en Italie avec fa femme & fon 
fils, « Au mois de Mars dernier , année 1729. 
» le Sieur Louis Riccoboni , dit Lélio , premier 
» Acteur de la Troupe des Comédiens Italiens 
» ordinaires du Roi, la Demoifelle fon époufe , 
» & le Sieur Riccoboni leur fils, demanderent 
» à fe retirer , ce qui leur fut accordé , en con- 
» fervant au Sieur Lélio & à fon époufe 100a 
» livres de penfion à chacun. Le public regretre 
» avec raifon ces deux excellens fujers. Leur fiks 
» avoit déja les difpofitions néceffaires & les ta- 
» lens convenables à fa profeffion. 

» Le Sieür Lélio Auteur de plufieurs piéces 
» dont il a été parlé dans différens Mercures, eft 
»» de Modéne; fon dialogue étoit aifé & ani- 
» mé; perfonne n'a jamais mieux caractérifé les 
» pafñons outrées , & avec plus de vraifem- 
»blance. Les piéces de Samfon , La Vie eff un 
s fonge , & tant d’autres qu'il jouoit d'une ma- 
> niere inimitable, & qu’on demandoit avec 
» empreflement en font des preuves. C'eft lui 
» qui avoit été chargé de former en Italie une 
» Troupede Comédiens pour le Roi, & qui 
» l'amena en France en 1716, à la tête de la- 
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» quelle il a toujours été , fous les ordres de fen 
» Monfieur le Duc d'Orléans, quil'honoroit 
» de fon.eftime , &c ». Mercure de France, 
Mai 1729. P. 992 993. 

Le Sieur Riccoboni, fa femme & fon ‘fils, 
après environ deux ans de féjour à Parme, re- 
vinrent à Paris au mois de Novembre 1731. Le 
Mercure du mois de Décembre , même année, 
annonça ce retour en ces termes. 

« Le Sieur Riccoboni, dit Lélio „ci-devant 
» premier Acteur de la Troupe des Comédiens 
» ordinaires du Roi , la Demoifelle fomépoufe, 
» & le Sieur Riccoboni leur fils, qui avoient 
» quitté le Théatreen 1729. pour fe retirer en 
» Italie leur patrie , font revenus en France 
depuis le mois de Novembre dernier », La Da- 
me Riccoboni & le Sieur Riccoboni fon fils 
rentrerent dans la Troupe , mais le Sieur Ric- 
coboni , malgré les inftances.qui lui furent fai- 
tes , n'a pas jugé à propos de fuivre l'exemple 
de fa femme & de fon fils. : 

M. Riccoboni né à Modéne comme on l’a 
déja dit , étoit fils d'un Comédiencélébre., il 
fuivir la profeflion de fon pere , & remplit 
avec fuccès l'emploi de premier, Amoureux., 
fous lenom de Fédérico. A Vâge de vingt quatre 
ans il entra dans la Troupe dela Diana, femme 
de Jean Bapritte Conftantini , connu dans lan- 
cienne Troupe Italienne fous le nom d'Oéfane, 
Diana ne trouva pas que lennom de Fédérico 
fut aflez théatral , & elle exigea que le Sieur 
Riccoboni quittär ce.nom.pour prendre:celui 
de Lélio , qu'il a toujours porté depuis endta- 
lie & en France. Il avoit époufe en premiéres 
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nôces [a fœur de mere de François Materazzi , 
( le Docteur de la nouvelle Troupe ,) qui fe 
nommoit Gabriella Gardelini, elle jouoit alors 
les Soubrettes , mais elle quitta cet emploi 
pour prendre celui de Seconda Donna, ( fe- 
conde Amoureufe , ) après avoir époufé le 
Sieur Riccoboni, elle mourut jeune & n'eut 
point d’enfans. Le Sieur Riccoboni époufa en- 
fuite la Demoifelle Aéléne Bulerri , actuelle- 
ment vivante & fi eitimée pour fes talens au 
nouveau Théatre Italien ; fous le nom de Fla- 
minia. 

M. Riccoboni et Auteur des piéces Italien- 
nes fuivantes repréfentées fur le Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne. - 

Les ERREURS DE L'AMOUR , 04 ARLEQUIN 
NOTAIRE MALTRAITÉ , Canevas Italien en 
trois actes , 1716. 

LA FEMME JALOUSE, Canevas en trois actes 
1716. 

PANTALON DEBAUCHÉ , & ARLEQUIN QUI 
‘SE TRAHIT LUI MÊME ; Canevas en cinq actes, 
1716, 

L'ITALIEN MARIE A Paris, Canevas en 
trois actes, 1716. Paris ,'Briaffon. 

Les STRÂTAGÈMES DE L'AMOUR, Canevas 
en trois actes , 1716. 

Le LIBÉRAL MALGRÉ LUI, Canevasen trois 
actes, 1716. Paris, Briaflon. 

ARLEQUIN HEUREUX PAR MAZARD , Ca- 
nevas en trois actes , d'un ancien Auteur, & 
accommodé au Théatre , 1716. 

L'Heureuse TRAHISON , Canevas ancien 
accommodé au Théatre, trois aëtes , 1717« 
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La FORCE DE L’AmiTié, Canevas en trois 
actes, 1717. 

L'ITALIEN FRANCISÉ , Canevas en cinq 
actes, 1717. 

L’IMPOSTEUR MALGRÉ LUI, Canevas en 
cingactes, 1717. 

Les IGNORANS DEVENUS FOURBES PAR 
INTÉRÊT , Canevas en un acte avec des fcé- 
nes Françoifes , du Sieur Dominique , 1717. 

LE SINCERE A CONTRE TEMPS, Canevas en 
un acte, 1717. 

ARLEQUIN MUET PAR CRAINTE , Canevas 
en trois actes , 1717. 

LA MÉTEMPSICOSE D'ÅRLEQUIN , Canevas 
en un acte, avec quelques fcénes Françoifes , 
du Sieur Dominique , & un divertiffement , 
1718. 

Les DEUX ARLEQUINES , Canevas en un 
acte, 1718. į 

Le PERE PARTIAL , Canevas en cinq actes, 
1718. 

PROLOGUE DU JUGEMENT DE Paris , Ca- 
nevas mêlé de fcénes Françoifes , du Sieur 
Dominique , 1718. 

LA DÉSOLATION DES DEUX COMÉDIES, 
Piéce Françoife en profe & en un acte, avec 
un divertiflement , en fociéré avec le Sieur Do- 
minique , 1718. 

Le Joueur , Canevas en trois actes; 1718, 

LE Sourçonneux , Canevas en trois actes, 
3721. 

ENDYMION , ou AMOUR vENGÉ, Canevas 
en crois actes , 1721. 

Le NéGzicenT, Canevas en un acte, avec 
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des fcénes Françoifes , du Sieur Dominique, 
PL. 

ARLEQUIN CARTOUCHE , Canevas en cinq 
actes, 1721. 

PoyrHèME, Comédie Françoife en profe 
& en cinq actes , avec des divertifflemens , en 
fociété avec M. Le Grand , 1722. 

ARCAGAMBIS , Tragédie burlefque en vers 
& en un acte, en fociété avec Meffieurs Do- 
minique , Romagnéfi & Riccoboni fils , 1726. 
Paris , Briaflon. 

L'ITALIEN MARIE A PARIS, Comédie Fran- 
çoife en profe & en cinq actes , avec des diver- 
tifemens, 1728. (C'eft la traduction avec quel- 
ques changemens de la piéce Italienne , fous le 
même titre & du même Auteur. ) non imp. 

Riccosont: , ( Madame ) dite Flaminia, 
Voyez Flaminia. 

Riccosont, (François) fils de Louis Ric- 
coboni & Héléne Baletti né en Italie , vint 
fort jeune à Paris, & débuta dans la Troupe 
des Comédiens Italiens. C’eft le Mercure du 
mois de Janvier 1726. p. 162. qui va nous en 
inftruire. 

« Le 10 Janvier 1726. les Comédiens Ita- 
» liens repréfenterent la Surprife de l'Amour ; 
» c'eft une des meilleures piéces de M. de Mari- 
» vaux, Le Sieur Riccoboni , fils du Sieur Lélio 
».& de la Demoifelle Flaminia , y parut pour la 
» premiére fois dans le role de l’'Amoureux, & 
» fut fort goûté & fort applaudi. C’eit un jeune 
» homme qui fort du collége , & dont l’efprit 
» & les mœurs font fort eftimables. Son pere 
» fic un petit difcours- très ~ fenlé aux Spetta- 
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teurs pour les captiver. Ce qui a donné lieu à 
un Poëte de lui adreffer ces vers. 
Pour ton fils Lélio , ne fois point allarmé, 
Il n’a pas befoin d'indulgence ; 
D'un heureux coup d’effai le parterre charmé 
N'a pů lui refufer toute fa bienveillance. 
Pour fes fuccés futurs ceffe donc de trembler $ 
Que nulle crainte ne r’agite, 
Si ce n’eft d'avoir dans la fuire 
Un généreux rival qui pourra t'égaler. 

Le Sieur Riccoboni le fils continua de jouer 
au gré du public & fut reçu dans la Troupe où 
il joua jufqu’en 1729. qu'il fuivit fon pere & fa 
mere en Italie. De retour en France au mois de 
Novembre 1731. il reparut fur le Théatre de 
l'Hôtel de Bourgogne le 26 du même mois, & 
repréfenta le role de Valere,dans la Comédie des 
Amans réunis, & il fut parfaitement bien reçu 
du public & très applaudi. En 1736. le Sieur 
Riccoboni quitta la Troupe & fut jouer en 
Province, mais il revint l’année 1737. & parut 
fur le Théatre Iralien le 21 Mars de la même 
année 1737. dans la Comédie.des Sauvages , 
Parodie d’Alzire ; & remplit le même role qu'il 
y avoit déja joué dans la nouveauté de certe 
Parodie. Enfin le Sieur Riccoboni le fils femble 
avoir quitté abfolument le Théatre à la clôture 
de 1750. & eft retourné en Italie fa partie, oùil 
eft préfentement (année 1753.) dans la famille 
du Sieur Riccoboni fon pere. 

Le Sieur Riccoboni elt aufi Auteur de plu- 
fieurs piéces Françoifes qui ont paru au Théatre 
Italien avec fuccès , & dont voici les titres. 


A lui feul, 
Les Errers DE L'Écripse a Comédie en un 
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acte, fuivie dun divertiflement, non ai 
1724. 

ZEPHIRE ET FLORE, Paftorale héroïque en 
trois actes & en vers libres , avec des divertifle- 
mens, 1727. non imp. 

LE SINCERE A CONTRE TEMS , Comédie 
en vers & en un acte. ( Ceft la traduétion de la 
piéce Italienne du même titre,) nonimp. 1727. 

Hyprotite ET ARieIE, Parodie en un acte 
en profe & vaudevilles de la Tragédie lyrique 
du même nom, 1733. non imp. 

Les HEUREUSES TROMPERIES , Comédie en 
profe & en cinq actes ,4734. non imp. 

LE BALLET PANTOMIME DES FILETS DE 
VULCAIN , 1737. 

Le BALLET PANTOMIME D'ORPHÉE , 1738. 

ARLEQUIN PHAËTON, Parodie en un.acte 
en profe & vaudevilles de la Tragédie lyrique 
de Phaeton , 1743. non imp. 

LE PRINCE DE SURENNES, Parodie en vers 
& en un acte , de la Comédie héroïque du Dae 
de Surrey, 1746-imprimée. 


Enfociété avee Meffieurs Dominique 
& Romagnéfr, 


Les ComäÂprens E$crAves , Prologue, 
1726. 

ARLEQUIN TOUJOURS ÂRIEQUIN, un acte, 
1726. 

ARCAGAMBIS , Tragédie boufonne ,un acte, 
1726. 

L'Occasion , Opéra Comique , un aéte, 
hon imp. 1726. 
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MÉDÉE ET Jason, Parodie en un aĝe, en 
profe & vaudevilles de la Tragédie lyrique du 
même nom, 1727. 

La suite pes CoMÉDiens EscLAves , Pro- 
logue non imp. 2728. 

L'AMANT A LA MODE, en profe & en un 
acte , non imp. 1728. 

ARLEQUIN Hurra , un aéte en profe , fuivi 
d'un divertiffement , 1728. 

La Revûe pes THÉATRES, un acte, en 
profe & vaudevilles, 1728. 

Les ENFANS TROUVÉS , ou LE SULTAN 
POLI PAR L'AMOUR, Parodie en vers & en 
un acte de la Tragédie de Zaire, 1732. 


Avec M. Dominique. 


LA CoMĖDIE DE VILLAGE , Comédie en un 
acte & en profe , non imp. 1728. 

LA MÉCHANTE FEMME , Parodie en vers 
& en un acte de la Tragédie de Médée, de 
M. Longepierre , 1728. 


Avec M. Romagnéfi. 


Pyrame ET TuisBé, Parodie en profe & 
vaudevilles de la Tragédie lyrique du même 
nom , 1726. 

Les AMUSEMENS A LA MODE , Comédie 
en vers libres & en crois actes , précédée d’un 
Prologue , 1732. ( Letroifiéræ acte qui eft en 
vers lyriques & mis en Mufique par M. Mouret, 
eft intitulé: Les Cataffrophes lyri-tragi.comi- 
ques.) 
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Le Bouquer , Comédie en vers libres & en 
un acte , fuivie d’un divertiflement, 1733. 

Les Ennuis pu CARNAVAL , Comédie en 
vers libres & en un acte, 1735. 

AcHiLLe Er DEIDAMIE, Parodie en profe 
& vaudevilles de la Tragedie lyrique du même 
nom, 1735. 

Le Conte DE Fte , Comédie en vers libres 
& en un acte, fuivie d'un divertifflement, non 
imprimée , 1735. 

LEs INDES CHANTANTES, Parodie en trois 
actes , en profe & vaudevilles du Ballet des 
Indes Galantes, avec trois divertiffemens , & 
précédée d'un Prologue entre deux Acteurs , 
173$. non imp. 

Les SaAuvAGES, Parodie en vers & en un 
acte de la Tragédie d’Æ/xire ,"1739. 

Les CoMPLIMENS, petite piéce d’une fcéne, 
1736. 

Casror ET PoiLux, Parodie en un acte 
en profe & vaudevilles de la Tragédie lyrique 
du même nom, 1737. 

LA ConSPIRATION MANQUÉE , Parodie en 
vers & en un acte de la Tragédie de Maximien, 
1738. 

LA QUERELLE DU TRAGIQUE ET pu Co- 
MIQUE , Parodie en vers & en un acte de Ma- 
bomet II. Tragédie de M. De la Noue , 1739. 
non imprimée. 

L'Écuo pu Puscic, Comédie en vers libres 
& en un acte, 1741. 

La même PIECE , avec deux fcénes nou- 
velles , 1741. 

RICHARD MINUTOLO , Comédie en 
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un acte, repréfentée le Vendredi 11 Mai 1731. 
précédée d’un Prologue & du Zalifman , piéce 
en un acte, & fuivie du Magnifique „autre piéce 
en deux actes: ces trois Comédies de M. de La 
Motte , repréfentées fous le titre de l’Aralie Ga- 
lante , ou les Contes , imprimée dans l'édition 
des Œuvres de M. de La Motte, Paris, Prault 
fils. Aiffoire du Théatre François, année 


1731. 

RICHE (le) MÉCONTENT , ou le NO- 
BLE IMAGINAIRE, Comédie en cinq actes 
& en vers, de M. Chappuzeau , repréfentée fur 
le Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1662. 
imp. la même année in-12. Paris , Ribou. En 
changeant ce titre , & le donnant fous celui 
du Parti[an dupé ,! Auteur a dédié certe piéce 
à Madame la Princeffe d’Anhalt. Hif. du Th. 
Franç. année 16612. 

Rice (le) vizain. Voyez Dame (la) d'in- 


trigue. 

RICHEMONT BANCHEREAU , Auteur 
Dramatique François, a compofé pour le 
Théatre. 

Les PAssrons ÉGAR#ES , ou le ROMAN DU 
Trmps, Tragi- Comédie, 1632. 

L'ESPÉRANCE GLORIEUSE , OU ÂAMOUR ET 
Justice , Tragi Comédie , 1632. 

Hifl. du Th, Franç. année 1632. 

RICHER , (Henri) Avocat au Parlement, 
de Rouen, mort en 1748. a compofé pour le 
Théatre François. 

SaBinus , Tragédie, 1734. 

‘Hifloire du Théatre Fr. année 1634, 

RIDICULE (la) SUPPOSÉE , Comédie 
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Françoife en profe & en un aéte, fuivie aun 
divertiflement , au Théatre ltahien , par M. Fa- 
LAN repréfentée le Samedi 12 Jauvier 1743. 
non imp. & fans Extrait. 

RIEN , Opéra Comique en un acte, avec 
un Divertiflement , de M. Pontau , repréfenté 
le Vendredi 1 Mars 1737. fuivi de l'Éclipje, 
repris le Mercredi 8 Août 1742. non imp. 

Aftorgan Magicien , a enlevé Ifménie, jeune 
Bergére, amante du Berger Coridon , & la 
tient renfermée' dans fon Château , pour la 
foumertre a fes volontés. Ifinénie avant d’obéir, 
prie le Magicien de la laiffer feule un moment, 
pour réfléchir fur le parti qu'on lui propofe. 
Aitorgan y confent & fe retire. La Bergére 
n’a pas le loifir dé rêver, Coridon paroît à fes 
yeux fans qu'on fçache par quel moyen il eft 
arrivé : ces deux Amans charmés de fe revoir, 
fe jurent une fidélité à toutes épreuves. Aftor- 
gan furprenant Coridon aux pieds dIfménie, 
enléve certe derniere ; le Berger au défefpoir i 
veut fe lancer au fond d'un précipice , mais il 
eft arrêté par la Fée Bienfaifane , qui lui en- 
feigne les moyens de recouvrer fa Bergere, & 
détruire en même temps les charmes d'Aftor- 
gan; pour cer effet il faut fe défendre des attraits 
féduécteurs de l’Inconftance ; ce weft pas tout, 
ajoûre la Fée : à l'approche de la demeure du 
Magicien , tu verras un Géant horrible qui te 
propofera une fatale énigme. Si tu la devine, 
tes foubairs feront remplis , fi au contraire , tu 
manque à l'expliquer , tutomberasdans les fers 
du Géant. Tu n'es pas le premier , continue- 
t-elle ,qui ait tenté l'avanture, & cette Tour 
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que tu vois eft pleine d’aimables prifonniers & 
prifonnieres qui ont eu le malheur d'être la 
victime de la cruauté d’Aftorgan. L'amour de 
Coridon lui fait méprifer le danger , & il cher- 
che avec joye la fin de certe avanture. 

L’Inconftance avec fa brillante fuite, vient 
s'offrir d'abord à fa vue: les fuivans de lIn- 
conftance forment un divertiffement , & chan- 
tent dans un Vaudeville l'apologie de la pal 
fion qui les domine. 

Couplet du Vaudeville, 


Jafon , ce héros renommé 
Pour {es exploits & fa vaillance 
De l'objet qui l’avoit charmé 
Sçut captiver la bienveillance, 
Et zon ,z0on,z20n; 
Dès qu'il eut la toifon , 
Il courut å lAnconitance. 


Coridon, fans faire attention aux confeils 
de l’Inconftance , pourfuit fon chemin vers le 
Palais d’Aftorgan. Le Géant paroit, & lui pré- 
fente l’'Enigme que voici. 


Sans traits , fans couleur , fans figure 
Chacun me nomme fans me voir, 
Et depuis le moment qu'exifte la nature, 
Jamais l'œil le plus fin n’a pů m’appercevoir. 
A la Ville, ainfi qu'au Village 
Un mortel avec moi n'eft jamais bien reçü, 
Et cependant j'ai l'avantage 
D'accompagner fouvent l’honneur & la vertu. 
Un dernier trait fuffit pour me faire comprendre 
A ce trait feul , Leéteur attache toi: 
De tour ce qu'ici bas chacun dans fon emploi, 
Les hommes ofent entreprendre, 
Plus de la moitié vife , & n'aboutit qu'à moi, 


CORIDON d'un air gai, 
« J'y fuis. IL répéte. 
Plus de la moitié vife , & n’aboutit qu'à moi. 
{ Arr, 
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Ç Arr. Barniffons ici l'humeur noire.) 


C'eft l'Intérèr, tout dans la vie 
S'y livre avec avidité. 


ORC AN Confident d’Aftorgan, 
æ Vous n'y êres pas mon ami. 
CORIDON certinuant Pair, 
C’eft l'amour, tout y facrifie, 


ORCAN. 
» None 
CORIDON. 
C'eft la gloire , ou la vanité. 
ORCAN. 


»Prrrr, vousenêtesbien loin, ma foi, ( & part. ) Sa 
» perte ne tient plus qu’à un petit filet. 


CORIDON. 
( Air. Je fuis la fleur des garçons du village. } 


Quoi ce n’eft pas Pun de ces trois mobiles , 
L'ambition l'amour , le bien ? 


ORCAN. 
Cherchez encor. y | 
CORIDON. 
Mes foins font inutiles 
ORCAN. 
Qu'avez-vous enfin trouvé? 
CORIDON déféfpéré, 
Rien, 
A ce mot le tonnerre. fe fait entendre, les 
éclairs brillent, le Géant s’abime, & le défert 
fe change en un féjour enchanté, Les Amans 


& les Amantes délivrés , viennent remercier 
leur libérateur, r 
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CORIDON. ( Arr, J'érois perdre.) x 


En moi vous voyez votre époux , 
Charmante Ifménie, 
Nous ne craignons plus les coups 
Du cruel Génie. 


ISMÉNIE. 


Pour nous quel heureux hafard ! 
"Hélas ! que je fuis émue ? 

Un petit moment plus tard 
J'évois ( bis, ) perdue. 


La Fée Bienfaifante arrive pour complimen- 
ter Coridon, & lui apprend que fans y fonger il 
a trouvé le mot de l'énigme ; qui et Rien. 


s CORIDON ax Public. 


» Meffieurs , je ne crois pas que cette petite piéce mérite 
® l'attention des Critiques : en tout cas, nous leur répon- 
» drons que nous avons rempli notre titre, 


( Air. Ici je fonde une Abbaye. } 


Si contre la piéce nouvelle 
Quelqu'un fe fåche , fait-il bien ? 
Non parbleu, celt ce qu'on appelle 
Se fâcher à propos de rien, 


Couplets du Divertifèmens. 


Quelquefois parune fornette , 
L'amitié d'un Seigneur s’acherte , 
C'eft un rien qui te produit, 
Mais plus quele verre & l'argile; 
Cette amitié devient fragile, 
C'eitun rien qui la détruit, 


© 


Pour un fouris fait à fa femme, | 

La fureür d’unjalouws’enflamme s 

C'eft ur sien qui la produits! + ni 
Un petit mot & quelques,larmes i 
Faitbieñtôr'ceffer levacarme, 

C'eft un rien qui la désruit, 
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Aujourd'hui notre ame eft ravie 
De voir fi bonne compagnie , 
C'eft un rien qui ja produit. 
Si nous avons votre fuffrage , 
Des Cenfeurs nous bravons l'orage, 
C'eft un Rien qui les détruit. 


Extrait Manufcrir. 
RIEN N’EST DIFFICILE EN AMOUR, 


Pantomime repréfentée par la Troupe étran- 
gere à la Foire S. Germain, le Samedi 3 Fé- 
vrier 1748. Affiches de Boudet. 

RISTORINI, ( Antoine Marie } Chanteur 
Italien , natif 46 Florence , a chanté fur le 
Théatre de l’Académie Royale de Mufique à 
Paris, au mois de Juin 1729. le role de D. Mic- 
co , dansl'Interméde Italien intitulé Don Micco 
Œ Lesbina , & le role de Bajocco dans un autre 
Interméde en deux actes , qui a pour titre Ser- 
pilla © Bajocco , ou le Mari Joueur & la Fem- 
me Bigote. 

RIVAL (le) DANGÉREUX , Opéra Co- 
mique en un acte, avec un divertiffement, par 
M. Le Sage, repréfenté à la fuite de la Fée 
Marotte , le Samedi 28 Août 1734: non imp. 

Cette piéce a été compofée fur un partitu- 
lier qui fe faifoit appeller le Marquis Damis’, 
& pañloit pour fçavoir faire la pierre philofo- 
phale. Ses Mémoires paroifloient alors tout 
nouvellement imprimés , & M. Le Sage a faifi 
bien vite le Vaudeville du tems. 

Un Inconnu , tel à peu près qu’on vient de 
le défigner , selt introduit chez M. Cornet, 
Procureur , à titre de penfionnaire: il eft amou- 
reux de Julie , fille de la maifon, & comme 

"Xi 


484 RI 

Targent ne lui coute rien , il le répand avec 
prodigalité. Le pere & la mere defa Maîtreffe , 
féduits par fes riches préfens , ont déja réfolu 
de congédier Valere, à qui Julie eft promife , 
mais avant de rien conclure, ils veulent fça- 
voir le nom & l’état de l’Inconnu. Marton , 
fuivante de Julie, entiérement gagnée par l'éclat 
de cenouvel amant , fe charge de ce foin, Elle 
seft apperçue que Dubois valet de l'Inconnu la 
courtife elle l’interroge , & le prefle au point 
que ce Valet apres avoir exigé le fecret , lui 
avoue que fon Maître eft un célébre Chymifte, 
qui pofléde le fecret de faire de l'or, & pour 
preuve de ce qu'il dit , il montre un lingot que 
lInconnu a compofé le matin même avec un 
chandelier de cuivre. Marton fatisfaite , fans 
faire une plus ample information , promet fa 
main à Dubois , & fet ait fort de celle de Julie 
pour l'Inconnu. Elle n’a pas tort , Monfieur & 
Madame Cornet ajoutant foi auf légérement 
awrécit de Marton , que cette derniere au dif- 
cours. de Dubois , décident le mariage de leur 
fille avec lInconnu , qu'ils regardent comme un 
parti d'une richeffe inépuifable : conféquem- 
ment, Marton fignifie à Merlin valet de Vale- 
re, fon congé & celui de fon Maître. Il mett 
plus queftion que obliger Julie à foufcrire aux 
volontés de fon pere. & de fa mere. Malgré fon 
amour pour Valere , cette belle mofe refufer 
une bague & un écrin de pierreries dont PJn- 
connu lui fait don. Il ajoute qu'il veut lui ache- 
rer un équipage magnifique , & un fuperbe 
Hôtel, qu'il fera meubler richement , & fort 
en laiffant une bourfe entre les mains de l’obli- 
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geante Marton. Julie reftée feule avec fa fui- 
vante, femble avoir renoncé à Valere , elle va 
même jufqu’à fentir une certaine inclination 
pour lInconnu, lorfque Valere & Merlin fe 
préfentent , Julie fe retranche fur l’obéiffance 
qu’elle doit à fon pere & à fa mere: Marton 
parle plus franchement , & dir à Merlin qu’elle 
préfére Dubois qui eft couvert de lingots d'or, 
à un miférable valet qui n’a pas le fou. Pen~ 
dant cette efpéce de conteftation , qui eft affez 
courte, on voit entrer un Exempt & des Ar- 
chers. L’Exempt met la main fur le collet de 
Valere , & l'arrête de la part du Roi : Je cher- 
che, dit-il, un Inconnu , penfionnaire chez 
M. Cornet, & je ne doute pas que ce foit vous. 
Valere fe nomme , & fait connoître qu'il n’eft 
pas celui qu’on veut arrêter. L'Exempt & les 
Archers courrent chercher leur proye. Julie & 
Marton, par un mouvement de reconnoiffance, 
craignent pour l’Inconnu & fon valet. Ce der- 
nier vient fort effrayé , Marton le fait pañler 
par une fauffe porte, & lui confeille d'aller au 
plürôt trouver fon Maître & fe fauver avec lui. 
Valere & Merlin délivrés de leurs dangéreux 
Rivaux, pourroient alors triompher, mais ils 
font trop humains pour vouloir fe prévaloir de 
cette circonftance. Il leur fuffit de ne plus trou- 
ver d'obftacle. 


VALERE & Julie. 


« Je conçois ce que vous perdez dans l'Inconnu, 
# mais fi Valere avec une fortune médiocre , & le plus 
w parfait amour pouvoit vous en confoler..….... 
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JULIE. ( Arr. Quand Iris prend plaifir. ) 


Devez-vous en douter , Valere , 
Si Inconnu d’abord à fçu plaire ; 
Ses préfens nous ont tous féduirs. 

Mais ils n’ont på me brouiller lacervelle « 
Si mes yeux éroient éblouis , 
De l’eclat de tous fes louis , 

Mon cœur du moins ( bis. } étoit fidéle, 


MARTON à Merlin. 


» Dubois m'avoir dit que fon Maître & lui avoient le 
v fecret de faire de l'or : des ce moment , adieu Merlin. 


MERLIN. 
( Arr., Perrette étoït deffus l’herberte. ) 


Oh palfambieu je vous pardonne, 
De m’avoir quitté , ma mignonne, 
Pour le perfonnage important , 

A votre place , ma pouponne, 
Qui diable n’en eut fait autant, 


VALERE à Julie, 


» Je crois qu’au défaut du Chymifte, vos parens voudront 
» bien m'accepter pour gendre, 


MERLIN. 
» Je vais ordonner une petite fête, 
MARTON. 


» Dubois t'a prévenu , il avoit fait préparer par ordre de 
» fon Maître, un divertiffement qui va être éxécuté, 


MERLIN. 


» Qu’il eft doux de danfer quand un autre paye les vio- 
» Ions ». 


Le Vaudeville eft le même que celui des ma- 
riages de Canada , dont le refrain eft, 


Contentement paffe richeffe. 


Sans fonger à faire aucune comparaifon de 
piéces , on peut dire que le dénouement de 
celle cieft pris fur celui du Tartuffe de M. Mo- 
liere , avec cette différence que tout le monde 


* 
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éft charmé de la punition du Tartuffe au lieu 
qu'ici, loin de fouhairer le malheur de l’Incon- 
nu, tout ce qu'on dir de lui, & ce qu'on en 
voit dans la feule fcéne où il paroit , nous inté« 
refle en fa faveur, 

Extrait Manufcrit. : 

Rivaz (le) pe zur MÈME, Opéra Comi- 
que en un acte, en vers & en vaudevilles, de 
M. Carolet , repréfenté par les petits Comé- 
diens, le Mardi 19 Août 1732. précédé du 
Prologue intitulé Le Parterre merveilleux. 
Cette piéce eft imp. dans le Recueil de celles 
de M. Caroler , intitulé tome 1X. du Théatre 
de la Foire. On en trouvera l’Extrait, Mercure 
de France , Septembre 1732. pe 2026. & Jui» 
pantes, n Pje 

Rıvar (le) DE son Maîrre , Comédie en 
cinq actes, d’un Auteur Anonyme , non imp. 
repréfentée le Vendredi 25 Avril 1687. Hif. 
du Th. Fr. année 1687. 

RIVAL (le) FAVORABLE, Comédie en 
vers & en trois actes, fuivie d'un divertiffement, 
au Théatre Italien , par M. de Boi/fi , repréfen- 
tée pour la premiére fois le Vendredi 30 Jan- 
vier 1739. Paris, Prault pere, Extrait, Mera 
cure de France, Mars1739,p. 553. © fuiv. 

Rivaz (le) SECRÉTAIRE ; Comédie en un 
acte & en vers, de M. Desforges, repréfentée 
Je Mardi 12 Novembre 1737 précédée d’un 
Prologue d’un autre Auteur, & fuivi de l4c- 
commodement imprévu , & de Y Heure du Ber- 
ger , piéces nouvelles. Le Rival Secrétaire eft 
imp. in-ł 2. Paris, Cailleau. Zif. du Th. Fr. 


année 1737. 
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Rivaz (le) surrosé , Comédie en un acte 
& en profe, de M. de Saintfoix , repréféntée 
le Samedi 25 Oétobre 1749. précédée de La 
Colonie , pièce dn même Auteur, & d’un Pro- 
logue, Hifl. du Th. Fr. année 1749. Paris , 
Duchefne. 

RIVALE (la) D'ELLE-MÊME, Comédie 
en un acte & er profe , de M. Boify , repréfen- 
tée le Vendredi 19 Septembre 1725, à la fuite 
dela Mort de Pompée , imp. dans le Recueil des 
Œuvres de l Auteur, Fiif. du Th. Franç. année 
1721. 

Rivaze (la) Suivante, Comédie en un 
aûte & en vers, de M. Rouffeau , in-12. Paris, 
Cailleau , & repréfentée le Jeudi 3 Août 1747. 
précédée des Confidences réciproques , piéce en 
un acte, & fuivie d'un Prologue & du Plaifir , 
Comédie auffi en un acte. Hift. du Th. Frang. 
année 1747. Paris, Jorri. 

RIVALES , ( les ) Comédie en cinq actes & 
en vers de M. Quinault , repréfentée fur le 
Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 1653. 
in-12, Paris, de Luines, 1661. & dans le Re- 
cueil des Œuvres de l'Auteur. Hift. du Th. Fr, 
année 1653. 

RIVAUX, (les) Comédie en cinq aétes & 
en vers, de M, Saurin , repréfentée le Lundi 
4 Février 1743. fuivie de L'Efprit de conira- 
dittion. Hifloire du Th. Fr. année 1743. Paris, 
Prault fils. 

Rivaux, ( les Quatre ) Tragi Comédie de 
M. Desfontaines. Voyez Alcidiane, 

Rivaux (les) AMis, Tragi- Comédie de 
M. l'Abbé de Boifrobert , reprefentée en 1638. 
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În-49. Paris , Courbé, 1639. Aiff. du Fh. Fr. 
année 1638. 

Rivaux (les) n’Eux-MÊMES , Comédie em 
un acte & en vers, d’un Auteur Azonyme , non 
imp. repréfentée le Lundi 27 Août 1714. pré- 
cédée des Coups de l'Amour © de la Fortune. 
Æif. du Th. Fr. année 1714. 

Rivaux (les) pe VizrAGe, Ballet Panto- 
mime éxécuté au Théatre de l'Opéra Comique, 
le Samedi 26 Juillet 1738. à la fuite du Fofé du 
Serupule. Ce Baller fut affez goûté. 

RIVEY , (Pierre de la) Champenois , Au- 
teur Dramatique , a compofé pour la fcéne 
Françoife. 

Le Laquais , Comédie en cinq actes & en 
profe, 1578. 

LA Veuve, Comédie en cinq actes & en 
profe , idem. 

Les Esprits, Comédie en cinq actes & en 
profe , idem. 

Le Morronpu, Comédie en cinq actes 18c 
en profe , idem. 

Le JArovx , Comédie en cinq actes & en 
profe , idem. 

Les Ecozrers, Comédie en cinq actes & 
en profe , idem. 

Impriméesin-12. Paris , 1597. & Rouen du 
Petityal, in-1 2. 1601. 

LA Fipeice, Comédie en profe & en cinq 
actes, 1615. 

La ConsrAnce , Comédie encing actes & 
en profe , idem. 

Les TROMPERIES, Comédie en cinq actes 
& en profe , idem. 
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. Ces trois derniéres piéces imprimées in-12, 
Troyes, Chevillot, 1611. Aiffoire du Théatre 
François , année 1678. 

ROBBE , ( Jacques ) Auteur connu par un 
Traité de Géographie qu'il a fait imprimer, na- 
quit à Soiflons en 1643. mort à Paris au mois 
d'Avril 1721. a compofé pour la fcéne Fran- 
çoife, fous le nom de Barquebois : 

LA RAPINIERE, Comédie en cinq actes & 
en vers, 1682. imp. la même année. Aif. du 
Th. Franç. année 1682. 

ROBE (la) DE DISSENTION , ou LE 
FAUX PRODIGE , Opéra Comique en deux 
actes & deux divertiflemens, par M. Piron, 
repréfenté à “la Foire S, Laurent, le Samedi 7 
Septembre 1726. non imp. 


ACTE URSS. 


ULËAND RE , Cavalier François, amant 

d'Ifabelle. 

D.PÉ pre ;,Cavalier Efpagnol , amoureux 
d Elvire. 

D. FERNAND; Cavalier Efpagnol, amou- 
reux d'Ifabelle. 

ISABELLE» Maitrefe de Léandre, fœur 
de D. Péare. 

ELrvire, Maitrefe de D. Pédre , fœur 
de D. Fernand. 

OLIVETTE, femme de Gufman. 

GusMAN, valet de D. Fernand. 

L'AzcouAziLz, D. Harpalos. 

ARLEQUIN, D. Balivernos. 

TROUPE DE FEMMES. 

Troure D'ESPRITS ÉLÉMENTAIRES. * 
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LES QUATRE NATIONS. 
LAZARILLE, valet de D. Pédre. 


La fcêne eff dans une ville d'Efpagne. 


ACTE L 


SCÉNE PREMIÉRE. 
ARLEQUIN vêtu en Efpagnol. 


11 place quatre Danfeurs , traveftis en Efprits 
élémentaires, qu’il avertir de fe tenir prêts pour 
le befoin qu'on aura d'eux. 


SCÉNE IL 
LÉANDRE, ARLEQUIN., 


Léandre fe défefpére d’avoir appris que le 
frere de fa Maïtrefle la marie à fon rival. Il eft 
furpris de voir Arlequin travefti; celui-ci lui 
apprend qu'il seft fait Don Balivernos. 

.LÉANDRE, (Air. Du Confiteor. ) 


‘Don Balivernos ! eh! dis-neus ~ 
Cer habit, cenom, pourquoi faire? 


ARLEQUIN. 


Bon ! les grands Seigneurs & les foux ; 
N’ont'd'autre railon d'ordinaire , 

Dans ce qu'ils font , qu'un je le veux, 
Et jefuis je crois Pun des deux. 


Léandre le prend pour un fou , & lui repro» 
che de avoir encore rien fait pour fon amour, 
Arlequin lui foutient que fes affaires vont à 
merveille; qu'au moyen de certains tours de 
gibeciere qu'il a fait devant D. Pédre & D. Fer- 
nand, il a acquis leur confiance , au point qu'ils 
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croiroient qu’ila le teint blanc s’il le leur difoir, 
& qu'il leur a perfuadé qu’une robe noire, qu’il 
a emprunté à un Algouazil , paroifloit couleur 
de feu,& brodée d'or aux yeux des maris & des 
freres, dont les femmes & les fœurs étoient ir- 
réprochables. Léandre le quitte plein d’efpé- 
rance. ? | 


SCÉNE IIL 
Ux Á LGOUAZIL, ARLEQUIN.(*) 


L’Algouazil de qui Arlequin a emprunté Ia 
robe , en paroît inquiet , & lui demande Pufage 
qu'il en veut faire. 

ARLEQUIN, 
( Arr. Vous qui vous moquez par vos ris.) 


Je veux fous le noir hoqueton., 
Me venger d’un outrage : 
D'un Commiflaire en fonétion 
Jouerle perfonnage, 
Et mettre à contribution 
Un quatriéme étage. 


L’Algouazil trouve le tour drole ; mais if 
ajoûte qu’il lui faut dans Ia journée la robe. 
pour crier à l'audience, Paix-la ! paix. 


SCÉNE IV. 


GUSMAN, ÂRLEQUIN 


Gufman , valet de D. Fernand , qui a canfe 
de fa femme , croit être dans le cas de la robe ; 
demande à Arlequin s'il lui fera permis de la 
voir. Celui-ci le lui promet. 


(*) Cette fcéne fur fupprimée à caufe de fon inuriliré 
pour l'intrigue de la piécez 
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SCÉNE V. 


GUSMAN, LAZARILLE. 


Lazarille , valet de D. Pédre, qui entend par- 
ler de la Robe, demande ce que c'eft, &.sih 
ne la pourra pas voir. Gufman lui explique le 
myftere , & fur le portrait que Lazarille fait de 
fa femme, il le renvoye au noir de la Robe. 


SCÉNE VI 
GusMAN, OLIVETTE. 


Gufman dit à Olivette fa femme, qu'if s 
trouvé un fecret pour tout fçavoir. 
OLIVETTE. (Ain. Le Cabaret efl mor réduit, } 


Tu voudrois en vain m'émouvoir s 
Avec ta menace équivoque ; 
Toute femme aimant fon devoir s 
En le faifant bien s'en moque, 
En le faifant bien, (bis. } 
En le faifant bien s’en moque, 


GUSMAN.( Air La bonne aventure. Ÿ 


Ce que j'ai rant défiré, 
L'on me le procure : 

Enfin bientôt je fçaurai, 
Sije fuis deshonnoré : 
Ła bonne aventure 

O gué, 
La bonne aventure, 
(Arr. Vaudeville du Fleuve d'Oubli, } 


- Je veux que fans feintife 
Tudife sss o 


OLIVETTEF. 


Quoi! bourru à 
U;w,u, 
Veux-tu que je te dife 
Que je tai fait cocu 
U;u,us 
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Ou bien , fi pour te complaire 

Tu ‘veux que j'aille, di, 

Biribi , 
Tele faire, te le fairc, 

Elle Faffure enfuite qu'elle eft honnête fem- 
. ` (4 
me, & pour preuve, elle lui donne deux fouf- 
flets. , avec promeffe d’autres, s'il doute encore 
de fa vertu. Gufman lui apprend que certaine 
Robe à la vertude faire voir aux maris fi leurs 
femmes leur font fidelles, & qu'il va la voir, 
pour m'avoir rien à fe reprocher.’ 


OLIVETTE. (Air. Je ne fuis né ni Roi ni Prince.) 


Mari qui fur ces fariboles, 

Ne s'en, tient pas à nos paroles, 
Mériteroit bien dce fe voir 

Pourvû des noms qui l'efarouchent ; x 
Et le mériter , & lavoir , 

Sont ici deux points qui fe rouchent. 


Gufinan va avertir, fes voifins du prodige de 
la robe, & Oliverte fes voifines de la venir 
mettre en piéces. 


SCÉNE.-VIR 


ISABELLE, ELVIRE, OIMVETTE. 


Olivette , toute émue , apprend à Ifabelle & 
à Elvire , qu'un maudit forcier va découvrir 
toutes les fredaines des femmes. Elvire qui croit 
que le prodige n'en eft point un, craint cepen- 
dant que fon frere ny ajoûte foi. + 
ELVIRE, (Arr Je nefuis né ni Roi ni Prince. ) 


Don Pédre aufi bien que mon frere, 
Peut ajoûter foi toute entiere 
A ce que dit Balivernos ; 
Je crains en fille raifonnable 
Que le prodige ne fait faux, 
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OLIVETTE. 
Er moi qu'il ne foit véritable, 


Elvire & Ifabelle difputent contre Olivette, 
& veulent lui perfuader qu’elle n’a rien à crain- 
dre de la Robe. Oliverte qui fçait bien à quoi 
s'en tenir , dit en s’en allant. 

(Air. Tu nas pas le pouvoir. } 


Je ne rencontre pas ici 

Des gens de mon parti; 
J'en vais chercher & j’en aurai 

Plus que je ne voudrai. 


SCÉNE VIIL 
ISABELLE, ELVIRE. p 


Ifabelle aflure Elvire que D. Pédre fon frere 
n’eft point homme à donner dans la chimere de 


la Robe. 
SCÉNE IX. 
Don FERNAND, ELVIRE 


Elvire veut diffuader fon frere D. Fernand, 
de faire l'épreuve de la Robe , mais il loblige à 
fe taire , en lui difant qu'elle a peut-être fes rai- 
fons, ou pour Ifabelle, ou pour elle, 


SCÉNE x. 
Don FERNAND, ARLEQUIN. 


Arlequin feint de ne vouloir pas montrer la 
Robe à Don Fernand, dans la crainte que s'il 
avoit une femme qui fut dans le cas, on ne fit 
jouer le poignard fur elle. ILallégue l'exemple 
de Meffaline, que Claudius fit mourir , après 
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qu'il lui eut fait voir fon prodige. Fernand pa- 
roît furpris qu'il ait vécu fi longtemps. Arle- 
quin l’aflure qu'il a près de trois mille ans; que 
fon pere étoit Caporal Grec au fiége de Troye; 
que fa mere au bout de dix ans d’abfence de- 
vint groffe de lui , & qu'il fortit de fon ventre 
précifément dans le temps qué fon pere entroit 
dans celui du cheval de Troye. Cette rencontre 
de ventre, ajoûte-t-il, fit dire aux tireurs d'ho- 
rofcope , que je férois fort fujet à mon ventre. 
Au refte , continue-t-il, ce weft pas trop que 
dix ans: une mere ne portera-t-elle que neuf 
mois un enfant qui doit vivre trois ou quatre 
mille ans? Fernand convient qu’il a raifon , & 
demande à voir la Robe. Il refte tout confterné 
de la voir toute noire. Arlequin lui en demande 
h raifon. Fernand lui avoue qu'il doit époufer 
la fœur de D. Pédre. 


D, FERNAND. (Aïn. Branle de Merg. Y 


Son frere quila gouverne, 
Reçoit chez lui quelquefois , 
Certain Cavalier François..us 


ARLEQUIN, 


C'en eft affez, je difcerne ,. 
Et je devine cela; 

Ce Cavalier vous lanterne. 

I! eft François , vous voila 

Au fair de ces Meflieurs-lä, 


(Air. Les Feuillantines, } 


On ne peut Ies héberger: 
Sans danger, 
Dans le pays étranger 
C’eft-là leurs grandes manios 
De planter, de planter des colonies, 


D. FERNAND. 


Je tiens nos femmes & nos filles'erès-mal en füreté où elles 
bate 
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ARLEQUIN chante, 


Vous avez raifon la plante, 
Ils font rous fur ce ton-là 
La rira. 


Après tout , ils ne font à autrui que ce qu'ils veulent bien 
qu'on leur fafle. 

Fernand prie Arlequin de faire voir la Robe 
au frere de fa Maîtreffe , pour voir comme il 
s’en trouvera. Arlequin qui n'a d'autre but, y 
confent volontiers, & pour lui faire voir fon 
ample pouvoir, il lui propofe un divertiffement 
de peuples Elémentaires. D. Fernand accepte 
la propofition, pour diffiper fon humeur noire. 


ARLEQUIN. (Air. Le rapcdru. ) 


Bieuâtre ondain, 
Que le corps vous fretille 
Plus dru qu’un anguille ? 
Gnome fouterrain 
Bondiffez comme un daim! 
Silphe , imitez 
A chaque capridle 
Un balon qui vole, 
Salamandre ayez 
Le feu deflous les pieds, 


Les Danfeurs qu'Arlequin a fait placer, pa- 
roiflent & danfent ; après la danfe Arlequin 
leur demande quelque petite maxime d'Opéra. 


UNE NIMPHE chante, 


Dans la flamme & les airs , fous la terre & dans l’onde 
L'Amour vole indifféremment ; 
Cet aimable Maître du monde p 
Eft par tour dans fon élément. 
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11 fuit Ie Ciclope horrible , 
A l'entour de fes fourneaux : 
La Nymphe inacceflible 
Jufques fous fes eaux : 
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Le buveur infenfible 
Au fond des caveaux ; 
Et Poifeau paifible 

Aux nids les plus hauts, 


La 


Dans la flamme & les airs , fous la terre & dans l'onde 
L'Amour vole indifféremment ; 
Cet aimable Maître du monde 
Eft partout dans fon élément. 


Couples du Vaudeville. 


Plaire à qui fçait nous charmer 
Éft des biens le moins frivole ; 
Avec l'heureux temps d'aimer, 
Le temps des plaifirs s'envole. 
Vivons , mourons en aimant , 
La tendreffe eft notre élément. 


UNE SILPHIDE, 


Vous , dont l'amour turbulent 
Comme l'air eft plein d'orage, 
D'un doux raccommogement 
Vous avez les avantages. 
Vivons , mourcns en aimant , 
La rendreffe eft notre élément. 


ACTE II 


SCÉNE PREMIERE. 


D. FERNAND, ARLEQUIN. 


ARLEQUIN. (Ain, La verte jeuneffe. ) 


Quelle moquerie ! 

A la ville, aux champs, 
Pour ma broderie 
Point d’yeux clairvoyants ! 

Si riche & fi belle 
Parmi les humains, 
Ne trouvera-t-elle 

Que des Quinze-vingts ? 
D. FERNAND. 


Vous ne l'avez encore montrée qu'au frere d'une fille de 


RO 499 


chambre, & au mari d’une jolie Limonadiere. Voici Gufman 
mon valet, dont la femme eft très-raifonnable, je fuis für 
qu'il en verra toute la beauté, 


SCÉNE Il 


LALGOVAZIL, D. FERNAND, : 
GUSMAN, ARLEQUIN. (*) 


L’Algouazil vient chercher fa Robe , D. Fer- 
nand demande quel il eft. Arlequin embarraflé 
dit qu'on vient le chercher de la part de la 
Sainte Herinandad , fur le bruit du prodige de 
la Robe. L’Algouazil qui pafle de Juge, d'Au- 
diance , eft interrompu par Arlequin, qui fait 
un imbroglio, qui fait croire à Don Fernand 
qu’'Arlequin lui dit la vérité. Il fe rend caution 
pour lui. L’Algouazil veut la Robe, Arlequin 
le menace, 


ARLEQUIN. (Arr. Nous autres bons villageois. } 


* Sortez, Seigneur Harpalos, 
Et craignez , fi vous êtes fage, 
Que mon bras fur votre dos 
Ne fafle tomber quelque orage, 


L'ALGOUAZIL. 


Du Juge , fi l’on s’y frottoit, 
Bientôt la gueule en péteroit. 


ARLEQUIN. 


Eh bien , {a gueule en pétera , 
-Mais latienne fe taira, 


(A Le båtonne. } 


(°) Scéne rerranchée, 
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SCÉNE HL 


D. FERNAND, GUSMAN , ÅRLEQUIN. 


ARLEQUIN étale fa robe comme le tableau d'un 
Chanteur du Pont-neuf, 


( Air, La beauté, ) 


Vienne voir qui pourra de ma robe nouvelle y 
La beauté. 
C’eft le droit du garçon , dont la fœur eft pucelle ; 
La rareté, 
Ou de l'heureux époux , dont la femme eftfdelle , 
La curiofité. 


Gufman prie qu'on mette de la partie Laza- 
rille qui palle. On'appelle. 


SCÉNE I. 


Don FERNAND, LAZARILLE, 
GUSMAN, AÂRLEQUIN, 


Gufiman & Lazarille ne voyent que du noir. 
Eazarille en convient bonnement , & Gufman 
en mari prudent , feint de voir la couleur de 
feu & la broderie, 


ARLEQUIN å part, 
L’'impudent! ( haut, ) Remerciez bien votre femme, 


(Air. Tout le long de la riviere. ) 


Ami , je vous félicite , 
Voilà fa vertu dans fort jour ; 
Oh ça , foyez donc dans la fuite 
Sür de fon tour , lour , lour , lour , lour , 
De fon tendre & fidéle amour. 


Arlequin explique les fujets brodés fut Ia 
Robe , &c...... Lazarille impatient de ne rien 
voir, ferre fes lunettes & s’en va. 
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SCÉNE V. 
OLIVETTE, ARLEQUIN , GUSMAN. 


Olivette gronde fon mari, & menace Arle- 
quin, mais elle refte toute étonnée de fe voir 
jufifiée par la vertu de la Robe, &c. 


SCÉNE Vi. 
OLIVETTE, GUSMAN. 


Olivette infifte de façon fur la vertu de la 
Robe & fur la fienne, que Gufman outré de 
fon effronterie, l’affure de n’avoir vů que du 
noir. 

OLIVETTE,4{( Air. Tu nas pas le pouvoir, ) 


Ayes vů ce que tu voudras s 
Je nemen dédis pas. 
Je wai que trop faitmon devoir, 


GUSMAN. 
Je n'ai vå que du noir. 

Ils fe querellent. Arlequin qui veutmettre le 
hola , reçoit un foufflet d'Olivetre , qui fort. 
Arlequin félicite ironiquement Gufman , fur 
la vertu de fa femme, qui feint d’être charmé 
du fervice qu’il lui a rendu, 


SCÉNE VIIL 
LÉANDRE, ARLEQUIN. 


Léandre vient apprendre à Arlequin qu’il a 
vů D. Pedre à la porte de D. Fernand, & que 
fans doute ils vont partir pour la cérémonie 
du mariage, Il fe repent de n'avoir pas plürât 
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parlé à D. Pédre, qui Pa affuré qu'il lui auroit 
accordé fa fœur , s’il la lui avoit demandé avant 
D. Fernand. Arlequin l’aflure qu'il n’a rien à 
craindre fur l’épreuve de la Robe, où D. Fer- 
nand a été pris , & qui actuellement la fait voir 
à fes amis, dont plufieurs font comme a fait 
Gufman, ce qui accrédite la fourberie, Il fort 
avec fon Maître. 

D. Fernand revêtu de la Robe, paroit ac- 
compagne de D. Pedre, L’un & l’autre voyent 
la Robe telle qu’elle eft , .c’eft-à-dire , toute 
noire. D. Fernand prend brufquement la réfo- 
lution de renoncer à Ifabelle , que D. Pédre 
accorde tout de fuite à Léandre. Survient Oli- 
vette, pourfuivie par Gufmen , un bâton à la 
main. Il eft arrêté par D. Fernand, qui eft éton- 
né qu'après l'épreuve glorieufe qu'il a fair de la 
vertu de fa femme, il ofe la maltraiter. Gufman 
répond qu'il a déguifé la vérité, & qu'il a vů 
la robe toute noire. 

D: FERNAND. { Air. De la befogne.) 


Eh , pourquoi donc me faifois-tu , 
Le faux rapport qui m'a perdu ? 


GUSMAN. 
Ah ! demandez à mes femblables , 
Tous vilains ças font reniables. 

L’Algouazil vient pour la troifiéme fois de- 
mander fa Robe, & la trouvant fur le dos de 
D. Fernand il la lui ôte, & découvre la fourbe- 
rie d’Arlequin. D. Fernand fort défefpéré. Une 
troupe de femmes pourfuivent Arlequin à 
coups de bâton, on les oblige à fe retirer, & 
on demande à Arlequin la caufe de la mauvaife 
humeur de ces femmes contre lui, 
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ARLEQUIN déclamant. 


La Robe qu’a Créüfe offrit jadis Médée , 
Caufa moins de fracas dans Corinthe embrafée , 
Que ma Robe indifcréte en alloit faire ici. 
Des femmes en fureur j'érois à la merci, 
Et j'en voyois fur moi déja fondre une armée , 
Quand peu jaloux du fort du malheureux Orphée + 


( Air. Quand Iris prend plaifir à boire.» 


J'ai calmé leur inquiétude, 
En avouant ma turpitude , 
Er que le prodige étoit faux ; 
Aprés avoir bien ride l'impoñture , 
Des coups de baton fur le dos 
Du pauvre Don Balivernos 
Ont terminé ( bis. ) fon aventure, 


La fimphonie annonce le divertiffement, 
Divertiffement des quatre Nations. 


UNE FRANÇOISE. 


La jaloufie 
Eft une frénéfie 
Dont lamour peut aimer l'éclat, 
Mais dans les nœuds d’hymen elle eft infupportable: 
Ce qui rend l'amant délicat 
Fait le mari déraifonnable, 


VAUDEVILLE 


Pauvre mari, l’aftre malin 
Induera s’il veut fur ra tête; 
Toute ta vigilance en vain 
Voudroit conjurer la tempête , 
Le plus für eft de filer doux : 
Gare ,gare , gare les jaloux, 
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Une femme eft prompte à former 
Le plan d’une douce vengeance ; 
Mais plus elle a de quoi charmer 
Plus on lui deit de confiance ; 
Le plus {ür eft de filer doux: 
Gare , gare , gare les jaloux, 
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L'Efpagnol, près de fa moitié 
Entretient une fœur écoute ; 
Qu'en arrive-t-il? fans pirié 
On lui donne ce qu'il redoute: 
Le plus fûr eft de filer doux : 
Gare, gare, gare les jaloux, 


Les Suifles près de leursflacons, 
Sur ce point-là rarement grondent ; 
De-là vient que dans leurs Cantons 
Moins qu’ici les cornes abondent ; 
Le plus fr eft de filer doux : 

Gare , gare , gare les jaloux, 
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Au fond du Sérail d'un Sultan 
La jaloufe eft en retraite ; 
De-là vient que fur fon turban 
L'on voit une fi belle aigrette; 
Le plus für eft de filer doux : 
Gare , gare , gare les jaloux, 
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Vifitez maris ombrageur , 

La France , le pays des modes 
Loin d'y voir des maris fâcheux 
Vous en trouverez de commodes ; 
Le plus für eft de filer doux: 
Gare, gare , gare les jaloux, 


Meflieurs , s’il faut que par malheur 
Ceci ne vous amufe guère , 
Sçait-on qui rira de bon cœur ? 
Les Italiens nos confreres ; 

Mais fi vous accourez chez nous: 
Gare , gare, gare les jaloux. 


ROBINSON , Piéce en un ate de Mef- 
fieurs Le Sage & d'Orneval, repréfentée par 
la Troupe de Francifque , pendant le cours de 

Ja 
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la Foire S. Germain 1721. précédée de Ma- 
gotin , pièce en un acte, & d’un Prologue inti- 
tulé l'Ombre d Alard. 

L'acte de Robinfon eut un grand fuccès, on 
n'en fera pas étonné , lorfqu’ on voudra fe fou: 
venir que le voyage ou plútôt le Roman qui 
porte ce nom étoit alors nouveau, & qu'il 
avoit été recu du public avec un empreffement 
des plus marqués, non imp. & fans Extrait. 

ROCHARD (N...) DE BOUILLAC, 
Acteur vivant du Théatre Italien | débuta à 
Fontainebleau le 22 Octobre 1 740. par le per- 
fonnage de Marton , dans la Comedie de Læ 
xx#k##, & enfuite à Paris le 19 Novembre 
fuivant , dans le Superfitieux , par le role qui 
donne le titre à la piéce. Il fur reçu dans la 
Troupe au mois de Décembre même année 
1740. Cer Acteur joue également au gré du 
public les grands roles déclamés & ceux du 
chant. On auroit peine à faire exactement fon 
éloge , s’en attirant tous les jours de nouveaux. 

s ROCHEFORT, (....… Michu de ) fils 
» d’un Peintre de même nom, & Peintre tui- 
» même , s'engagea dans la Troupe de Cadet 
» le pere en 1699. & apprit de ce Chef de 
» Troupe à jouer l'Arlequin , & par reconnoif- 
» fance il époufa la Sultane favorité, mais dif- 
» graciée de cer Entrepreneur. Rochefort re- 
» vint à Paris vers la fin de l’année 1705, & 
» ne tronvant point à fe placer , il s'affocia avec 
» Tiquet, Maitre & joueur de Marionnettes , 
» pour former une nouvelle Troupe de Dan- 
» feurs de corde , de Sauteurs & d’Acteurs, qui 
» parut à cette Foire. La fociété de Rochefort 

Tome IV. 


506 R O 

» & de Tiquet finit avec la Foire S. Laurent 
» 1708. & la Troupe fe difperfa. Rochefort re~ 
» prit le chemin de la Province , & ne parut à 
» Paris que vers la fin de 1712. Il entra chez 
» Octave à la Foire S. Germain 1713. pour 
» jouer les roles d’Arlequin : fes deux filles vin- 
» rent aveclui , & l'ainée fut chargée de lem- 
» ploi de premiere Amoureufe, & la Cadette 
» eut une place dans les Ballets. Rochefort quit- 
» ta Octave à la fin de cette Foire, & retourna 
» en Province , où il devint célébre Opérateur : 
» mais fa fanté ne lui permettant plus de voya- 
» ger,il revint à Paris,où après avoir langui plus 
» de deux ans, ily mourut hydropique en 1730. 
» À l'égard de fes filles , la Comédienne devint 
» Dame de compagnie d'un vieux Banquier , 
» qui l'engagea à quitter le Théatre, & qui lui 
» laifla une maifon auprès de Paris , où elle fe 
» retira avec fa mere. La Danfeufe époufa un 
» Maître de Ballet dune Troupe de Province, 
» & fuivit le fort de fon mari ». Mémoires fur 
des Speilacles de la Foire, Paris, Briaffon , 
1743. Tome I.p. 44. © fuivantes. 

ROCHER, (RM... Sieur du ) Auteur 
Dramatique, a compofé pour le Théatre Fran- 

ois: 

L'INDIENNE AMOUREUSE , 04 l'HEUREUX 
NaurrAcz, Tragi- Comédie, 1631. 

La Méuze, ou LEs PRINCES RECONNUS, 
Paftorale comique, 1634. Hifl. du Th. Fr, 
année 1631. 

RODOGUNE, PRINCESSE DES PAR- 
THES, Tragédie de M. Corneille , repréfentée 
au Théatre de l'Hôtel de Bourgogne en 16444 
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in-4°. Paris, Courbé 1647. & dans le Recueil 
des Œuvres de M. Corneille, Z7i/4, du Théatre 
François , année 1644. 

Ropocuxe, Tragédie de M. Gilbert, repré- 
fentée en 1644. in 4°, Paris, Quinet, 1646. 
ÆHifloire du Théatre Fr. année 1644. 

RODOMONTADE, ( la ) Tragédie de 
Charles Bauter, fous le nom de Méligloffe, 
1605. imp. la même année dans le Recueil des 
Poëfies de Auteur. Hif. du Th. Fr. an. 160$, 

« ROGER , Maître à danfer , mais fans Eco- 
» liers , joua pendant quelques Foires le role de 
»Pierrot au Jeu de Bertrand, (en 1698.) I 
» mourut jeune & pulmonique ». Mémoires 
fur les Speitacles de la Foire, Tome I. p. 13. 

Rocer , (la mort de) Tragédie de Charles 
Bauter, fous le nom de Méligloffe, 1605. imp. 
dans le Recueil de fes Poëfies. Æiffoire du Th. 
Franç. année 1605. 

Rocer, (la mort de) Tragédie d’un Auteur 
Anonyme , repréfentée au Théatre de l'Hôtel 
de Bourgogne en 1622. imp. dans le Recueil 
intitulé Théatre François, in-8°, Paris, Loifon, 
1625. Hiffoire du Théatre Franç. année 1615. 

Rocer , Ror DE SICILE , SURNOMMÉ LE 
Roi SANS CHAGRIN , Opéra Comique en trois 
actes , par Meflieurs Le Sage & d'Orneval, re- 
préfenté à la Foire S. Laurent au mois de Juil- 
let 1731. Théatre de la Foire, Compagnie des 
Libraires, tome IX. 

ROLAND (le ) FURIEUX , Tragédie de 
M. Mairet, repréfentée en 1635. Paris, Som- 
maville , 1640. in-4°, Hiffoire du Th. Fr. an: 
née 1635. 

Yj 
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Roran , Tragédie lyrique en cinq ađtes ; 
avec un Prologue, paroles de M, Quinault , 
Mufique de M. Lully , xepréfentée par l'Aca- 
démie Royale de Mufique devant Sa Majeité , 
le 18 Janvier 1685. & à Paris le 8 Février fui- 
vant, in-42. Ballard, & tome II. du Re- 
cueil général des Opéra, Extrait... .... 

11° Rerrise de Roland „Tragédie lyrique 
en cinq actes avec un Prologue , paroles de 
M. Quinault ; Mufique de M. Lully , remife 
au Théatrele . . , , 12 Février 1705, 2° édit, 
in-4°, Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


D émogorgon. Le Sieur Le Sage, 

La principale Fée, Mlle Duperay. 

Une Fée chantante, Mlle Cochereau, 
BALLET. 


Suite de Démogorgon. Les Sicurs Bourteville, 
Dumoulin C. Du Mirail , Dumoulin J, 
Dangeville L. & C. 
Fées. Miles Dangeville, Bañé , 
Carré , Prevoft , Morancourt & Le Comte, 


[ACTEURS DE LA TRAGE’ DIE, 


Angélique, Mlle Defmatins, 
Themire, Mlle Armand, 
Suivante d’Angélique, Mile Loignon. 
Suivant d’Angélique, Le Sieur Fournier, 


Midor. Le Sieur Pouffin, 
Ziliante. Le Sieur Dun. 
Deux Infulaires, Les Sieurs Chopelet 
& Mantienne 
Roland, Le Sieur Thévenard, 


Amantes enchantées, Miles Loignon & Vin- 


cent. 

Deux fuivansd’ Angéli- Les Sieurs Bouteloun fils 
ue, & Perere. 

Afiolphe. Le Sieur Boutelou. 

Coridon , Berger. Le Sieur Cochereau, 
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Bélife, Bergere, Mlle Pouffin, 
Therfandré. Le Sieur Defvoyes. 
Un Berger. Le Sieur Boutelou fils 
Une Bergére. Mlle Vincent. 
Loriflille. Mlle Duperai. 

La Gloire, Mile Du Jardin, 


ACTEURS DU BALLET. 


ACTE I. Infülaires, Le Sieur Balon. 
Les Sieurs Germain, Boutteville , Ferrand ñ 
Blondy , Dumoulin L. & C. Marcel & Javillier. 


Acre Il. Amours, Les Sieurs F. Dumoulin, 
Boutteville & Dumoulin. 
Nymphes, Mlles Dangeville , Baffecourt 

& Morancourte 

Acre IIl, Peuples. Mile Subligny. 


Mlles Dangeville , Baffecourt , Carré , Prevoft, 
Morancourt & Le Comte. 
Les Sieurs Germain . Ferrand , Dumoulin L; 
Du Mirail, Dangeville & Dumoulin J., 


Acre IV, Le Marié. Le Sieur Balon. 

La Mariés, Mlle Subligny. 

Bergers. Les Sieurs Ferrand s 
Blondy , Boutteville & Dangeville L. 

Bergéres. Mlles Dangeville , 
Baffecourt , Morancourt & Le Comte. 

Pafires. Les Sieurs Dumoulin C. & J; 

Payfanes, Mlles Carré & Prevoft, 


II Reprise de Roland, Tragédie lyrique 
de M. Quinault, Mufique de M. Lully , remife 
au Théatre par l'Académie Royale de Mufi- 
que, le ış Novembre 1709. in-4°. Ballard , 
fans noms d’ Acteurs, 


IV° Reprise de Roland, Tragédie lyrique 
de M. Quinault , Mufique de M. Lully , remife 
au Théatre par l’Academie Royale de Mufique, 
le Mardi 15 Décembre 1716. in-4°. Ribou. 


ACTEURS pu Pro1iocve. 


Démogorgon, Le Sieur Hardouin; 
Une Fée, Mile Antier. 
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Suite de Démogorgon. Le Sieur F. Dumoulin. 
Les Sieurs Dangeville, Pécourt , Javilliers $ 
Maltaire, Guyot & Pierret. 
Suite de Logiftille. Miles Le Maire, Le Roy, 
Mangot, Duval , Rameau & Defchaliers. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE 


Angélique, Mlle Journer, 
Thémire. Mile Pouflin. 
Médor. Le Sieur Cochereaue 
Zilianie, Le Sieur Dun pere. 
Roland. Le Sieur Thévenard, 
Aflolphe, Le Sieur Muraire. 
Coridon. Le Sieur Bufeau. 
Bclife. Mile Pouflin. 
Therfandre. Le Sieur Mantienne, 
Logiflille. Mlle Antier, 

La Gloire, Mile Milon, 


ACTEURS DU BALLET. 


Acta I, Jnfulaires, 


Le Sieur D. Dumoulin 


Les Sieurs Germain , Dumoulin L, Blondy s 
Marcel , F. & P. Dumoulin , 
Pécourt & Dangeville. 
Acte If, Amans contents, Mlle Guyot 
Les Sieurs Dumoulin L. Marcel, 
F. Dumoulin & Pécourt. 
* Miles Menês, lfecy , La Ferriere & Harang 
Acta III Pauples du Cathay. Mile Prevoit. 
Le Sieur Marcel & Mlle Menés. 
Les Sieurs Germain , Dumoulin L. Pierret y 
Pécourt , P. Dumoulin , Dangeville p 
Guyot & Maltaire. 
Mlles Ifecq, Le Maire , Dupré , La Ferriere , 
Haran & Chateauvieux. 


Acter IV. Nôce de Village. 
Le Marié. Le Sieur D. Dumoulin, 
La Mariée, Mlle Prevoft. 


Le pere & la mere du Marié. 
Le Sicut Ferrand & Mile Le Maire, 
Le pere & lameredela Mariée. 
Le Sieur Pierret & Mile Le Roy. 
Deux Payfans. 
Les Sieurs F. Dumoulin & P, Dumoulin, 
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Bergers & Bergéres. Les Sleurs Germain , 
Javillier , Guyot & Maltaire, 
Mlies Dupré , Duval, Défefchalliers & Rameau, 


AcTe V. Suite de Lopiflille, Mlles Menès , lfecq, 
La Ferriere, Haran , Chateauvieux & Brunel, 
Héros. Les Sieurs Germain , Dumoulin L. 
Blondy , Marcel , Javillier & Pierret. 


Ve Reprise de Roland , Tragédie &c. re- 
mife au Théatre par l’Académie Royale de Mu- 
fique , le Mardi 11 Novembre 1727. in-4°, 
Ribou. - 


ACTEURS pv PROLOGUE, 


Démogorgon. Le Sieur Chané, 

La principale Fte, Mile Eremanse 

Une Fée. Mhie ÇCartou. 
BALLET. 


Suire de Démogorgon , Génies, 
Le Sieur Laval. 
Les Sieurs P. Dumoulin , Dangeville , Savar, 
Tabary , Pierret & Camargo. 
Suite de la principale Fée. 
Miles Le Mire , Verdun , Binet, Du Rocher à 
La Martiniere & Camargo C. 


ACTEURS DE LA TRAGÉDIE, 


Angélique, Mile Antier. 
Thémire, Mlle Pélifier, 
Médor. Le Sieur Tribou. 
Ziliante, Le Sieur Dun. 
Roland. Lc Sieur Thévenard, 
Aftolphe. Le Sieur Galoudet. 
Coridon, Le Sieur Grenet. 
Bélife. Mile Minier. 
Therfandre, Le Sieur Cuvillier. 
Logiflille. Mlle Eremans. 

La Gloire. Mile Antier C, 


ACTEURS DU BALLET. 


Actus, Infülaires. 


Le Sieur D, Dumoulin. 


Les Sieurs P. Dumoulin ; F. Dumoulin , 
Dangeville , Maltaire L, Tabary , Pierret , 


Savary & Camargo. 


Y iv 
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ACTE Il. Amans contents, Les Sieurs Dumoulin L. 
Savar , Laval & Maltaire C, 
Mlle Sallé, 
Mlles Camargo L. Petit , Thibert & Du Rocher, 
Acrx III. Peuples du Cathay, Le Sieur Blondy. 
Les Sieurs Dumoulin L. Pikuartz , Duval, 
Dangeville & Maltaire l’ainé. 
Mlle De Life, 
Milles Duval , Thibert , Sallé , Du Rocher 
& La Martiniere. 


ACTE IV, Nôce de Village, 
Le Marié, Le Sieur D. Dumoulins 
La Mariée, Mlle Prevoft. 


La mere du Marié. Mlle Duval. 
Le pere de la Mariée. Le Sieur Tabary. 
La mere de la Mariée. Mlle Thibert. 
La feur de la Mariee. Mlle Camargo Le 
Deux Paftres. 
- Les Sieurs F. Dumoulin & Pe Dumoulin. 
Bergers & Bergeres. 
i Les Sieurs Dangeville , Pikuartz ; Maltaire Le 
& Javillier. 
Mlles Binet , De Lifle C. Du Rocher 
& La Martiniere. 
AcE V. Suite de Logifille. Mlles Prevoft & Sallés 
Mlles Le Mire , Verdun , Binet , Thibert, 
Du Rocher & La Marrimiere. 
Ombres d'anciens Héros. Le Sieur Maltaire C. 
Les Sieurs Dangeville, Maltaire L. Savar p 
Tabary , Camargo & Pierret., 


VI. Reprise de Roland , Tragédie , &c. 
remife au Théatre par l’Académie Royale de 
Mufique , le Jeudi 19 Décembre 1743. in-4% 
Ballard. 


ACTEURS DU PROLOGUE. 


Démogorgon. Le Sieur Le Page. 
La principale Fée, Mile Chevalier. 
Une Fée. Mlle Bourbonnois, 
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Suite de Démogorgon. Les Sieurs Matignon, 
P. Dumoulin , Dangeville , Levoir , Mercies 
& La Feuillade, 
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Suite de la principale Fée. 
Miles Le Breton , Courcelle , Thierry , 
Frémicourt , S. Germain & Minot. 


ACTEURS DE LA TRAGERE DIR. 


Angélique. Mlle Le Maure, 
Thémire, Mlle Fel. 
Médor. Le Sieur Jélyotte. 
Ziliante, Le Sieur Le Page , enfiia 
te Le Sieur Chaffé, 

Roland. Le Sieur Chaffé, 
Aflolphe, Le Sieur Bérard. 
Coridon, Le Sieur Jélyotre, 
Belife. Mlle Fel. 
Therfandre. Le Sieur Cuvillier, 
Lopiftille. Mlle Chevalier. 
Premier Infulaire. Le Sieur La Tour. 
Deuxième Infulaire. Le Sieur Cuvillier. 
Premiere Amante enchan- 

tée. Mlle Bourbonnois, 
Deuxiéme Amante en- 

chantée. Mlle Coupée. 


Suivante d’ Angelique, Mlle Bourbonnois, 
Suivant d’Angélique. Le Sicur Albert. 


ACTEURS DU BALLET. 


Aera I. Jnfulaires. Le Sieur D. Dumoulini 
Les Sieurs Du May , Monfervin , Dupré , 
F. Dumoulin , Mercier, Levoir , Dangeville a 
Matignon & Malraire C. 


ACcTs Il. Amansenchantés. Mile Camargo, 
Un Amour, Mlle Verriere C. 
Une Nymphe. Mlle Puvigné. 


Les Sieurs La Feuillade , P. Dumoulin ÿ 
Hamoche , Levoir & Mercier. 
Miles S. Germain, Courcelle, Frémicourt f 
Thierry & Minot. 
A c 1r IJI. Peuples du Cathay. Mile Dallemand. 
Le Sieur Monfervin & Mlle Carville. 
Les Sieurs Du May, Dupré , La Feuillade, 
Maltaire C. Marignon & Hamoche. 
Miles Rabon , Petit, Erny , Beaufort, 
Puvigné & Bary. 
Aerz IV, Noce de Village. 
Le Marié & la Mariée, Le Sieur D. Dumoulin 
& Mile Camargo, 


Yy 
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Le pere &la mere du | Le Sieur Du May 


Marié, & Mlle Petit. 
Ze pere & la mere de la Le Sieur Dupré 
Mariée. & Mlle Rabon, 


Bergers & Bergéres, 


Les Sieurs Hamoche & Matignon, 
Miles Frémicourt & Le Breton. 

Les Sieurs La Feuillade & Mercier, 
Milles S. Germain & Courcelle, 


Ze frere & la fœur des Mariés. 
Le Sieur Duval & Mlle Verriere L, 
Paftres,. Les Sieurs P. Dumoulin & Levoire 
Acre V. Ombres de Héros. Le Sieur Maltaire C. 
Les Sieurs Monfervin , Du May , Dupré » 
Mercier & Levoir. 
Suite de Logifille. Mlle Le Breton. 
Mlles Erny, Frémicourt , Thierry, Courcelle $ 
S. Germain & Minot. 

Voyez dans ce Dictionnaire les différentes 
Parodies qu’ on a faites de la Tragédie lyrique 
de Roland, à Opéra Comique , au Théatre 
Italien , &c. 

Rozawp, Parodie en un acte en profe & 
vaudevilles de la Tragédie lyrique du même 
nom, par Mefieurs Sticotti & Panard , repré- 
fentée pour la premiére fois le Lundi 20 Jane 
vier 1744. Paris , Prault fils. 

« ROLAND, (N.s... ) originaire de Pro- 
» vence , ci- devant premies Danfeur du feu 
» Duc de Mantoue , qui avoit amené à Paris 
» en 1704. ( où il danfa dans la Comédie du 
» Port de Mer, ) parut pour la premiere fois 
“ler Mai 1732. fur le Théatre de l'Hôtel de 

_» Bourgogne , ou il éxéeuta une danfe comi- 
» que & grotefque en Payfan, qui fut applaudie 
» du public ». Le Sieur Roland danfa peu de 


temps, fon âge ne lui permettant pas de cons 
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tinuer un exercice qui demande toute la vigueur 
de la jeuneffe. 

Roran , (N... )néeà Venife & âgée de 
17 ans, fille du Danfeur dont on vient de par- 
ler , débuta au Théatre Italien avec fon pere, 
le 1 Mai 1732. « & danfa à la fin de la piéce 
» les Caraëleres de la Danfe , avec beaucoup 
» d'intelligence & de vivacité ; les cabrioles & 
» Jes entrechats ne lui coûtent rien, & quoi- 
» qu’elle ait encore bien des perfeétions à ac- 
» quérir , le public qui la regarde comme un 
» très-bon fujet, l’a fort applaudie. Il n’y a pas 
» longtemps qu’elle a danfe à l'Opéra de Lon- 
» dres , & dans ceux des Provinces de France; 
» outre fes talens pour la danfe , elle eftencore 
» bonne Comédienne , ayant joué differens 
» roles en François & en Italien , dans diverfes 
» troupes ». Mercure de France, Mai 1732, 
pag. 992, 993. 

« Le 30 Juin 1732. les Comédiens Italiens 
» remirent au Théatre la Comédie de Colom- 
» bine Avocat pour € contre , en profe & en 
»trois actes , repréfentée dans fa nouveauté 
» par les anciens Comédiens Italiens en 1685. 
» La Demoifelle Roland , nouvelle Danfeufe 
» Italienne dont on a parlé, y débuta pour la 
premiére fois , par le role de Colombine , qu'el- 
» le joua avec affez d'intelligence, ayant été 
» applaudie du public ». Mercure de France, 
Juin II. volume , pag. 1422. 

« Le 14 Août 1732. les Comédiens Italiens 
»remirent au Théatre la Comédie héroïque en 
» vers & en trois actes des Jeux Olympiques, 
sou le Prince malade, dans laquelle la De» 

Y vj 
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» moifelle Roland danfa une Entrée en Magi- 
» cienne , avec une vivacité & une légéreté fur 
» prenante, Elle acquiert tous les jours de nou- 
» velles perfeétions, &c». Mercure de France, 
Août 1732. p. 1845. 

« Le 19 Janvier 1733. les mêmes Coméi 
» diens donnerenit une petite Piéce nouvelle en 
» vers & en un acte, avec des divertiflemens, 
“qui a pour titre, Les Etrennes, ou La Ba- 
» gatelle..……., La Demoifelle Roland, qui a été 
» reçue depuis peu dans la Troupe, danfe le 
» pas de deux avec le Sieur Riccoboni, qui ett 
» fort applaudi ». Mercure de France , Jan- 
vier 1733. p. 146. 

«Le 28 Juin 1734. les Comédiens Etaliens 
» donnerent la premiere répréfentarion d'une 
» Comédie du Sieur Romagnefi..... Cette pièce 
» fut fuivie dun Ballet Pantomime repréfen- 
» tant la fable de Pigmalion , éxécuré avec ap- 
» plaudiffement par la Demoifelle Roland , & 
» par le Sieur Riccobont fur des airs de vio- 
» lons de la compoñition de M. Mouret , très- 
» bien caradtérifés. Le même fujet de Baller a 
» té danfé à Londres au mois d'Avril dernier, 
» par la Demoifelle Sallé & par le Sieur Mal- 
» taire», Mercure de France , Juillet 2734. 
Pag. 1617. 

Au mois de Septembre 1734. ła Demoifelle 
Roland qui avoir été reçue dans la Troupe des 
Comédiens Italiens , a un quart de part, quitta 
k Théatre Italien , ne pouvant pas fubfifter 
du produit de ce qui lui revenoit , & paffa au 
Théatre de l'Opéra de Londres, Note manuf- 
erite. 
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aLe 12 Septembre 1740. les cote 
# Italiens donnérent une nouvelle Pantomime, 
» danfée par la Demoifelle Roland , & par le 
» Sieur Poitiers , nouveau Danfeur , tous deux 
» arrivés depuis peu de Londres. Cette Dan- 
» feufe avoit déja paru fur le même Théatre 
nen 1732 & 1733. avec applaudifflement , & 
# ne fait pas moins de plaifir préfentement ». 
Mercure de France , Septembre 1740. p. 12090. 

«Le 10 Février 1742. les Comédiens Ita- 
»liens donnerent une piéce nouvelle... qui 
»a pour titre, Le Mari garçon. Cette Comé- 
» die fut fuivie de deux différens divertiflemens 
» éxécutés d’une maniere très-comique par la 
» Dile Roland, par le Sieur Poitiers, compo- 
» fiteur des Ballets , par les deux enfans de ce 
» Danfeur, & par les Acteurs de la Comédie 
» Italienne , &c». Mercure du mois de Février, 
1742. pag. 368. 

Le Mercredi 28 du même mois de Février 
1742. les mêmes Comédiens repréfenrérent le 
Faucon & le Retour de Tendref[e, & la recette 
fut au profit de la Demoifelle Roland , de Poi- 
tiers & de fes enfans. Ce préfent qui n’avoit 
point encore été pratiqué en France , fut fait à 
limitation de ce qui fe pratique en Angleterre, 
tant pour les Auteurs que pour les Acteurs. 
Ea Demoifelle Roland, le Sieur Poitiers & fes 
enfans après cette repréfentation, reprirent le 
chemin de Londres. Note Manufcrite, 

ROMAGNESI, ( Jean - Antoine ) fils de 
Gaetan Romagneñ , & petit-fils de Marc-An- 
toine Romagnefi , de l'ancienne Troupe Italien- 
ne, naquit à Namur; fa mere appellée Anne 
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Richard , étoit de la Province de Normandie, 
Après la mort de Gaetan Romagnefi, arrivée à 
Bruxelles le 26 Oétobre 1700. fa veuve époufa 
le nommé Duret, qui prenoit la qualité d'Avo- 
cat. Le jeune Romagnefñ qui avoit reçu une, 
affez bonne éducation du vivant de fon pere ,, 
n'eut pas les mêmes agrémens du Sieur Duret » 
on le maltraitoit, & quoiqu'il eut débuté dans 
la Troupe de fa mere, & avec aflez de fuccès 
Pour un jeune homme de quinze ans, on n’avoit 
aucun foin de lui , & on lui refufoit même juf- 
qu’à fon néceffaire ; défefpéré des duretés de fa 
mere & de fon beau-pere, Romagnefñ prit la 
réfolution de quitter la maifon paternelle , &c 
de fe mettre dans le fervice militaire. En effet, 
après s'être emparé de quelques petits effets, il 
partit, & s'engagea foldat avec un Capitaine 
qui eut pour lui d’aufli mauvais procédés que 
fon beau-pere, malgré le préfent d’une petite 
montre , qui étoit le plus confidérable des ef- 
fets qu'il avoit emporté. Au bout de quelque 
temps Romagnefi déferta & paffa dans les 
Troupes du Duc de Savoye. Autres infortunes 
& mauvais traitemens de la part de fon nou- 
veau Capitaine. Tant de malheurs coup fur 
coup, firent prendre à Romagnefi la réfolution 
de revenir en France, & pour y parvenir il écri- 
vit au Sieur Quinault , Comédien à Strafbourg, 
pere de Mlles & Meffieurs Quinault Comédiens 
du Roi, dontle public regrette fi juement la 
retraite des uns & la mort des autres. Roma- 
gnefi , dis-je, écrivit donc au Sieur Quinault , 
& lui expofa en termes patétiques fa malheu- 
reufe fituation , le priant de l'aider à l'en faire 
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fortir, Le Sieur Quinault fut exact à faire ré- 
ponfe : il manda au fuppliant qu'il fit enforte 
de pouvoir venir à Bafle, & que dans certe ville 
il trouveroit une nouvelle lettre , qui lui indi- 
queroit le moyen de fe rendre à Srrafbourg. 
Romagnefi prit fi bien fes mefures, qu’il défer- 
ta une feconde fois, & de Curé en Curé, ou 
d’Abbaye en Abbaye, il trouva le moyen de 
pourvoir à fa fubfiftance fur fa route , & dar- 
river aux portes de Bafle, en culotte rouge , en 
vefe blanche, un mauvais chapeau fur fa tête , 
& fans un fol dans fa poche. À ce trifte érat fe 
préfenta un nouvel inconvénient. Meflieurs de 
Bafle ne laiffoient entrer dans leur ville aucune 
perfonne qui venoit du côté de la Savoye , 
fans s'informer exactement de fon nom , de fa 
qualité , & du deffein qui ly conduifoit. Roma- 
gnefi qui ne jugeoit pas à propos de faire part 
de fes avantures aux Magiftrats de Bafle , rêvoit 
aux moyens d’éluder leur ordre , lorfque le 
hafard lui en fournit l’occafion. A cent pas de 
la ville il apperçut un troupeau de cochons qui 
étoient conduits par un garçon de dix à douze 
ans. Il s'avança vers ce jeune homme, & fe fai- 
fiffant du fouet qu’il avoit à la main, il lui or- 
donna d’un ton abfolu de laiffer paffer une 
heure ou deux avant que d'entrer dans Bafle , 
ajoûtant qu’à l'égard de fes cochons il les laiffe- 
roit à l'entrée du Fauxbourg. Le petit garçon 
intimidé promit d'obéir , & Romagnefi fans 
perdre de temps, chaffant les cochons devant 
lui, prit le chemin de la ville, ou étant entré il 
y laiffa le troupeau ainfi qu'il sy étoit engagé , 
enfüite s'étant informé du Bureau de la pofte 
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aux lettres, il s'y rendit, mais il ne trouva 
point celle qu’il attendoit de Quinault , le Cou- 
rier de Strafbourg ne devant arriver que le jour 
fuivant, Ce retardement fut cruel pour Roma- 
gnefi, & ille fentit dans toute fon étendue, 
mais enfin il falloit prendre un parti, & il n'en 
trouva point d'autre que celui d'entrer dans une 
petite auberge prochaine du bureau de la pofte, 
où il demanda à fouper & à coucher. L'état 
dans lequel il étoit parut fufpect pour le paye= 
ment à lhôteffe , elle parla de payer d'avance ; 
Romagnefi l’aflura qu'elle feroit contente , & 

wil attendoit une lettre qui le mettroit en 
état de la fatisfaire. Cette promefle parut dou- 
teufe à l'Aubergifte, & elle étoit prête ä con- 
gédier fon nouvel hôte, lorfqu'un Boulanger 
voifin , qui avoit été témoin de l'entrée & de 
la converfation de Romagnefi , touché d'un 
mouvement de compaffon , s’engagea de payer 
pour ce dernier , au cas qu'il ne tint pas fa pa- 
role, Celui-ci marqua fa reconnoiffance dans les 
termes les plus forts. Le lendemain matin , le 
Boulanger vint prendre Romagnef & l’accom- 
pagna au Bureau de la pofte aux lettres, celle 
de Quinault étoit arrivée , port franc: cet Ac- 
teur lui marquoit qu'il arriveroit le même jour, 
& en effer fur les quatre heures du foir il tint 
fa parole. Il feroit difficile d'exprimer la joye 
de Romagnefi , qu’il marqua par les plus tene 
dres emmbraflemens, & avec une grande abon- 
dance de larmes. Quinault voulut abfolument 
donner à fouper au Boulanger , ayant appris le 
fervice qu’il avoit rendu à Romagnef. Le len- 
demain ayant fait habiller le plus proprement 
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qu il fut poffible fon nouveau camarade , k a 
tit avec lui pour Strafbourg, où ils arriverent 
fans aucun accident, Comme la défertion de 
France embarrafloit Quinault pour Romagnefi, 
il jugea à propos de demander une audience 
fecrette au Commandant & 3 l’Intendant de 
Strafbourg; il leur conta l'aventure du jeune 
Romagnef le plus qu’il fui fut pofñble à fon 
avantage. Le Commandant & l’Intendant pro- 
mirent leur protection , & dirent à Quinault 
qu’il pouvoit faire paroître fon Acteur quand 
il le jugeroit à propos. Quinault fit part de cette 
bonne nouvelle à Romagnefi , qui redoubla fes 
fentimens de reconnoiffance. Il débuta au bout 
de quelques jours, & fut très-accueilli des Spec- 
tateurs, Peu de temps après les inquiétudes de 
Romagnefi au fujet de fa délertion cefférent 
totalement par une amnifiie qui fut publiée , & 
un congé de fon Capitaine qui en avoit reçu un 
ordre exprès. Aprés avoir pañlé deux ans à Straf- 
bourg, Romagnefi quitta la Troupe de Qui- 
nault pour pafler dans celle d'Octave ( Jean- 
Baptifte Conftantini ) qu’il tenoit à Paris aux 
Foires de S. Germain & de S. Laurent , fous le 
titre d'Opéra Comique , où il remplit avec fuc- 

cès les roles de premier Amoureux, Ce fut a ce 
Théatre où Romagnefi fe fit connoître pour 
Auteur , par une piéce en profe & vaudevilles 
en trois actes , intitulée Arlequin au Sabat, 
qui fut repréfentée à la Foire S. Laurent de Pan- 
née 1716. & aflez bien reçue du public. A la 
fin de cette même année 1716. Otave ayant 
été obligé de quitter fon entreprife de Spectacle, 
Romagnefi s'engagea: dans une Troupe qui 


522 RO 

jouoit à Marfeille, jufqu’en 1718. qu'il revint 
à Paris , où il débuta fur le Théatre François, 
le Lundi 4 Juillet dans la Tragédie de Rhada- 
onife © Lénobie , par le role de Rhadamifle; 
enfuite Ælceffe dans le Mifantrope; Néron dans 
Britannicus ; Valere dans Crifpin rival de [on 
Maître; & enfin Xipharés dans Mithridate ; 
Mais n'ayant pas été goûté du public, il reprit 
le chemin de la Province. Il joua à Bordeaux, 
de à à Bruxelles , enfuite à Cambrai, & de 
Cambrai il vint à Paris, où il débuta dans la 
Troupe des nouveaux Comédiens Italiens; ce 
qui fut annoncé dans le Mercure du mois d’A« 
vril de la façon fuivante. 

« Le (Vendredi) 13 Avril( 1725.) le Sieur 
» Romagneñ, nouvel Acteur , & petit-fils de 
» Cinthio , fameux Comédien de l’ancienne 
» Troupe Italienne, débuta pour la premiére 
» fois dans la Comédie de La Surprife de LA- 
» mour , & joua le role de Lélio avec beaucoup 
» d'intelligence. Il fut encore plus goûté & plus 
» applaudi dans les autres roles qu'il a joué 
» depuis», Mercure de France, Avril 1725. 
pae. 828,820. 

Peu de temps après fon début, Romagnef 
fut reçu dans la Troupe où il continua de rem- 
plir fon emploi , & plufieurs autres roles de 
différents caracteres , entrautres celui du Suifle, 
qu'il jouoit excellemment. Au talent d'Acteur 
il joignit celui d'Auteur , & compofa tant feul 
qu'en fociété un grand nombre de piéces qui 
prefque toutes eurent de la réuflite, On en trou- 
vera le catalogue à la fin de cet article, 

Au mois de Mai 1742. le Roi ayant jugé à 
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propos d'aller paffer environ fix ri à 
Fontainebleau , ( *) les Comédiens, François & 
Italiens reçurent fuivant lufage l’ordre de s’y 
rendre, pour y donner la repréfentation de leurs 
piéces. Sur la fin du mois d'Avril, Romagnef 
fe fentit quelque indifpoñition , qu'il ne crut pas 
d’une dangéreufe fuite, cependant le 11 Mai 
fuivant , revenant de fe promener dans la Forêt 
de Fontainebleau , en rentrant dans fa cham- 
bre il tomba fans connoïiffance , & mourut 
une heure après dans les bras de Mile Belmont 
fa tante, Le Curé de Fontainebleau ayant refufé 
de lui donner la fépulture , on prit le parti de 
renvoyer fon corps à Paris, renfermé dans un 
caiflon , & il fut inhumé à Saint Sauveur fa 
Paroiffe , le 13 Mai 1742. 

Romagnef étoit grand , affez bien fait, il 
avoit la voix un peu fourde , & fa poitrine fem- 
bloit péner lorfqu'il débitoit un couplet un peu 
long. Au refte il étoit affez bon Aéteur , & 
jouoit dans tous les genres, mais il excelloit 
dans les roles d’yvrogne & de Suiffe. 

Ordre des Ouvrages Dramatiques de Roma- 
gnefi, tant à lui feul qu’en fociété. 


A lui feul, 


Le Retour DE LA TrAGÉDIE, Comédie 
en profe & en un acte , fuivie d’un divertiffe- 
ment , 1726. non imp. À 

Le TEmPie DE LA VÉRITÉ, Comédie en 
profe & en deux actes, avec des divertifflemens, 
précédée d'un Prologue auffi en profe , 1726. 


{ * ) Le Roi fe rendit à Fonrainebleau le 6 Avril & en 
repartit le 19 du mois de'Mai fuivant, 
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SAMSON , Tragédie en vers & en cinq actes ; 
1730. 

Le Perir MAÎTRE Amoureux , Comédie 
en vers & en trois actes, 1734. non imp. 

La FEINTE INUTILE, Comédie en vers li- 
bres & en trois actes , 1735. 

Le BAILLY ARBITRE , Comédie en profe 
&enunacte, 1735. 

LA Ruse D'Amour, Comédie en unaéte, 
1736. non imp. 

L'AMANT PROTHÉE , Comédie en vers en 
trois actes & trois divertiflemens , 1739. 

Le SurersririEux , Comédie en vers & en 
trois actes, 1740. non imp. 

(On prétend que le plan & une partie du 
Dialogue des fcénes en profe , de cette Comédie 
lui avoit été donné par M. Perrin. } 

Les OMBRES PARLANTES , Comédie en un 
acte , dans le goût des piéces Italiennes d'Italie , 
1740. non imp. 

ARLEQUIN AMADIS , Parodie en un acte de 
la Tragédie lyrique d’Amaais, non imp. 

PyemaAz1oN , Comédie en profe & en trois 
actes, 1741. non imp. 

ALCIONE, Parodie en un acte de la Tragédie 
lyrique du même nom, 1741. non imp. 

Les Oracıes , Parodie en un acte de la 
Paftorale lyrique d Hë, 1741. 


Avec M. Niveau. 


Le Temvze pu Goûr , Comédie en vers 
libres &enun acte, fuivie d'un divertiffement, 


1733: 
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Avec M. Davefnes, 


Le FRERE INGRAT ; 04 LE PRODIGUE PUNI, 
Comédie en vers & en trois déłes , 1735, non 
«mp. 

Avec M. Lafichard, 

< La Fire ARBITRE , Comédie en profe & 
en trois actes, 1737. 

L'Amour CENSEUR DES THEATRES , Co- 
médie en profe & enun'aćte , 1737. nonimp, 


En Jociétéć aves M, Dominique. 


: L'ITALIENNE Françorse Comédie en profe 
& en trois actes, précédée d’un Prologue, 172$. 
non imp. 

L'Isre DE LA Form, Comédie en profe & 
en un acte, fuivie d’un divertiflement, 1727. : 

| ÅRLEQUIN BELLEROPHON, Parodie ten un 
acte de la Tragédie lyrique de Bellerophon’, 
1728. 

LA Bonne FEMME, Parodie en un acte de 
la Tragédie lyrique d'Hippermnefire » 1728. 

ALCESTE , Parodie en un acte de la Tragédie 
lyrique du même nom, 1728. 

ARLEQUIN TANCRÉDE, Parodie en üh ade 
de la Tragédie lyrique de Tancréde;' 1729. 

Les PAYSANS DE QUALITÉ , Comédie en 
un acte & en profe. 

Les D£surs, Comédie en profe & en un 
acte, fuivie dun ‘divertiffement. Bajoccoc Ser- 
pilla, Parodie en un acte du Joueur ,intermé- 
de Iralien repréfenté fur le Théatre dé l'Acadé- 
mie Royale de Mufique , ces trois Piéces précé- 
dées d’un Prologue, 1729, 
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D. Micco Er LessiNA , Parodie en un acte 
de l’Interméde Italien du même nom, repré- 
fenté fur le Théatre de PAcadémie Royale de 
Mufique , 1729. 

Le FEU D'ARTIFICE , ou la PiËce SANS 
DÉNOUEMENT , Comédie en profe & en un 
acte, fuivie d’un divertiflement , 1729. non 
imp. 

HÉstowe, Parodie en un aĉe de la Tragédie 
lyrique du mêmenom, 1729. 

LA Forre pes Poëres , Comédie en profe 
& en un acte, fuivie d'un divertiflement. 

L'Isze pu Divorce, Comédie en profe & 
en unacte, fuivie d’un divertiflement, 

LA Sixpxide , Comédie en profe , fuivie 
d'un divertiflemenr. Ces trois Piéces précédées 
dun petit Prologue, non imp. 1729. 

Bozus , Parodie en vers & en un: acterde la 
Tragédie de Brutus , de M. de Voltaire 1731. 

ARLEQUIN PHAËTON , Parodie en un acte 
de la Tragédie lyrique de Phaëton. 

ARLEQUIN AÂMADIS , Parodie en un acte de 
la Tragédie lyrique d’ Amadis , 1731. non imp. 


En fociété avec M. Riccoboni le fils. 


Les AMUSEMENS A LA MODE , Comédie 
en vers libres & en trois actes , ( Le troifiéme 
en vers lyriques , mis en Mufique par M. Mou- 
ret, fous le titre des Caraffrophes lyri-tragi- 
comiques. ) précédée d’un Prologue , 1732. 

Le Bouquer, Comédie en vers & en un 
acte, fuivie d’un divertiflement, 1733. 

Les ENNuis pu CARNAVAL , Comédie en 
vers & en un actf, 1735. 
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Acure Er DÉibAM:IeE, Parodie en un acte 
de la Tragédie lyrique du même nom, 1735. 

Les INDES CHANTANTES , Parodie en trois 
petits actes, & trois divértiffemens, du Ballet 
lyrique des Indes Galantes , précédée d'un Pro- 
logue entre deux Acteurs, 1735. non imp. 

Les SAUVAGES, Parodie.en vers & en un 
acte de la Tragédie d’Alzire, 1736. , 

Les ComPLIMENS, petite piéce d’une feule 
fcéne ,en vers, jouée à l'ouverture du Théatre, 
1736. 

Les GAuzois , Parodie en vers &:en un 
acte de la Tragédie de Pharamond , 1736. 

Castor ET Portux, Parodie en un acte 
de la Tragédie lyrique du. même nom, 1737. 

ATys , Parodie en un acte de la Tragédie 
lyrique du même nom; 1738. non imp. 

LA ConSPIRATION MANQUÉE, Parodie.en 
vers & en un acte de la Tragédie de Maximien, 
1738. 

LA QUERELLE DU TRAGIQUE ET pu Co- 
MIQUE , Parodie en vers & en un aéte de la 
Tragédie de Mahomet: II. de M. De la Noue, 
1739, non imprimée, 

L'Écro pu Pusuic , Comédie en vers libres 
& en un acte, 1741: 


En fociété avec Meffieurs Dominique 
& Riccoboni le fils. 


Les Comëpiens EscLaves , Prologue » 
en profe. 

ARLEQUIN TOUJOURS ARLEQUIN , Comédie 
en profe & en unaëéte, fuivie d'un divertifle- 
ment. 
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ARCAGAMBIS , Tragédie burlefque en un 
acte. 

L'Occasion , Opéra Comique en un ace, 
fuivi d'un divertiffement, 1726. (La derniere 
piéce non imp. ) 

MÉDÉE ET JASON, Parodie en un acte de 
la Tragédie lyrique du même nom, 1726, 

PLA surrE DES CoMEDiENs EscLAves, Pro- 
logue en profe, non imp. 

L'AMANT ALA MODE, Comédie en profe 
& en un acte , non imp. 

Aan Hurra, Comédie en profe K 
en un acte , fuivie dun “divettiffement, 

La Revit DES! THÉATRES , Comédie! en 
profe & en un acte , fuivie d'un divertiffement 3 
1727. 

Les ENFANS TROUVÉS, ou Là SULTAN 
poLI-PAR L'AMOUR, Parodie en vers & en 
un acte de la Tragédie de Zaïre, 1732. 

ROMAN , (le) Comédie Françoife en vers 
& en trois aêtes, au Théatre Italien. Voyez 
Bafiles. (les deux ) 

Roman (le) Comique. Voyez Ragotin. 

Roman (le ) pu Le Voyez Paffions 
(les) égarées 1 

Roma (le) MERVEILLEUX, Voyez Romans 
(les) Ballet. 

ROMANS, (les } Ballet héroïque , paroles 
de M. de Boneval, Mufique de M. Niel: re- 
préfenté pour la premiére fois par l'Académie 
Royale de Mufique, le Jeudi 23 Août 1736, 


in-4°. Ballard. 
ACTEURS DU PRozocuez. 
La fiélion. Mlle Eremans, 


Clio, 
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“ Clio. > Mlle Julie. 
Un Amateur de la fiion.Le Sieur. Perfon, 


Une Suivante de la fic- f 
tion. i MIES Le foga 


Barrer bu PRroLocCUE. 


Peuples. différents. Mile Le Bretons 
Italiens. M. Dupré , Mlle Rabon, 
Efpagnols, M. Du May, Mlle Thibert. 
Turcs, M. Savar „Mlle Du Rocher. 
François. M. Bonrems, Mile Frémicourt. 
Chinois. M. Viliette, Mlle S, Germain, 
Indiens. M. Hamoche ; Mile Courcelles 


I ENTREE La Bergerie. (°) 


L'Amour! Mlle Fel. 
Arcas, M. Perfon, 
phis. M.Tribou. 
Doris. Mile Péliffier. 
Deux Bergers, 2 delle EU eve à 
Une Bergere. ` oise. 
E BALLET, ‘ae 

Bergers 6 Bergéres, 


Le Sieur D. Dumoulin , Mlle Sallé, 
Les Sicurs F. Dumoülin ș P. Dumoulin ș 
Hamoche , Maltaire Li & Matignon. 
Mlles Le Breton , S. Germain , Courcelle ; 
Fremicoure & Centuray. 
La Fortune, Mlle Rabon. 
Suivans de la Fortune. 
Les Sieurs Javillier & Dupré, 
Mlies Du Rocher &, Carville, +; 


11, Entraxe. La Chevalerie. sf 
Roger. j Le Sieur Dun. 
Marphife. Mlie Eremans, 
Léon. Le Sieur Tribou* 
n Mlle Antier. 

Un Guerrier. Le Sieur Dumaft, 
Une Guerriere, . Mile Duplefis. 


* ) L'Academie ai juge à propos de tranfpofer l'Entrée 
de la Bergerie à la placede la troifiéme Entrée& la troifié- 
me eit devenue la premiere pda deuxiéine mayant point été 
changée. | 


Tome IV. Z 
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BALLET. 


Plaifirs. Mile Mariette. 
Les Sieurs Du May , Dupré , Dangeville 
« & P, Dumoulin. 
MilesFtémicourr, Courcelle’, 
S. Germain. & Centuray. 
Guerriers & Guerriêres. Le Sieur Javillier L, 
Le Sieur Matignon & Mile Le Breton, 
Mile Rabon. 
Les Sieurs Savar : Javillier C. & Javillier g. 
Mlies Du Rocher, Carville & Petit, 


HI, Exvtaxe. La Féeris. 


D'énogages Le Sieur Chafé, 
Lopiffille. Mile Antier, 
Deuxiéme Fée, Mlle Juhe. 
Eglantine, Mlle Fel, 

Un Génie. Le Sieur Jélyotte. 


Bazar. Fées, 


Miles Carville , Du. Rocher, Thibert, 

Se Germain , Courcelle & Centuray. 
Génies. Le Sieur Javillier L. 

ÆesSicurs Javillier C. Du May & Dupré, 
Génies élémentaires. 

Gnomes. LeSieur Matignon, Mile Frémicourt. 
Sylphes. LeSieur Hamoche, Mlle Puvigné. 
Ondains. LeSieur Maltaire, Mile Dallemand, 


Salamandres, Le Sieur Maltaire L, 
Mile-Le Breton, 
Le Roman merveilleux 


Entrée ajoûtée aux précédentes, paroles & 
Mufique désmêmes Auteurs, repréfentée pour 
la premiére fois le Dimanche 23 Septembre 


1736. 


ACTEURS. 


Lindar. Le Sieur Tribou. 
Jfméne. Mile Péliffier. 
Le Grand Prêtre des Saun 
vages, Le'Sieur Le Page, 
Minerve. Mile Dupleffs, 


Ui Génis dela Comédie, Mlle Dum, 


_ VnGénie de l'Opéra, Le Sieur Jélyotes 
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B 4 LL rT. Sauvages. 
Les Sieurs Javillier C. Javillier 3. Dupré , 
Du' May , Dangeville, F. & P. Dumoulin, 
| .… Suite de Minerve. 

Le Sieur Mairaire ẹ. Mile Marierte. 
Les Sieurs Dupré & Malraire C. 
Miles Rabon &Petir. 
€ & Moiffonneurs. 
Les Sieurs Hamoche & Matignon, 
Miles Dallemand & Le Breton. 
Les Sieurs Javillier 3. & Du May. 
Miles Frémicourt & S. Germain, 


ROMULUS, Tragédie de M. de La Morte, 
repréfentée pour la premiére fois le Jeudi hiir’ 
Janvier 1722. fuivie du Mariage forcé. Paris, 
Dupuis, & dans les Œuvres de l Auteur , Paris, 
Praulk fils , 1753. 

ROQUE , ( Regnault Petit, Sieur de la) 
Comédien de la Troupe du Marais, &'enfuire 
de celle de Guénégaud,  Æiffoire du Th. Fr. 
année 1680. Ah 

ROSE ; (la ) Feu d’Artifice ĉxécuré au 'Théa-' 
tre Italien , le Mardi 14 Janvier 1749. 

ROSELIE , (la ) ou DON GUILLOT, 
Comédie en vers & en cinq actes , par M. Do- 
rimon , répréfentée par là Troupe de Mademoi- 
felle en 1661. Pf. dit Th. Fr. année 1661, 

“ROSELIS , (Barthélemi Gourlin, Sieur de’) 
Comédien François , débuta à Paris le 1 Mars: 
1688. & fut reçu dansla Troupe du Roi pour 
les perfonnages de Roi & de Payfan, mort en 
1501r. Hifloire du Théatre François, année 


1708. ` 
ROSEMONDE » Tragédie de M. Baro; 
repréfentée en 1649. i49. Voyez Albowin. 
Hiftoire du Théatre François ; année 1649. 
Z ij 
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ROSIDOR „ (IN... -) Comédien de Pro- 
vince, débuta à Paris au Théatre François, pour 
les premiets rales i tragiques, le.x1: Novembre 
1691, & fut remercié. ‘Hifi. du Th. Fr. année 
1691. 

ROSILÉON (les aventures de ) de M. Pi- 
chin, non imp. Hiftoire du Théatre Franç. 
année 1629. 

ROSIMOND ; (Prevot) débuta au Théa- 
tre François par Cinnd, “dans la piéce du méme 
titre ple Mardi r7 Juin: 1733. retourné enPro- 
vince, Æiffoire, du Théatre François > année 

‘TROSIMONT, ( Claude Ja Ro Sieur de ) 
lé meilleur Aéteur Comique de la Troupe du į 
Marais , entra dans; celle du Palais Royal ; où 
il débuta le 3 Mars 1673. par le role du, Mala- i 
de imaginaire , qu'il repréfenta au gré, des con- 
noïffeurs & du Public. Il remplaça: Moliere 
dans Femploi du haut,comique à Manteau , 
& joua auff les valets brillans. Rofimont paffa 
avec. fes camaradesau Théatre de lairue Ma- 
zarine , & fut confervé dans la Troupe à la 
réunion des Comédiens de l'Hôtel de Bour- 
gogne, ayec ceux de layrue Mazarine en 1680. 
Rofimont continua fa profeffion jufqu’au pre- 
mier Novembre 1686. qu'il mourut fubite- 
ment. Au talent d’Aéteur il joignit celui d’Au- 
teur, mais il fut très-fubalrerne dans ce dernier 
genre, Quoi qu il en foit, voici l’ordre Chrono- 
logique de fes piéces de Théatre. í 

Le-Dugc FANTASQUE , ou LES VALETS RI- 
YAuUx, Comédie en vers de huit fyllabes & 
en un acte, ut 
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Le Nouveau FESTIN DE PIERRE , out A- 
THÉE FOUDROYÉ, Lragi-Comédie en vers & 
en cinq actes , 1669. 

L'AvocAT SANS ÉTUDE , Comédie en vers 
& en un acte 1670. ( Certe piéce s’eft confer- 
vée en Province; & sy joue fous le titre de 
F Avocat Savénér! elle eft même réimprimée 
fous ce dernier titre. 

LA Dure AMOUREUSE, Comédie en vers 
je en un acte, 1670, ha 

LES TROMPEURS TROMPÉS , 04 LES Feu 
sf VERTUEUSES , Comédie en vers & en 
unacte, 1670. 1 i o» 

Le Quirroquo, ou LE VALET ÉTOURDT, 
Comédie en vers & en trois actes, 1671; 

LE VOLONTAIRE ; Comédie en vers & en 
un acte , 1676; Hi foire du Th. aded année 
1676. £ f 
ROTROU, ( Jai) né à pers le 19 Août 
1609: morten certé villele27 Juin 16yo. âgé 
de quarante ans, dix mois & quelques jours. Il 
fut un des célébres Auteurs dramatiques de fon 
temps. Voici l’ordre chronologique des piéces 
qu’il a données au Théatre François. 

L'HyrocoNDRIAQUE Joule Mort AMbu- 
REUX , Tragi: Comédie! 1628 Ar ou 
“LA BAGUE DE L'Outt, Comédie, 1628. 

CLEAGÉNOR ET DonristÉE , Tragi-Comé- 
die , 1630. 

La Diane, Comédie ; 1630. . 

Les Occasions PERDUES , Ce Bi 
163,1. À dé 09 . 
< LHEUREUSÉ CON STAN CE TagiComéllie, 
1632, DAAT 

Z iij 
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Les MénecnMes, Comédie, 1632. 

HERCULE MOURANT; Tragédie, 163 2. 

LA CELIMENE, Comédie, 1633. 

L'HEUREUX NAUFRAGE , T ragi- Comédie 3 
1634 

La. CELIANE, Tragi- Comédie , 1634 

LA BELLE ALPHRÉDE, Comédie, 1634. 

LA PÉLERINE AMOUREUSE, Tragi-Comé- 
die, 1634. 

LE FILANDRE , Comédie, 1635. 

AGÉSILAN DE CoLcuos,  Tragi-Comédie, 
1635. i 

L'INNOCENTE INFIDÉLITÉ Mes Comédie, 
16354 

LA. CLoRINDE, Comédie, 1636. 
n> AMÉLIE | Tragi Comédie , 1636. 

Les Sosres,, Comédie; 1636. 

Les Deux PUCELLES > Tragi- Comédie b 
2636. 

Dee Pippa ro a Tag Comédie, 
3637. 

«AL ija Tragédie, 1638. 

Les CAPTIFS pe,PLaure, ou Les Escra- 
ves , Comédie, 1638. da 

CRISANTE! - Tragédic, 1639. -+ 

IPHIGÉNIE EN*AULIDE,, Tragédie ; 1640. 

CLARICE; où PAMQUR: CONSTANT » Co- 
médie » 1644.. 

Le BÉLISSAIRE, Tragtdie, 1643... 

Ctr , ou le VACEROI DE Nares; Comc- 
die, 164$: +: 

La SEUR, Comédie, 1645. 
o Le VÉRITABLE. SAINT GENEST, Tragédie, 
1646. EET 
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Don BERNARD DE CABRERE , Tragi-Co= 
médie , 1647. 

VENCESLAS, Tragi-Comédie , 1647. 

Cosroers , Tragédie, 1648. 

LA FLoriMonDr , Comédie , 1649. 

Don Lore pe CARDONNE, Tragi-Comé- 
die, “hi A Hiffoire du Théatre François , année 
1628. 

« ROUILLET , { Claude ) natif de Beaune 
» en Bourgogne , Poëte Larin & François» 4 
compofé pour la fcéne Françoife : 

PHILANIRE , Tragédie „Paris, 1563. Æliff 
du Th. Fr. année 1563. 

ROUSSEAU, (N...…..) de Touloufe, Potte 
vivant, a donné au Théatre François. 

LA RIVALE SUIVANTE, Comédie en vers 
& en un acte , précédée d’un Prologue, 1747. 

LA Ruse iNuTILE, Comédie en verslibres 
& en un aĝe, 1749. | 


Au Théatre Italien. 


L'ANNÉE MERVEILLEUSE, Comédie en vers 
libres & en un aëte, fuivie d'un divertiflement, 
1748 el 
L'Érovkbt été Pou l'ÉcO1e nes PE- 
RES ; Comédie en vers libres & en trois actes, 
fuivie d'an divertiffement , 17$0o.nonimp. `, 


< A l'Opéra Comique avec M. Favart. 


LA COQUETTESANS LE SÇAVOIR, un atte, 
1744 à 2 P ipiri) 
Rousseau, { J.-J.) de Genéve, Auteur vi- 
vant , a donné au Théatre François, : sue à 
Z iv 
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L'AMANT DE LUI-MÊME , Comédie en profe 
enun acte, 1752. 


A l'Académie Royale de Mufique. 


Le Devin DE VIŁLAGE , Ballet en unađ&e, 
Mufique du même Auteur , 1753. 

ROUSSELET , ( N..... Meunier ) de Paris, 
Comédien de Province , débuta fur le Théa- 
tre François le Samedi 2 ? Juiller 1740. par le 
role de Mithridate dans la Tragédie du même 
nom, & quelques autres roles de Rois. Paffa 
gnfuite au Théatre du Sieur Pontau, alors 
Entrepreneur de l'Opéra Comique, & y joua 
jufqu’à la fin de la Foire S. Laurent, retourné 
en Province , reparut une feconde fois au Théa- 
tre François aux mois de Juin & de Juillet 
1752. pour les roles de Rois & de Financiers. 
Remercié, 

ROUSSELOIS , ( N... Joffe ) de Paris, 
Comédien de Province , débuta au Théatre 
François le Lundi 12 Mai 1738. par] le role de 
Mithridate , dans la Tragédie du même nom, 
& enfuite dans plufieurs autres roles du même 
emploi : retourné en Province. Reparut au 
même Théatre le Dimanche 14 Mars 1745. par 
le role d'Orofmane, dans la Tragédie de Zaire, 
‘& celui de Nicodême , dans la Comédie du 
Deuil, il continua dans plufieurs autres roles 
tragiques & comiques. Retourné en Province, 
& Chef de Troupe à Metz. 

_:ROUTES“ les) DU MONDE , Opéra 
Coniique en un acte, par Meffieurs Le Sage, 
Fuxclier & d'Orneval , tepréfenté à la Foire 
S. Laurent; au mois de Juin:1730. tome VHI, 


RO $37 
du Théatre! de la° Foire Partoj Gandouin, 
ROXANE , Tragédie! ‘de M: Defmarefis y 
repréfentée/en 1639,-Paris , Courbé, in-4°. 
Hiftoire du Théatre Franç: année 1639. 

Roxane, (la mort de) Tragédie de J. M. 
Siini40. 1647. Hiff: du Th: Fr. année 1647. 

ROXEBLANE , Tragi-Comédie de M. Def= 
mares ; repréfentée ' en’1645. i «de Hifi. du 
Th. Fr. année 1643. PET 

YROY;( Pierre Charles) Chevalier de POr- 
dre de Saint Michel, Auteur vivant , a donné 
au Théatre François: 

: Les Caprirs ; Comédie en vers libres & 
en crois actes, avec-des divertifflemens , précé=! 
dée d'un Prologus vs vers nr 717 +? 
non imp. 


A Académie F Royale de Mufiques 


Prisoméèa) , Tragédie en‘cinq actes & un 
Prologue , Mufique de M. De la Cifle, 1705% 
z BRADAMANTES Tragédie « en cinq ractes & 
un Prologue, Mufi ique du même, 1707. ™ 
HHIPPODAMIE ; Tragédie en cinq actes & un 
Piopi; Mufique de M. Campra, 1708. 
CRÉUSE 1  ÅTHÉNIENNE , Tragédie en cinq 
actes & un Prologue, Mufique de M. De le 
Cofle , 1712. 
CaALLIRHOË, Tragédieen cinq actes & un 
Prologue, Mufique de M. Deffouches’, 1713 
SEMIRAMIS’, Tragédie en cinq ačtes','dvec 
un rt , Mufique de M. Deflouches, 
1718. 
Les ÉLÉMENS , Ballet en quatre entrées, 
Zv 
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avec un Prologue, Mufique -de, Meflieurs La 
Lande & Déffouches., 17254 = Zi 

Les STRATAGÈMES DE L'AMOUR y Ballet: 
en trois entrées & un Prologue , Mufique de 
M. Deffouches , 1726. 

Les Sens ; Balleren cinq entrées & un Pro- 
logue, Mufique de M. Mouret ,173 2. 

Les ‘Graces „Baller en trois entrées & un 
Prologue , Mufique du même, 173505. 

Le BALLETUDE LA-Paix en trois entréesi& 
nn Prologue, Mufique de Meffieurs Rebel & 
Francœur , 1738. 

La Fuire pe LAMOUR, entrée ajoûtée au 
Ballet de Ja Paix, Mufique des, mêmes, ; 

Nmt; entrée ajoüréérau Balletdela Spr p 
Mufi ique des mêmes. 

Les AUGUSTALES , Divertiffement en un 
aĉe , Mufique des mémts: 1744 

L'ANNÉE GALANTE , Ballet héroïque en 
quatré actes & un Prologue j Mufique de M. 
Myon, 174701 i 

TITON ET sl nhae] Ballet en un ae, 
Mufiquede M: Bury, 1754: 0 ù 

Roy (le) De CocAGNE, Car Mie rs 
libres & en trois aétes avec des divertifemens y 
précédée d'un Prélogue auffien vers libres, par 
M. Le Grand, repréfentée pour la premiere 
fois le Samedi 31 Décembre 1718. Paris, Ri- 
bou, & dans les Œuvres de l'Aureur. Hifloire 
du Th. Franç- année x718. í 

ROYER ; (N.s) Auteur vivant, Maître 
de Mufique de Monñfcigneur le Dauphin & de 
Mefdames de France, a compofé pour l Acade 
mie Royale de Mufique 
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PyrrHus, Tragédie en_cinq actes avec un 
Prologue, paroles préfentées par M. Fermel- 
buys fils ,1730. 

ZAIDE, REINE DE er AA Qu Ballet oiai 

que en trois aétes, avec un Prologue , paroles” 
de M.de La Mare, 1739. 
. Momus AMOUREUX , acte ajoûté au Ballet 
héroïque de Zaïre , paroles du même , 1739. 
- LE Pouvoir pe L'Amour , Bället en trois 
actes avec un Prologue; -roet de M. Le Feb- 
vre de Saint Marc , 1743 

ROZE. ( la ) Voyez Fores ( les ) de l Hymem 

ROZELY, ( N. Raiflouche Monter, } idé. 
buta le Mercredi 14 Oétobre 1742. par Andro 
nic , dans la piéce du même non, reçu à Pà- 
ques de l’année 1743. mort le Mardi 22 Dé- 
cembre 1750. regretté pour r: mœurs & fes 
talens. Æi À du Th, Franç année 1753. 

RUE( la ) S. DENIS, Comédie en profe & 
en un acte, de M. Champméllé , repréfentée 
pour la premiére fois le Mercredi r7 Juin 16824 
précédée de la Tragédie de Phédre, dans les 
Œuvres de l'Aureur. Æ4f. du Théatre Franç: 
année 1682. 

RUGGIERI, (NN. ) freres. célébres Astis 
ficiers Italiens , vivans , ont fait.& éxécuté tous 
les Feux d'artifices au Théatre Italien, &c. 

- RUPTURE (la) DU CARNAVAL ET 
DE LA FOLIE, Comédie Françoife & efpéce 
de Parodie du Baller brique du Carnaval & de 
La Folie ; eñ profe &'en an acte fuivied’urx 
divertiffemenc ; aw Théatre Italien ; par M: Fa- 
. zelier, repréfentée pour la premiére fois le 
Jeudi fix Juillet 719. non imprimée, ` 

Z vj 
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| SCEN E Ir, 


« Momus paroit avec la Folie; à qui il fait 
» des reproches fur fon air trite & mélancoli- 
3 que... Depuis, dit-il , que vous fréquentez 
» l'Opéra , vous ne parlez plus que par fentence 
» comme un écran... Je ne veux plus chanter, 
».dirla Folie, jefuis lafe de débirer.de la méta- 
» phifique à l'Opéra... C’eft pourtant un chef- 
» d'œuvre , repart Momus, d'avoir trouvé le 
» moyen de réduire la métaphifique en chan- 
» fons, & la morale en rigaudons. La Folie ap- 
»prend à Momus qu'elle va fe marier : que le 
# Carnaval weit plus celui qu’elle a choifi pour 
»fon époux. Je ne veux point , ajoûre t-elle, 
»d'un mari qui refe fi longtemps à table, & 
» fur-tout lefoir, dit Momus; la Folie dit de 
» plus que c’eft en ce jour qu’elle doit recevoir 
» les hommages de fes fujets ; cela fera impofñi- 
“ble, lui repart Momus, car quand'les plaines 
» de Grenelle, de S. Denis & des: Sablons fe- 
» rojent jointes enfemble , elles ne pourroient 
» pas les contenirtous, à moins. qu’ils ne vin£- 
» fent par Députés , encore le cortêge feroit-il 
» affez nombreux: La Folie fort. 


ScÉENE IL: 

“| » Un Officier des Gardes de la Folie, vient 
» de fa part pour prendre l’ordre de Momus, 
» Ce Dieu lui demande le fujet du bruit qu'it- 
» vient d'entendre ? ce font, dit l'Officier, quel- 
» ques rébelles que la raifon vouloit faire révol- 
»tercontre la Folie, Eh , qui font ces rébelles , 
» dit Momus? il y a, répond l'Ofcier, un vieux . 
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» Philofophe Péripatéticien…... Un Philofophe 
» Péripatéticien , reprend Momus! il a grand 
» tort, carfon Maître Ariftote a bien produit 
» des foux , à commencer par Alexandre le 
» Grand. Il ya encore , continue l'Officier , un 
# grand homme, à corfage allongé & au teint 
» jonquille , qui fe nomme M. De la Griffe, oh, 
» oh! dit Momus, voilà un nom d'Huiffier. 
» Point du tout, répond l’Officier , c'eft un 
» Poëte , qui prétend attaquer la Folie jufques 
» dans fes plus forts retranchemens , & l'exter- 
» miner s'il eft pofible; il dit auf , pourfuic 
» Officier , qu'il veut faire des Opéra raifonna- 
» bles: oh bien, dit Momus, qu’on lui donne le 
* pas fur ceux qui en feront de déraifonnables.….. 
» Eft-ce là tout, M. Officier? il y a encore , 
» répond celui-ci , un homme qui fe dit Méde- 
» cin , & qui prétend guérir toutes les maladies 
»préfentes , paflées & à venir, avec une li- 
» queur que des ignorans prendroient pour de 
» l’eau de la Seine; je le crois, dit Momus, ce 
»ne font pas les porteurs d’eau qui tirent le 
» meilleur parti de la riviere. L'Officier fort, 
» & le Carnaval entre yvre & fe foutenant fur 
» Arlequin qui chante: i 


Bacchus , laiffe-moi foupirer, 
Amour , laïfle-moi boire, 


Scéxne III, 


l» Il apperçoit Momus , à qui il ditqu’ilvou- 
» droit bien ne plus aimer cette ingrate Folie, : 
» qui fe rit de fes plus tendres foupirs. Momus' 
» lui chante une invocation à la haine , qui 
» commence ainfi ; 
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Eteints mes feux, brife ma chaine , &c, 
Dans ce temps furvient la Folie. 


Scéne IIL 


» Le Carnaval & elle s'expliquent fur leur 
» rupture, & le Carnaval fort avec Arlequin 
» en chantant 
Allons , à la guinguette, allons, 


ScÉNE IV 


» Momus fort quelque temps après , & laiffe 
» la Folie feule : 


ScÉNE V. 


a Cette derniére apperçoit l'Amour qui vient 
»a elle, & fur cequ'elle paroit furprife de le 
». voir fitôr de retour de Cirhere; l'Amour lui 
» dit que depuis qu'il a goûté l’Archireéture mo- 
» derne de fes Temples de Pañfi.& du Moulin de 
» Javelle, ilne peut plus s'accommoder de ceux 
» d'Amarhonte & de Cithere, ;où il wy a ni 
» chambre feçrette;ni d’efcalier dérobé; il ajoûre. 
» que depuis qu'il elt grand garçon , il n’eft plus. 
» difficile au coucher ; lirs de camp, bottes de 
» paille , gazons , tout laccommode. Mais, re- 
» prend la Folie , que dira Pfiché? Je ne l'aime 
» plus, répond l'Amour, & c’eft vous, char- 
» mante Folie , qui pouvez faire à préfent mon 
» bonheur, Votrs'êtes bien concis, dit la Folie; 
» oh diable; contintie l'Amour, depuis quel- 
» ques années j'ai quitté cour ce verbiage porh- 
»peux dont je me fervois du temps des Cyrus: 
» & des. CKlies: je fuis devenu aufi laconique 
» qu'un Caifier à qui on demande de l'argent; 
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»;je le crois, dit la Folies 5 vous répondez auili 
»aifément oui quil dit non; mais en récom- 
» penfe , continue l'Amour , f je parle peu, je 
» gefticule beaucoup. Gefticulez , gefticulez , 
» reprend la Folie , vous ne pouvez le faire 
» qu'avec grace; ma foi vous l’entendez , dit 
» l'Amour ; Vous. fçavez fans doute , que les 
» geftes ex priment mieux que les paroles, Après 
b cela la Folie déclare à l'Amour que s'il n’aime 
» plus Pf;ché, elle n’aîime plus auffile Carna- 
» val, & que c’eft lui (l'Amour) à quielle veut 
» donner fon cœur; enfuite elle lui apprend 
» qu’elle a ordonné une fête pour lui, &'qu'elle 
» va fe parer pour y briller davantage. Elle forte 


SCENE VII. 


» L'Amour peite feul & appesçoit Pfyché, 
» qui débute par lui faire de grands reproches 
» fur fon infidélité. L'Amour lui répond fort 
» cavaliérement,, ce quidonne lieu à Pfyché de 
» lui dire qu'il ne lui parloit pas ainfi lorfqu elle 
» étoit fille; Jorfque vous étiez fille, répond 
» l’ Amour ; j'étois garçon; mais ajoûte-t-il fai- 
# [ons mieux, féparons nous. Non, non, répli- 
» que Pfyché , cela ne fera pas äinf, Je plaide 
vrai je fuis jeune, je folliciterai , & nous ver» 
» rons. Que vous êtes fotte ! reprend PAmour 
“enriant; faites mieux: foyez coquette, Tenez, 
x Mars vous lorgne; c'eft un:grand brunet qui. 
» porte la perruque. naturelle, & qui ale tou- 
» pet, Ma mere Vénus.le connoit bien ,& l'on 
» peut fûrement faire l'éffai d’un Galant qu'elle 
» a marchande. Allez, allez, dit Pfyché, je ne 
» veux point des reftes de votre mere Vénus. 


Scener VIR” 


» À peine eft il forti, que Momus évoque le 
» Fleuve Léthé, à quiil demande de fon eau , 
» pour 'en faire boire à deux Amans qui com- 
» mencent à ne plus s'aimer. Léthé demande à 
» Momus à qui fon eau eft bonne ? quoi! ré- 
» pond celui-ci , vous ne ‘fcavez pas, vous qui 
» êtes le Dieu de l'oubli på quoi votre éaueit 
» bonne? c’eft par fon moyen qu'on voit tous 
» les jours à Paris des barbons qui oublient leur 
“âge, des Petits Maîtres qui oublient leur naif- 
» fance; des coquettés qui oublient leur amour; 
» des-Normands qui oublientleurs promefñes ; 
»& des: Gafcons qui” oublient: leurs bourfes 
5 quand ils vont au Cabaret. Le: Lethé ; {c'eft 
» Arlequin qui fait ce role , ) va pour chercher 
w'de cette eau , & revient avec un por, vuide ; 
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» Momus lui ordonne de retourner; mais celui- 
» ci lui dir que s’il retourne il apporterai peut- 
» être leau fans le pot, ce qui engage Momus 
»à y aller lui même; il arrive aufli tôt , & 
» après avoir fait revenir Pfyché de fon éva- 
» nouiflement , il lui fait boire de l'eau qu'il 
» vient de chercher; il en fait boire aufi au Car- 
» naval qui furvient. Cette eau fait pleinement 
» fon effer car ce dernier ne-fe fouvenant plus 
» dela Folie ,:donne la main à Pfyché, qui a 
» pareillement oublié PAmour. Çe parfait oubli 
» eft confirmé par la préfence de l'Amour & 
»de la Folie, qui arrivent en fe donnant la 
» main, fans rendre jaloux les deux buveurs, Le 
» plaifir qu'ils ont de fe voir débarraflés de leurs 
»anciens Amans , ne leur permet pas de diffé- 
» rer plus longtemps à s'en réiouir, & ils don- 
» nent ordre de commencer la fête que la Folie 
» avoit fait préparer. Cette fêreef un Baller 
» mêlé de chants, & compofé des fuivans de 
» cette Déefle; fçavoir deux hommes de robe, 
» deux guerriers , deux marins & deux Petits 
» Maîtres , avec chacun des trophées, des en- 
» feignes qui marquent leur état. Le divertifle- 
» ment eft terminé par une danfe de la Folie & 
» par un vaudeville ». Extrait Manufcrit € 
du Mercure, mois de Juillet 1719. 

RurTure (la) EMBARRASSANTE. Voyez 
Jaloufie (la) embarraff[ante. 

« RUSCA , ( Marguerite ) femme du Sieur 
» Thomaflin, originaire de Boulogne , l'une des 
s Comédiennes Italiennes de l'Hôtel de Bour- 
» gogne, connue fous le nom de Violetta., mou- 
» rutle 28 Février 1731..après une longue ma- 
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» ladie , âgée d'environ 40 ans. Elle jouoit or- 
» dinairement dans les Comédies Italiennes le 
» role de Suivante. Elle a été inhumée à faint 
» Laurent fa Paroiffe , après avoir reçu tous fes 
ə» Sacremens ». Merc. de France, Mars 1731, 
Pag. 576-577. ; 

RUSE (!a) D'AMOUR , Comédie Fran- 
Çoife en profe & en un ae, au Théatre Ita- 
dien , par M. Romagnef, repréfentée pour la 
premiére fois le Mardi 12 Juin 1736. non imp. 
& fans Extrair, : i 

Ruse (la }inuTILE , Comédie en vers libres 
& en un aĝe; par M. Rouffeau de Touloufe, 
repréfentée pour la premiére fois après la Tra- 
gédie d'Alzire , le Lundi 6 O&obre 1749. Pa- 
ris, Jorry. Hiffoire du Th. Franç. année 1749. 

RUSES (les) DE L'AMOUR , Comédie en 
vers & en trois actes, par M. Philippe Poiffors 
repréfentée après la Comédie de Georges D ana 
din le Lundi30 Avril 1736. Paris , Prault fils, 
& dans le Théatre de lAuteur, même Libraire, 
Hift. du Th. Fr. année 1736. 

Quoique certe piéce foit imprimée , l'Extraie 
que le Mercure en a donné dans le mois de 
Juin , 2° volume même année 1736. p. 1434 
7443, nous a paru fi bien fait, que fortant des 
régles que nous nous fommes prefcrites , nous 
le préfentons aux Lecteurs qui n'ont ni la piéce 
ni l’Extrair, 

« Cette piéce a été affez bien reçue du Pu- 
» blic ; nous n’en donnons ici qu'un Extrait peu 
s détaillé, mais qui comprend ce qui conftitue 
» le fond & le titre ; nous n'avons pas crû pou- 
“voir mieux nous en acquitter qu’en fuivant 
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» Auteur même qui ayant difpofé fa A, 
» ordre „ a obfervé une gradation, de rufes 
_» d'acte en acte. 
» Cliandre amant d'Ifabelle , ouvre la fcéne 
» avec Frontin fon. valet; Ifabelle. à qui ilna 
» jamais parlé, parce qu’elle ne fait que fortir du 
» Couvent, a étépromife par Dorimon fon pere, 
» à un homme dont la richeffe fait tout le méri- 
nte, & qui, à cela près, eft juftement appellé 
» Zéro. Clitandre fait connoître à fon valet la 
» pafñon qu'ila pour cette aimable fille, & pour 
+» lengager à trouver quelque rufe pour rompre 
» ce mariage , il lui promet de lui faire époufer . 
» fa fuivante Lifette ; Frontin lui promet à fon 
» tour de le feconder; il lui demande fon por- 
» trait , dont il veut faire ufage pour comgen- 
» cer l'intrigue. Ils fe retirent tous deux, vih: 
» approcher Ifabelle. & Lifette. Mabelle paroif- 
» fant crifte , Lifette qui s’eft déja dontée du 
» fujet de fa mélancolie , lui dit que c'eft appa- 
» remment le mariage où fon pere l’a engagé à 
¿» fon infçu , qui l'afflige ; Ifabelle lui témoigne 
» qu'elle aimeroit mieux être encore au Cou- 
avent , que d'en étre fortie pour n'époufer 
,» qu’un Zero. ; 
„œ Frontin entre tout À coup.avec un bijou dans 
» la main, ce bijou eft le portrait de fon Mai- 
» tre, qu'il avoit perdu, & qu'il vient, à ce 
» qu'ildit , de retrouver par le plus grandbon- 
» heur du monde. Lifette , par un motif de 
» cutiofité demande à voir ce portrait ; dont les 
» pierreries lui donnent dans les yeux; Ifabelle 
» qui le veut voir à fon tour , n’admire.que les 
» traits de Clitandre, qu’elle a déja vů y & qui 
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‘»occupe encore fa mémoire; Frontin ravi de 
*» ce coup d’effai, reprend le portrait pour Pal- 
» ler porter à fon Maître , avec l’agréable noù- 
» velle qu'il wa pas déplu à Ifabelle; cette pre- 
» miere rufe eft bientôt mife à profit , & donne 
» lieu à une feconde. à 
< » Dorimon ayant fait entendre à Zéro fon 
» gendre prétendu , qu'il veut, en attendant le 
» mariage dont ils font convenus , que fa fille 
~ S'orne l'efprit, qu’elle apprenne la Mufiqué , 
“la Danfe , & même la Géographie ; Zéro 
_» n’enlconvient pas, parce qu'il fe défie de roûs 
'» les Maîtres. Clitandre inftruit des intentions 
» de Dorimon , vient fe préfenter à lui en qua- 
»lité de Maître de Géographie ; Dorimon en 
» eau content que Zéro en eft fache ; il prie 
-» le faux Géographe de donner une premiere 
» eçon à fa fille ; Clirandre s’en acquitte fi bien, 
» qu'il fait une déclaration d'amour èn mots 
» équivoques , & lit fon bonheur dans les yeux 
» de fabelle Ecoliere ; Zéro ne s'accommodant 
» pas d’une leçon qu'on donne tout bas, dit à 
-» Clitandre de parler haut; Lifetre feint d'en- 
» trer dans Fes intérêts du Jaloux; elle dit à Do- 
» rimon que cette Géographie ne convient 
‘# point à fa jeune Maïîtrefle, & qu’il vaudroit 
-5 miéux fui donner un Maître à chanter; Zéro 
» ÿ confert , mais il veut que ce foit une fille 
‘# qui montre à chanter à fa future époufe: la 
‘» rufe de Lifette devient inutile par-là : Dori- 
-»mon follicité par Zéro , remercie le Géogra- 
» phe avec beaucoup de politeffe. Tout le mon- 
#de étant retiré, Frofitin vient rejoindre fon 
Maître, qui lui paroît très farisfait de fa pré- 
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» miere rufe, mais qui lui apprend qu’ on l'a 
» remercié, & prie Frontin d'i inventer quelque ` 
» nouvelle ANE $ 
_» Au fecond acte, après quelques fcénes i qui 
“» Wont pas une liaifon intime, avec le titre de 
» la piéce, & dans l’une defquelles , Zéro preffé 
» par Dorimon, peu farisfait de fes brufqueries, 
» fe’contrefait d'une maniere aflez comique 
» pour plaire à Ifabelle ;, Frontin prend fi bien 
» fon temps, que ta trouvant feule avec'Lilette, 
» il lui préfente un biller,doux, de la part de 
» Clirandre; Ifabelle fait quelque difficulté de 
» le recevoir ; mais Lifette lui ayant levé tous. 
» les fcrupules , elle le lit. Dans ce billet Cli- 
» tandre lui demande la permiffion de la voir; . 
ñ autre fcrupule pour exerces l’art de Lifette; . 
» pendant que Liferte achève de mettre la conf... 
» cience de fa jeune Ecoliere en pleine fécurité, 
à Frontin va avertir Clitandre qu'il peutentrer; 
» ilentre fur le champ; Ifabelle a beaucoup de 
peine à fe raffurer ; cependant la converfation 
» fe lie entre ces quatre amans , & on la poule. 
» fi loin , qu'on cft furprisipar Dorimon & par 
» Zéro. Dans cer embarras, Frontin qui heu- 
» reufement a un violon dont il apprend à 
n jouer, dit à Clirandre de contrefaire le Maî- 
» tre à danfer ; il joue un menuet , Clitandre 
» le danfe avec Ifabelle , au grand étonnement 
» de Dorimon, & encore plus de Zéro , que la 
». jaloufie berce à mefure qu'on fait danfer à fa. 
» future. Clirandre fe retire», après avoir dir à 
» lfabelle de bien retenir cette leçon, qu'il 
» viendra achever le foir; Frontin fe fauve À 
fon tour ; Lifetre prie Dorimon de s’aller re- 
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» pofer des fatigues de cette danfe qu'il vient 
» de voir. Lifette veut fuivre Dorimon , mais 
x Zéro qui ne cherche point à fe repofer , lar-" 
» rête, & lui demande quel eft ce myftere , Li- 
ssferte lui répond: ` r « 
Ma foi jen’enfçais rien ; ce queje puis penfer, 
C'eft que dans quelqundroit.on aura dit peut-être , 
Qu'il falloit pour la danfe à ma Maftreffé un Maitre p 
Et commercelui-ci je penie cft fans façon, 
Jleft'entré d'abord pour lui donner leçon. 
» Zéro teft pas fort fatisfait de fa réponfe, 
» & fa jaloufie le met en défiance plus que 
» jamais. | 
» Le troifiéme acte qui avoit été le plus mal 
»reçu, et devenu le plus beau , par le foin 
» qu'on a pris den retrancher dès la feconde 
» repréfenration quelques longueursqui avoient 
» paru fuperflues. Clitandre & Frontin le com- 
» mencent; Frontin dit à fon Maître qu'il a 
» paffé chez le Notaire , qu'il a chargé de ven- 
» dre une de fes terres ; il ajoñte que Dorimon 
»lui même en eft l'acheteur ; cette circonftance” 
» fair plaifir à Clirandre, parce qu'elle peut lui 
» procurer le moyen de voir quelquefois Ifa- 
»'belle: Frontin achève de le combler de joye, 
» en lui apprenant que le Clerc de ce Noräire 
seft un habile fripon de fes amis , qui lui a 
ss promis de le fervir dans un heureux ftratagt- 
»me qu'il a imaginé pour le rendre heureux 
ss dans l'amour qu'il a pour Ifabelle. Lifetre 
» vient , elle affure Clirandre de l'amour de fa 
» Maîtreffe ; elle lui dit que Zérotoüjours plus 
sjaloux, ne veut pas qu'Ifabelle reçoive aucune 
s» vifite , mais qu'elle a- imaginé-une: rufe dont 
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»élle va l'inftruire dans quelque endroit où ils 
» ne puiffent pasétre furpris. Ils fortent enfem« 
“ble pour concerter cette: nouvelle rufe d'a- 
» mour. Lifere-dit à Frontin de sefter pour 
# venir l’avertir quand Dorimon & Zéro vien- 
» dront en ce lieu. Après un court monologue 
» de Frontin , Dorimon & Zéro arrivent; ce 
» dernier croit reconnoître Frontin pour le Pre- 
» vêt du prétendu Maître à Danfer;il l'arrête, 
» & lui demande ce qu'il vient faire; Frontin 
» contrefait lyvrogne, & fe tire d'affaire par-là, 
» Dorimon inftruit Zéro d’une nouvelle acqui- 
»fition qu'il va faire pour augmenter la: dot 
» de fa fille ; celt la terre dont on vient de par- 
» ler ; il dit que le vendeur de certe terre s'ap- 
» pelle Clirandre, & qu'il doit vénir avec le 
» Notaire pour figner deux, contrats à la fois; 
» fçavoir, celui de mariage , & celui de la 
zi vente de la terre; Zéro toùjours plus fou pçon- 
» neux, lui répond d'un ton faché, qu'on fe 
» pafferoit bien de ce Clirandre ; Dorimon lui 
» fait connoître que fes brufqueries continuel- 
» les lui font de la peine pour fa fille, & qu'il 
» craint qu'elle ne confente pas de bon-cœur à 
» accepter la main d’un époux fi peu complais 
n fant ; Zéro lui dit que fa future et bienchan: 
» gée depuis une converfarion qu’ils ont eù en 
» femble , & pendant laquelle illui a paru le 
» plus'aimable de tousles maris, Lifetre vient 
*annoncer une Dame de conditionà Dorimor, 
» il va la recevoir. Cette Dame neft autre que 
ə» Clitandre même ; c’eft la rufe que Lifetre a 
» imaginée; Habelle vient pour.recevoir cette 
» prétendue Dame , mais ce n'eft pas fans avoir 
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veré mife aw fait par Lifette; on apporte des 
sfiéges, & la converfation devient trés-jolie 
» de la part de la fauffe Dame ; en voici quel- 
» ques fragmens : Dorimon demandant à la 
» Dame prétendue fi elle a une maifon dans le 
» quartier : elle répond 


. . . e Oui, qu’on prétend m'ôter; 
Mais celui qui la veut pourroit s'en défifter ; 
J'ai des droits fufifans qui lui feront connoître , 
Qu'il ne iui convient pas d'en vouloir être maitre, 
Et fi dans peu de temps il ne changeoïit d’avis, 

"Je lui ferois bien voir quelle femme je fuis. 

'U A le défabufer je fuis bien réfolue , &c: 

LL . > . . . LL L L 
Elie cft belle, & je veux l’occuper au plûtét ; 
L'afpeët en eft charmant , la façade agréable ; 
Elle ne peut aux yeux rien offrir que d'aimable, 
Je n'en détaille point tous les appartemens ; 
Par le beau du dehors on juge du dedans ; 
Je n'en changétäï point; c'eft pour toute ma vie, 


» L’allégorie fe foutient jufqu’au bout ; pen- 

» dant la converfation Clitandre coule un billet 
» dans la main d’Ifabelle, qui prenant pour le 
» lire un moment où elle neft point apperçue , 
» apprend le role qu'elle doit jouer; la faufle 
» Dame fe retire, après s'être fait connoître 
» pour Ja mere de Clitandre , qu’elle voudroit 
»bien , dit-elle, pouvoir marier à Ifabelle, 
» qu'elle baife plufieurs fais. 1fabelle inftruire 
» par le billet, témoigne à fon pere qu'elle ma 
“aucune répugnance à accepter Zéro pour 
»époux ; on annonce le Maître Clerc du No- 
» taire, qu’on attend avec les deux contrats à 
» figner. Frontin travefi fait ce perfonnage. 
» Comme il s’agit de: deux contrats, Clirandre 
n vient pour celui qui le regarde ; le Maître 
» Clerc 


» Clerc donne à figner un Contrat pour un 
»'autre jide forte que Dorimon figne avec Čti- 
» tndre de contrat de mariage au Tiêu de celui 
ade venreric'eit alors'que Frontin en colere 

e # A . à 
% fainconnoitre le quiproguo par ces vers. 

i 

Voilà ce qu'ont produit tous vos longs complimens ; 

Ils m'ont ici fair faire une faute étonnante, . 

L'un vouloir le contrat , l'autre vouloit la vente. 

Ert vos civilités ont fait le réfulrat , 

Que vous avez fgné tous les deux le contrat, 
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« Zérowseimporte fi fort fur cette méprife, 
» que-Dorimon retirelfasparole ; & confent 
» que lesxcontrat de mariage ait lieu ; il com- 
» mande à Habelle de lerfigner > on peut bien 
» juger qu'elle n'a jamais obéi à fon pere de 
» melleure volonté». 

RUSE: (la) DAMOUR ; Comédie: Fran- 
çoife en profe , & enun ae, repréfentée au 
Théatre Tralien le Mardi 12 Juin 1736. non 
Dire 


VS CT TIETO RS. 


LÉONORE. 

LUCINDE. 

Lrsetre,/uivante de Léonore. 
ÅRAMINTE. 

CLITANDRE 

DAMON, frere d Aramime. 

L'Etse iN r, valet de chambre de Glitañdre, 


La fcne eff à la Campagne, chez Lucinde, 


Léonore , fille de condition, fans fortune, 
n'a d'autre reflource que l'amitié de Lucinde fa 
coufine , dont elle eft Fhétitiere, & avec qui 

Tome IV. A a 


554 R U 

elle demeure. Lucinde , auffi bien que Léonore, 
eft fille, jeune & aimable, mais elle eft fort 
riche ; maïtrefle d'elle-même, & a uneantipa- 
thie pour l'amour & le mariage qu’elle a peur 
que fa coufine ne partage pas. Elle, l’amenée 
à la campagne , & lui reproche fa mélancolie. 
Lifette excufe fa Maïtreffe fur l'ennui de la foli- 
tude, .Lucinde repréfente à fa coufine que la 
folitude eft néceflaire à la campagne ; parce que 
la liberté qu’elle autorife y rend la fociéré , für- 
tout celle des hommes , très - dangereufe au 
repos du cœur de celles qui font comme elles 
ennemies déclarées de tout ‘engagement ; &, 
fur ce que Léonore ne lui répond pas de façon 
à laraflurer , elle lui déclare nettement que ne 
voulant point la voir malheureufe , elle ne doit 
plus compter fur elle, fi elle prend quelqu’en- 
gagement d'amour , où de mariage, & fort , en 
lui répétant la méme menace ; malgré celles de 
Liferte, qui la met fort en colere, en lui prédi- 
fant que l'amour fe vengera d'elle tôt ou tard , 
& qu'elle ne défefpere pas de voir bientôt un 
joli homme à fesgenoux.  . 

Léonore allarmée , fait nádi à Lifette de 
fon amour pour Clitandre , jeune Officier avec 
qui elle a-fait connoiffance à à une affemblée où fa 
coufine n’a pů venir, parce qu'elle étoit indif- 
pofée , & que fouvent elle a revu depuis chez 
Celimene , donc il'eftleneveu , & qui eft fon: 
amie , aufh bien que celle de Lucinde. Lucinde 
ne seft point apperçue de leur intelligence , 
parce qu'ils fe font obfervés devant elle, & que 
n’ofant regarder un homme en face, elle n'a 
jamais vû leurs yeux fe rencontrer, Clitandre elt 
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ch Allemagne , & Léonore s'imagine qu’il iera 
au défefpoir de ne la point trouver à Paris à fon 
retour , d'autant qu’elle n’a ofé lui donner de 
fes nouvelles en partant pour la campagne, de 
peur que fon impatience amoureufe ne le fit 
pañler fur toutes fortes de confidérations pour 
la venir trouver. Lifetre apprend à Léonore que 
Damon , homme de robe d’un certain âge, très- 
étourdi, & en même temps très- borné , que 
Lucinde reçoit quelquefois, en confidération 
d'Araminte fa fœur , eft éperdument amoureux 
de fa coufine , ce que Léonore trouve peu vrais 
femblable, 

Lucinde rentre & dit qu’un carroffe vient 
d'arriver ; elle ordonne à Lifette d'aller voir 
qui ce peut être , d'autant qu’elle n’a invité 
perfonne. Léonore en dit autant. Lifette annonce 
ła prude Araminte , & Monfieur fon frere 
qu’elle a eu peine à reconnoïître , parce qu’il eft 
en habit galonné & qu’il a une épée, Lucinde 
trouve que le frere eft de trop; elle charge 
Léonore d'aller les recevoir , & Lifetre de 
donner les-ordres néceffaires ; Léonore fort, & 
Lifette, avant d’en faire autant, met encore 
Lucinde fort en colere , en lui annonçant que 
le Confeiller Damon eft amoureux d'elle. Da- 
mon entre en faifant un faux pas , il dir à 
Lucinde qu’il a devancé fa fœur, qui s’'amufe 
avec Léonore , & fe félicite tour bas de trouver 
Lucinde feule , ce qui ne lui eft jamais arrivé. Il 
faifit cette occafion de fe déclarer ; Lucinde qui 
d’abord lui a fait perdre la parole d’un regard, 
le voyant reprendre courage, commence par fe 
facher, & finit par fe moquer de lui, ceque le 
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Confeiller prend en bonne part, de forte que la 
croyant adoucie , ‘ilne fe voit interrompu 
qu'avec chagrin, par Parrivéce de fa fœur ; de 
Léonore & de Lifetre. H continue fes extrava- 
gances, & voyantque Lucinde prie Araminte 
de ne le plus ramener chez elle, il prie de fon 
côté Léonore de le recevoir au-refus dé fa cou- 
fine’, ou de faire femblant de l'aimer pour lui 
donner de la jaloufie. IH necomprend pas qu'une 
fille vertueufe puiffe étre offenfée d'une propo- 
fition de mariage. Mon frere, lui dit la vieille 
Araminte , il y a des vertus firigides, que les 
vues les plus légitimes font offençantes pour 
elles, & j'agiroistcomme Madame, fi on me fai- 
foit'les mêmes propoñitions, Ha ! Madame, 
répond Liferte , il y a trop longtemps qu’on 
connoît votre fagefle pour que perfonne ait 
Faudace d'y attenter. Lucinde impatientée pro- 
pofe un tour de jardin , & fignifie à Damon 
qu'ayant à parler en particulier à Araminte, il 
faut qu il fe proméne feul, où avec Léonore 
qu'elle prie de Jui tenir compagnie. Le Con- 
feiller paroît perfuadé qu’on ne tiendroit pas 
contre lui s’il. n’avoit un rival aimé; mais je le 
découvrirai , dit il, ce rival, & il aura affaire à 
moi sil à quelque procès, Il refte avec 
Léonore , quine paroît pas difpofée à l’entrete- 
nir ; de forte qu'il fe propofe de rêver feul aux 
moyens de rendre Lucinde fenfible , & n'en 
imagine pas de meilleur qu'une indifférence 
añleéctée ; Léonore l'encourage à le tenter , & il 
la quitte pour commencer l’exécution de ce 
beau projet. Léonore trouve que l'Amour ne 
peut mieux fe venger de fa coufine qu'en lui 
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envoyant unamant fi ridicule. L’Efpine valet de 
chambre de Clitandre qui n’a jamaisvû Léonore, 
& qu'elle ne connoît pas pourètre à fon Amant, 
entre, & demande un afile pour fon Maitre, 
. dont la chaife de pofte seit rompue , & qui elt 
un peu incommodé de fa chüte , en attendant 
que fa voiture foit raccommodée, ce qui de- 
mande quelques heures. Léonore quiconnoït la 
févérité de fa coufine le refufe malgré Liferte , 
& fur ce qu’ilinfifte, & paroit d'une humeur 
un peu libre , elle veut appeller, lorfque Cli- 
tandre , impatient du retard de fon envoyé , 
vient lui méme pour en apprendre la caufe. Les 
deux Amans fe reconnoiffent avec beaucoup de 
furprife. Léonore fait part de ce cas fortuit à 
Lifette qui fait femblant de vouloir appeller à 
fon tour, Léonore veut faire partir fon Amant, 
de peur que Lucinde ne les furprenne enfemble, 
il n'y peut confentir. Lifette eft chargée d'aller 
faire le guet, & l’Efpine fe charge de lui tenir 
compagnie. Léonore apprend à fon Amant la 
convetfation qu'elle vient d’avoir avec fa cou- 
fine de qui dépend fa fortune. Clirandre lui dit 
qu’il eft fon maître, & affez riche pour la dé- 
dommager de ce qu’elle peut perdre en perdant 
l'amitié de Lucinde. Léonore répond qu’elle 
ne confentira jamais à déranger fes affaires en 
le chargeant d'une femme fans biens, & que 
d’ailleurs elle eft trop attachée à Lucinde, pour 
fe marier fans fon confentement ; Clitandre fe 
plaint de fon injuftice. Lifette & l'Efpine ren: 
trent , & difent à leurs Maîtres qu'ils n’ont rien 
à craindre, & que Lucinde eft au fond de la 
grande allée avec Araminte, Léonore propofe 
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a Clitandre de fortir de la falle où ils font, 
parce qu'ils les verront venir de plus loin dans 
la galerie, Liferre & l’Efpine reftent enfemble & 
font leur marché ; mais Liferte veut que l'Efpine 
trouve le moyen de faire réuffir les affaires de 
Léonore & de Clitandre , & ne fe donne qu'à 
ce prix , ce que l'Efpine ne trouve pas aifé , vû 
le caractere de Lucinde , & la réfolurion où eft 
Léonore de ne fe marier que du çonfentement 
de fa coufine, Léonore & Clirandre reviennent. 
Celui-ci fe plaint de ce que Léonore le veut faire 
partir fans lui donner la moindre efpérance , & 
pendant qu'ils exhortent l'Efpine à trouver les 
moyens de les tirer d’intrigue , & qu'il promet 
de faire de fon mieux ; Lucinde revient avec 
Areminte, & revient du côté par où il faut que 
le Maître & le valet fortent pour s’en aller. 
Clitandre veur fe déclarer à Lucinde ; Léonore 
n’y peut confentir , & le fait entrer avec l'Efpine 
dans lescabinet de fa coufine. Elle fort enfuite 
pour lui dérober le défordre où elle eft. Lucinde 
flattée des complimens que lui fait Araminte fur 
fon averfion pour tout engagement, lui dit en 
confidence qu’elle a compofé un petit ouvrage 
intitulé Les malheurs de Punion conjugale , & 
promet de le lui montrer. Araminte le veut voir 
fur le champ , & veut Faller chercher dans fon 
cabinet , Lucinde l'arrête & fait des façons 
d'Auteur, L'ouvrage neft pas achevé ; ce weft 
qu'un brouillon qu’on ne pourra déchiffrer ; fes 
livres font trop mal en ordre ; aucune de ces 
raifons ne retient Araminte, qui eft prête d’en- 
trer dans le cabinet, lorfque fon frere furvient, 
qui demande à Lucinde fi elle seft apperçue de 
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fon indifférence , elle lui dit que non, & ue 
demande fes ordres pour Paris, où il veut aller! 
coucher , dût fon départ la mettre au défefpoir.. 
Autant d’affeétarion perdue , lui dit Araminte, 
nous avons autre chofe à faire qu'à vousécouter, 
& fur le champ elle prend le chemin du cabinet ;? 
Lucinde effaye encore en vain de l'arrêter. Pen- 
dant ce temps Damon regarde à fa montre, & 
voyant qu'il eft fept heures , demande pardon à 
Lucinde de la quitter fi brufquement ; elle lui 
pardonne volontiers; il offre pourtant de refter, 
& lui repréfente qu'elle eft encore à temps de 
larrêter , lorfqu'Araminte fort toute indignée 
du cabinet , où elle a trouvé deux hommes; ce 
n'étoit pas fans raifon , dir-elle, que vous vouw- 
liez m'empêcher d'entrer là dedans ; elle ajoûte 
qu'elle eft impatiente d’être à Paris pour répan- 
dre cette aventure, & qu’elle doit l'éclat à fa 
propre juftification. Damon ne fçait ce qu’elle 
veut dire, mais il eft bientôt éclairci. Clitțandre 
fort à fon tour du cabinet ; il a pris fon parti, 
& a envoyé l'Efpine avertir les intérefés. Il feint 
d’être amoureux de Lucinde , & lui propofe de 
l'époufer. Lucinde lui reproche de s'être intro- 
duit dans fon cabinet à fon infçu , mais Ara- 
minte lui dit qu’elle ne prend point le change ; 
& qu’elle ne peut mieux faire que de l'époufer, 
puifqu’il parle de mariage. Damon s’'applaudit 
de ne s’être pas trompé quand il a crû qu'un 
rival lui fermoit l'accès du cœur de Eucinde. 
Clirandre offre de lui en faire raifon ; bon, 
dit-il , il n’y a point de raifon à cela. Clitandre 
fe met aux genoux de Lucinde , qui perd conte- 
nance, Léonore & Lifette entrent avec l'Efpine, 
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R a feint beaucoup d'étonnement: Lifette : 
rappelle à Lucinde qu’elle lui a. prédit qu'on 
verroit bientôt un joli homme à fes pieds. Da- 
mon: &, Araminte veulent fortir, Lucinde les 
retient, & prie tout bas Léonore de dire que 
cet pour elle que Clitandre eft venu , lui pro- 
mettant de le lui donner pour mari avec une dot 
confidérable. Léonore fe fait prier & y confent 
enfin. Elle dit à Clitandre qu’il eft inutile de 
feindre plus longtemps, & qu’elle ne peut fouf- 
frir de voir fa coufine accufée par fa faute. Cli- 
tandre-paroit étonné, mais elle lui dit tout bas 
de fe taire. Araminte félicite Lucinde de ce 
qu’elle.eft heureufement juftifiée, Damon qui 
fent renaître fon efpoir , ne le garde pas long- 
temps; la rigueur de Lucinde y met bon ordre, 
Il dit qu'il va partir, & fort. Lifette prie Ara- 
minte de le retenir pour fervir de témoin. 
Araminte fort auf pour l'empêcher de s'en 
aller. Lucinde charmée de la prétendue géné- 
rofité de fa coufine, l'offre en mariage à Cli- 
tandre , en lui reprefentant qu'il perdroit fon 
temps s’il s’atrachoit à elle ; il paroît n’y con- 
fentir qu'avec peine, mais il y confent , auf 
bien que Lifette confent à époufer PEfpine par- 
deflus le marché. 

La piéce dont nous venons de donner PExtrait 
ct de feu M. Romagnefi. L'intrigue en cft 
froide & le dénouement peu vrai femblable ; 
cependant elle a eu quelque fuccès (* ) aux 
repréfentations , ce que nous croyons devoir 
attribuer au dialogue qui ef généralement affez 


(G ) Voyez le Mercure de France , fecond volume de Juin? 
année 1736. page 1198. 
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naturel , & quelquefois aifez animé. Mais 2 
me il n’y a pas de fcéne dont le fond foirvérira- 
blement comique „nous nous difpenferons d'en 
copier aucune de fuite, & nous nous contente- 
rons d'extraire un. ou deux endroits de celles 
qui nous paroiflent les plus propres à confirmer 
le jugement que nous venons de porter fur le 
mérite du dialogue. 


SCÉNE PREMIÉRE. 


LUCINDE , LÉONORE , LISETTE 


. . . . . . . . - 


. . . L2 . . - - - 
LÉONORE å Lucinde. 


Vous chargez un peu vos portraits ; vous ies défgrrez. 
Quelle douceur , ma chere Lucinde, ne goûte-r-0n point 
dans une union bien affortie ? repréfentez-vous nn époux 
aimable. 


LISETTE. 
Empreffé. 
LÉONORE. 
Complaifant 
LISETTE, 
Plein d’ardeur, 
LÉONORE. 
Tendre, 
LISETTE. 
Careffant, 
LÉONORE. 
Jeune, 
LISETTE. 
Bienfait. 
LÉONORE, 
Enjoüé, 
LISETTE. 
Alerte, 
LÉONORE, 


Pourriez-vous vous en défendre ? 
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LISETTE. 
11 n°y 4 pas moyen d'y tenir, 
LÉONORE. 
On jouit avec lui d’une douce liberté. 
LISETTE, 
Ho ! liberté toute entiere. 
LÉONORE. 
On n'a d'autre foin que de lui plaire. 
LISETTE. 
: Erde l'aimer. 
LÉONORE, 
Une femme vit tranquille. 
LISETTE. 
Adorée, 
LÉONORE. 
Dans les plaifirs. 
LISETTE, 
Dans les délices. 
LÉONORE. 


Ne préférez-vous point un femblable état à celui d'indo- 
lence. 


LISETTE. 


Bon , bon , à mettre les chofes au pis , le mariage le plus 
Orageux eft préférable au célibat le plus tranquille, Mais , 
que dis-je ? tranquille ! il ne fçauroit l'être , &c. 


SCÉNE IV. 


Luciwpe, DAMON. 


DAMON. 


Le temps nous eft cher , Madame ; nous allons être inter- 
rompus. Sur quoi dois-je tabler ? hé, vite donc ? 


LUCINDE, 


Ha! c'en eft crop. Penfez-vous bien à ce que vous dites, 
Monfieur, 
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DAMON. 
Si j'y penfe , Madame ! en doutez-vous à 
LUCINDE. 


Je le pardonneroïs à un jeune éventé ; maïs un homme 
de votre âge & de votre caractere ne doit-il pas fentir le 
ridicule d’une pareille déclaration. Qu'elle foit vraie ou 
faufle , elle m'offenfe également, Je me flarrois d’être à 
Pabrisssssee 


DAMON. 


Qu’a donc cet aveu qui doive vous déplaire , Madame ? 
N'éres-vous pas Maîtrefle de vous-même ? une femme en 
pouvoir de mari n’en feroit peut-être pas fi fcandalifée. 


LUCINDE. 


Je me dois plus qu'à tout les maris du monde, & je 
vous prie très-férieufément de cefer une converfation qui 
m’eft à charge; 

D A MON. 


Mais, Madame , il faut prendre un parti. Vous êtes 
jeune , riche , & helle; Que voulez-vous donc faire de tout 
cela ? 


LUCINDE, 
Que rien ne vous inquiéte, 
P DAMON. 


La chofe me regarde de trop près pour ne pas m’inté- 
refler au-delà de tout. 


LUCINDE. 
Je commence à me reprocher la colere où je me fuis mife, 
DAMON. 
Ha ! ne fçavois-je pas bien qu’il en falloit venir-là ? 
LUCINDE. 


Je la conferveroïis contre cout autre, mais je vous pare 
donne. 
D AMON. 
Aimable Reine ! 
LUCINDE. 


Et lon doit plutôt rire de vòs extravagances , que s’en 
ficher. 


Plait-il ? 


DAMON. 
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Mais comme Ie ridicule n’amufe qu'un moment, il eft 
temps de finir. 


DAMON åpart, voyant arriver fa faur 
avec Léonore & Liférte, 


Ha! morbleu! voici du monde qui vient bien mal-- 
propos ; elle étoit prefque ébranlée, &c, t 


SCÉNE:XIL 
LiseTTE, LESPINE. 


. . , . . . . . 


LISETTE. 


Comment donc ? du premier abord Monfieur exige des 
sécompenfes avant d’avoir rendu des fervices, 


L'ESPINE. 


C’eft que je prévoistous ceux que j'aurai à te rendre , & 
je demande des à comptes. 


LISETTE. 
Je paye comptant , mais jamais d'avance. 
L'ESPINE. 


Hé bien , je vais'te préfenter mon mémoire ; premiére- 
ment , pour avoir aimé Lifetre désla premiere vue. 


LISETTE. 

C'eft à moi que j’en ai l'obligation, 
L'ESPINE. : 

Pour taimer de bonne foi... la... fans vouloir te trom- 

per. 

LISETTE. 

Mon expérience y mettroit bon ordre. 
L'ESPINE. 


Troïfiémement , pour être prêt à t’époufer fans de plus 
amples informations. 
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LISETTE. 


Les maris y font toüjours trompés ; fi on leur cache la 
vérité, ils l’ignorent ; fi On la leur découvre, ils ne la croient 
pas. 

L'ESPINE. 


Je crois quetu as raifon , & eu me fais des obje@tions fi 
juftes, que Je n'ai plus recours qu’au droit de conquête ; 
allons , rebelle , (ubiffez la loi du vainqueur, 


LISETTE, 
Monfieur de l’Efpine , je donne des foufflets, 
L'ESPINE. 


Fi! cela dégraderoit un vifage militaire ; mais n'importe, 


les coups que l’on reçoit en amour font auränt d'honneur 
que ceux qu’on donne à laguerre , & je vaisun’expofer à 
tes charmantes brutalirés, 


LISETTE, 

Non pas , s'il vous plaît, car je chaffe aprés avoir battu, 
L'ESPINE. 

U n'ya point de reffource avec certe fille-là , &c. 


Extrait Manufcrit. 


RYER , (Pierre du) né à Paris en 1605. de 
l'Académie Françoile en 1646. mort dans la 
même ville vers le 4 ou le $ Octobre 1658. ila 
donné au Théatre François. 

ARGÉNIS ET POLIARQUE , ou THÉOCRINE, 
Tragi-Comédie , 1630. 

L'ARGÉNIS , SECONDE JOURNÉE , Tragi- 
Comédie, 1631. 

LisANDRE ET CALISTE, Tragi-Comédie , 
1632. 

ALCIMÉDON , Tragi-Comédie, 1634. 

Les VENDANGES DE SURESNE, Comédie, 


1635. 3 
Le CLéoMÉDON , Tragi-Comédie , 1635. 
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Lucréce, Tragédie , 1637. 

CLARIGÈNE , Tragi-Comédie, 1638, 

ALCIONEE, Tragédie , 1639. 

Saur , Tragédie , 1639. 

Estuer, Tragédie, 1643, 

BÉRENICE, Tragédie en profe, 164$. 

Le Scévoze, Tragédie, 1646. 

Taémisrocse, Tragédie , 1648. 

Nrrocris, REINE DE BABILONE , Tragé- 
die, 1649. 

Dinamis , REINE DE CARIE , Tragi-Comé- 
die, 1650. 

ANAXANDRE, Tragi-Comédie , 1654. 
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